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[[METlAFinK 


H n^est de vérité qne dans les 
nuances, selon Benjamin Cons- 
tant. M. de GulrinEaod a pêdiè 
contre les nuances. luncU. avec 
une ostentation provocatrice qni 
a d'autant plus cboQné que ses 
déclarations tombaient de la bou- 
che d*an diplomate chevronné. 
Quelque compassion pour les 
Libanais de toutes confessions, 
déchirés par un drame qni les 
dépasse, n'aurait pas nui à sa 
démonstration. 

Devant Tamplcnr des remous 
politiques — M. de Gniiln^aud a 
fart i*nDajiiniitê contre liü et 
même, miracle ! reconstitué 
rnnîté de la majorité. ~ les porte- 
parole dn Quai d'Orsay et de 
IXlysée 5e sont employés k repla- 
cer ses propos dans leur contexte, 
ns ne vont, ont-ils dit. nulle- 
Rient k Vencontre de la politique 
bien connue de la France : appui 
au président Sarkis pour restaurer 
« nnté^rïté, la sonveraineié et 
rindépendaore da Liban » et 
c recherche de la paix avec rac- 
cord des deux cotés ». « La dé^- 
ration de BL de Guiringand. a 
ajouté le porte-parole de l'Elysée, 
montre toute la compleidté du 
problème libanais, a Cette der- 
nière appréciation a surpris en 
raison du caractère abrupt et 
simpliste des accusations du mi- 
nistre des . affaires étrangères 
contre les milices chrétiennes de 
M. Chamoun. 

Le paradoxe n'est qu'apparent. 
M. de Guiringand a d’abord 
voulu, au risque de soulever une 
réprobation générale, rectifier une 
idée reçue. Dans ropinion fran- | 
çaise. et occidentale seules les 
thèses rfarëtîeniies étaient Jus- 
«;o'ïci prises en considération. Or. 
dit le ministre, cette vue udila- 
tërale du conflit Ubanais n'est 
pas conforme à la vérité, et. boro 
de la vérité « il n'est pas de 
.solution ». Le ministre français 
n'est pas seul de cet avis. Le 
S octobre. RL Mondale, vice- 
président des Etats-Unis, avait 
lui aussi surpris en afflnnant. 
sans plus d'explication : c Ce 
serait une erreur de rendre la 
Syrie responsable de Texplo^n 
de Beyrontb. * 

RTardï, le porte-parole du dépar- 
tement d'Etat lançait un avertis- 
sement aux milices de RL Cha- 
rnoun. et. après avoir pris partiel- 
irment connaissance deo paroles 
de M. de Guiringaud. il ajoutait 
que r « analyse globale » de la 
situation libanaise par les Etats- 
Unis a comcide en généra] avec 
le point de vue du gouvernement | 
français». 1 

Si RL de Guiringand s'eat mon- 1 
tre aussi brutal, c'était très înten- 1 
Lionnellement k l’bdresse des f 
ehrëliens libanais. U a voulu leur I 
faire comprendre, satis contes- | 
talion possible, qu'ils se trompent 1 
— et plus exactement qn'un de | 
leur chef politiqne. RL Chamoun, I 
les trompe — en mettant leurs 1 
espoirs dans une intervention dê 1 
la communauté internationale : | 
la France n'enverra pas de xuilf- | 
taires k Beyrouth ; les Nations | 
noies n'enverront pas de « casques I 
bleus » entre les combattants “ j 
en tout cas U n'y a anenne | 
chance qn'cUes en envolent tant I 
que le problème politique. eeW | 
que pose la cohabitation des chm— i 
tiens cl des musufaimns, ne seca | 
pas resola. Entretenir la popu- f 
laiion chrétienne dans cette îUn- | 
sîon ne pent que prolonger son | 

martyre. 1 

S U est clair pour le gouver- j 
nejnent français que la solution | 
n'est pas dans nne înlervention I 
internationale, il n'est pas moins j 
évident que le conflit libanais | 
restera internationalisé. H 1 ert | 
parce que des Palestiniens armés | 
sont au Liban, parce que les | 
ehiétlens ont commencé par appe- I 
ïer les Syriens à leur seconrs. | 
paree que les Israéliens ont une ] 
trop bonne occasion de tenir leur I 
pire ennemi embonrbé loin ^do I 
leur frontière. D est înternatio- | 
nalisé enfin parce que les Syri^ 1 
n'ont jamais caché leurs visées f 
SOT le liiban. Comnaent les ebré- | ■ 
tiens les pins modères feraient-ils | 
rODriance à la Syrie, qni n’a | 
Jamais reconnu l'Etat lilmnaas . | 
lie drame Ulmnais ne se tenni- | 
nera pas par nne intervention | 
Internationale, mais, comme le j 
conflit dn Proche-Orient dont fl | 
n'est qo'iin aspect, il ne se termi- | 
nera pas non plus sans un accord | 
de tontes les paissances inté- | 
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M. Barre précise la position 
de la France sur le Liban 

Les accusations portées par M. Louis de GuirttmfcaiA eontre les 
milices chrétiennes Ubanaises et leur cdlUisfon avec Israj^ ont pro- 
vogué une très vtve émotion üans les partis gui soutiennent le 
gouvernement. Af. Ragmond Barre intervient mercredi après-midi 
devant l'Assemblée nationale pour répondre aux inlerpeUations des 
députés de la naiorité. 

0 EN ISRAËL, l'ambassadeur de France a été convoqué au 
ministère des affaires étrangères et ^est vu remettre une noie de 
protestation. 

• A WASHINGTON, nmfenont l'aTgumentaUon de ié. de Gui~ ' 
ringaud, le perte-parole du département d'Etat a rappelé mardi ü | 
M. Camille Chamoun que « toute personne qui menace le ceesea-le-feu 
et agit de façon à provoquer de nouvelles hostilités au Liban, encourt I 
de lourdes le^nsabilltés ». | 

Blanc-seing arabe au président Assad 

De notre envoyé spéciol 


O Le parti se prépare a une phase de repli 
• La direction du P.C serait partagée 

La persistance da débat engagé au smn du parti oomiaunlste 
an lendemain des élections lêgteiatives et la nature des thèmes 
abordés créent un embarras au sein de la direction du P.CF. qui 
est eUe-méme partagée. 

Le parti, qni connaît d'antre part une crise de militantisme, 
semble se préparer k une phase de repli et d'isolement. 


Beyrouth. — A la eoipclse gé- 
nérale; en moins d'une heure, 
après deux jours de tractations, 
les « frères arabes p, réunis à 
Beiteddlne. ont accordé à l'una- 
nimité au président syrien la 
plus parfaite des couvertures 
assortie d'un hlanc-seing. Bref, 
un merci pour hier, un feu vert 
pour demain. 

Mais Beyrouth sait chercher, 
dans ce qui n'est pas dit, pas 
écrit, de quoi entreteitir l’espolr, 
même fragUe et fugace. Si la 
pais, pour durer, a besoin de 
traités de paix, la trêve, elle, doit 
bien se contenter de ces mesures 
qu’on dit « pratiques », de ces 
modalités c techniques », dont 
diplomates et politiques feignent 


AU JOUR LÉ JOUR 


de se désintéresser. Sans heureu- 
sement tromper personne. 

Le communiqué publié, mer- 
credi 18 octobre, au temjs de la 
conférence de Beiteddlne ~ réu- 
nissant les ministres d» affaires 
étrangères des sept pays qui par- 
ticipent & la Fhrice arabe de dls- 
simsion cm la financent — ne dit 
rien d’un quelconque plan de sé- 
curité. Mais on sait désormais 
que les participants ont laissé 
aux militaires le soin de prendre 
sur le terrain la série de mesures 
susceptibles de prolonger et de, 
conscuider la trêve precalze que 
emnnait Beyrouth depuis dix 
jouis. 

DOMINIQUE POUCHIN. 
fLzre la suite page 3J 


Par qui le scandale arrive 


La seule chose qui n'oft 
aucun intérêt dans un conflit, 
c'est de savoir gui a Jeté la 
première pierre. Pour les 
cambattantSt Vessentiél est de 
gagner; pour les politiques, 
de ne pas perdre ; pour l’im- 
Tneiue malonté de ceux qui 
subissent la guerre, de sur- 
vivre. 

Justes ou non, inopportunes 
ou non, les déclaratiojts de 
Af. de Guiringaud ont sur- 
tout le défaut de répondre à 
une question gui iniéressera 
sans doute les historiens, en 


un temps pu le martyre du 
peuple libanaist chrétien ou 
musulmaTK comme ceux de 
bien d'autres peupler dans le 
modde, pose aux consciences 
d'inti^érables et immédiates 
tnterrogations qui restent sans 
réponse. 

Cftoftttr son camp, désigner 
son adversaire, c'est Vaffaire 
de chacun, et toutes les accu- 
sations sont permises. ASais 
les victimes sont les mimes 
pour tous. 

ROBERT ESCARPIT. 


Les mllitanis du parti communiste 
sont invités par la direction da leur 
formation à s'engager dans une cam- 
pagne de propagande. > // s'agft, 
explique M.' Etienne Fajon dans 
THumanM du 18 octobre, de faire 
connaître à des millions d'hommes 
et de femmes fa vérité sur notre poil- 
tigue. m Les diiigeams communistes, 
en prenant cetle initiative, ont le 
doubla souci de lutter contra la 
crise du mllilanUsme qui affecte leur 
parti et de tenter de ressouder une 
formation profondément marquée par 
le débat qui s'est engagé an son 
sein au lendemain des élections 
législatives; 

La crise du militantisme a été 
notamment marquée par le recul des 
ventes de vignettes â l'occasion de 
la fête de l’Humanité et par les dif- 
ficultés que rencontre ta diffusion de 
tHumanilê-Dimanohe. Une partie des 
membres du P.C.F. ne sont plus dis- 
ponibles pour accomplir ces lèches, 
d'autres ont déserté leurs réunions 
de cellule. Pour un inlelleciuel, 
cadre du P.C;F., comme M, Guy 
Konopnlckj, qui rend public son 
départ combien de militants ont-ils 
pris silancleusement leurs distances; 
se sont-ils mis en congé de parti ? 

En ce qui concerne le débat 
Interne, si, â la vaille des vacances, 
les contestataires paraissaient devoir 
être dispersés par ta direction et 
marginalisés, Ils 'se sont trouvés, 
à la renlréA. toujours aussi décidés 
à spprotondifi'là discussion, pomme 
le .ridta un -coUsilicrateur de France 
Nouvelle, M^'fdâàrfce 'Goldring, dans 
un livre, FÂccfdenf, qui doit paraître 
prochainement aux Editions sociales : 
* A partir da momenr où la direc- 
tion du parti désigne irir certain 
nombre d'acé'^ds fexpress/on pu- 
blique de désaccords, pétitions, eio.) 
comme activités Iractlonnaties. elles 
le devlvinsatt. La fraction existe 
parce çu'el/e a éré nommée. ConrF 
nuer est alors te! ai bien une 
aaSvlté fraetfonnef/e. » 

Nombre de communistes sont foin 
tefois décidés â dépasser cette 
contradiction et é continuer de faire 
connaître publiquement leur opinion. 
Cette attitude n'est pas sans risque; 
Une intervention trop répétée et trop 
dispersée dans le débat isole des 
militants, entraîne une réaction de 
rejet C'est ce .qui est en train 


Lumière à l'Est 


Tarais jours à peine avant la 
mort de Jean Paul l*. les cardi- 
naux et évêques polonais ren- 
daient vi^le à l'episoopat alle- 
mand. Panni eux. celui qui allait 
devenir Jean Paul H. C'est lui 
qui a dit la messe en allemend 


par JEAN LALOY 

dans la catiiédrale de Cologne. 
La foule, comme celle de la place 
Saint-Pierre, a applaudi longue- 


ment 


hôtes - écrangeta. 


Le nouveau Gomez-Areos 


Scène de chasse 


(furtive) 


Ls roman te plus violent de h rentrée. Arme Pons, u Point 
Un ûnmense lofent. M!chciCafil«r;L'^Rép**licnin 

Un Hure impheabJe et merueiffeüjc.. Un Hvre înoubBabfe. 
Fnnçcte Xênd^ Le Matin. 
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même à Munich, où la messe 
était dite par Mgr Storbra, ëvè- 
OTe de Stettin, nommé & Poznan. 
Imagine-t-on. en 1903, l’archevè- 
que allemand de Strasbourg ap- 
plaudi k Paris ? 

Ainsi, à travers le morne en- 
chaiOeinezit des informationa. 
assassinats, persêcntiona troubles 
sociaux, passent inaperçues de 
grandes lumièrea 
Le miracle de la rêconcUiatiwi 
entre catholiques allemands et 
polonais n'est pas né de rien. 11 
y a près de vingt ans que l'en- 
trepzïse a commencé; sous rim- 
pulsion da cardinal Dôrpfuer. 
alors évêque de Berlin. En 1965. 
le message de l'épiscopat polonais 
à l'épiscopat aUemand, à l'occa- | 
skm dn millénMre de la Pologne, 
contenait la phrase, si critiquée I 
par les autorités civiles polo- , 
naiaes : « Nous accordons notre 
pardon et nous soüioitons le 
oôirs. » An même moment. Jo- 
seph Czapski, dans la traduction 
allemande de son livre Terre hi- 
humaine, aouveniza de son odÿe- 
séq en UJÏBlS. entre 1939 et 1942. 
de Satyn à la frontière ira - 
nlenne, consacrait un chapitre à 
rAIlemagne, à la tragédie des 
rapports pokmo - aitemazuia et 
oonelualt qu’U nÿ a pas de nation 
manvaise, mais, partout -et tou- 
jours; des hommes sommés de 
dboislr entre le bien et le mal 
C’est aussi ce que dit SoUenJt- 
syne. Et Sakharov et Zlnoniev. 
B^uooup d'antres I La. réconci- 
liation est le vrai nom de la paix, 
sue ne se fait pas toute seule. 
C'est une entreprise dlfflcije. 

{Lire la suite page 12 J 


JEAN PROUVOST 
EST MORT 

fZJre ptNie 3L) 


d'arriver â U. Jean Elleînstein. direc- 
teur adjoint du Centre d'études et 
da recherches marxistes. D'autre 
part, si la diraclion du P.C.F. tolère 
un certain niveau de critiques, 
l'expression de désaccords, dans les 
colonnes de la presse dite « bour- 
geoise •, demeure un seuil jugé 
par aile Inacceplable. Surtout si une 
telle démarche est le lait d'un cadre 
du parti, à plus forte raison d'un 
permanent M. Antoine Spire, qui 
s'était exprimé dans Témoignage 
chrétien et qui entend continuer, 
a été, de ce lait, amené à quitter la 
chrétien, et qui entend continuer, 
d'édition du parti, les Editions , 
eociales. 

Les licenciements Intervenus dans 
différents organismes contrôlés par^ 
la P.ClF. n'ont pas pour objectif | 
premier de permettre des eanctiona | 
politiques. La direction du parti pro- ! 
file simplement du fait qu'elle doit 
Emsalnir les finances de l'organisa- 
tion pour écarter quelques cadres 
jugés Indociles. Les réorganisations 
engagées, nolamment dans le do- 
maine da la presse at de rëdition. 
montrent que les dirigeants du P.C.F. 
se préparent à une période — peut- 
être longue — de repli, k une nou- 
velle traversée du désert Cet étal 
d'esprit favorise la réapparition de 
positions sectaires Jusqu'au sein de 
la direction du parti. Ainsi, par 
exemple, M. Georges Gosnat n'a-t-il 
pas hésité è assimiler, fascisme et 
Boclsl-démocratie, renouant aîivït 
avec iés positions qui étaient celles 
du 'P.C.F. en 19^ Cette position 
demeura, il est vrai, minoritaire chez 
les dirigeants communiales. 

THIERRY PFISTER. 
fLtre la suite page 10.) 


Une première série 
d’aides 

ponr les entreprises 
en difficnlté 


Le consefl des ministres 
devait examiner, ce mercredi 
18 octobre, tin ensemble de 
mesures visanf à aider les 
entreprises en difficultés. Tout 
laisse supposer que cela néces- 
sitera de nouvelles séances 
de travoB et que le plan défi- 
nitif ne sera arrêté que dans 
quelques mois. 

En rêtat actuel des choses, le 
projet de loi en pr^paiatlon 
comporte deux volets : . 

• L'un propose de réformer les 
. procédures judiciaires fen sépa- 

daiTt plus nettement le rôle du 
sOTidic et en assouplissant la pro- 
craure de suspension provisoire 
des poarsnltesl ; 

• L'autre concerne fa préven- 
tion ; le rôle des comptables et 
des commissaires aux comptes 
devrait être renforcé, ainsi que 
ce^ui des actionnaires ; les chefs 
d'entreprise seraient, de leur côté, 
contraints de tenir une compta- 
bilité plus efficace tcoaqitabilité 
analytique comptes de finance- 
ment prèvlsioimels. etc.>. 

Far ailleurs, le ministre de 
l'économie devrait proposer de 
renforcer les pouvoirs du CZASI 
fComlté interministériel d'amé- 
nagement des structures indus- 
triellesj, de décentraliser son 
action et de créer une bourse 
des entreprises en difficulté. Le 
ministre du commerce et de Tar- 
tisanat devrait demander que 
entreprises artisanales — dans le 
bâtiment notamment — bénéfi- 
cient des procédures d'aide. Des 
études seraient également lan- 
cées sur les relations entre les 
banques et les entreprises, et sur 
le crédit Inter-entreprises, et mj:- 
le secrétaire d'Etat à la P.M J. et 
le ministre du travail devraient 
proposer des mesures visant à 
améliorer le financement des 
PJIAE. et à éviter les pertes de 
droits sociaux pour les salariés en 
cas de dépôt de bilan. 

fLire page 35, Varticle de 
VERONIQUE MAURUS.) 


La visite de M. Giscard d'Estaing en Andorre 

Araitf <fe sa rendre, {eadi 19 octobre, dans la principonti 
d'Andorre/ M. Giscard d'Estaing étort ettefidif. mercredi soir 
18 octobre/ à PerpSgnon/ où il devait prononcer une onocirtion 
à l'hôtel de ville puis dîner à la prétactuTe. en présence de 
plusieurs personnolîfés da la région^ 

Dans une déclaroHon publiée/ mercredi, par «rindépen- 
dant de ferpÈgnan », le présidanf de la République souligne 
que sa visite en Andorre aura plurieuis sîgnifiGotions : « En 
présence de ses deux eoprinces, réunis . pour la première foû 
de ^histoire dans les Voilées, fe peuple oodorran fêtera le sept 
centième ennrreieaire da raccord des poréages qui o donné 
noissonce â la principauté et qui lui o valu sept siècles d'ind^ 
pendonce et de paix* (.^) Je souhoite que mon voyage contribue 
O préparer tes voies de l'avenir, car rhistoire ne s^errèle pos. 
Les Andorrans savent combien {e suis disposé è rechereber avec 
euX/ en plein oeconi avec le coprince-évêque, les moyens 
d'adopter les formes de kr démocratie ondorrana aux réaittés 
de notre temps, a 

ILire pages 6 et 7 notre supplément sur l'AndorreJ 


MCHITECTURE ET DESIGN FINLANDAIS 


Tiiaiâ 


îü im 


au êmd d^uit £ac 


Des forêts, des lacs, des meleons 
de bois, une langue venue de très 
loin et comme étrangère à l'Europe, 
une mer grise qui découpe ses 
côtes en milliers cfUes. un vaste 
teriitoira pria entre les glaces du 
fiord et le poids, rexpantionnlsme 
redoutable du monda slave, une 
'lopulatlon peu nombreuse, parfois 
durement divisée contre elie^me 
et marquée d'une aorte de métan- 
CDlie existentielle, mais laborieuse, 
tenace, p^slonnémant attachée è sa 
terra et dont toute l'hlatoJra est 
dirigée vers fe rnaimien ou la 
conquête de son Identité nationale, 
telle esL au premier regard, fa Fin- 
landa 

Longtemps Ignorée de TOccldent, 
occupée par les Suédois puis, da 
180B â .1917, par les Russes, la Fln^ 
lande a trouvé son Idenütè nationale 
dans rafflrmatîon de son IndMdua^ 
ilté cuituralle. ceila de ses peintres., 
de ses mraiclens, d^una épopée, le 
Kalevsla, recuaillîe au siècle dernier, 
celle surtout de ses -artisans et de 
SM archiiectes. Le fait est à peu 


près unique d'un petit pays qui 
devient une nation par le tait de son 
architecture plutôt que 'par le com'- 
merce, la diplomatie ou la guerre. 
C'est ce que nous dit, de façon 
ïncontplète et avec la confusion qui 
règne è rordinaire en ces lieux, 
l'exposition Métamorphoses flnlan^ 
dajsBs Inaugurée depufs peu au 
Centre Pompidou, dans les salles 
du Centre de création InduatrfelJe. 

L'histoire commence à Helsinki, 
dons les premières décennies du 
dbc-meuvidme siècle. En 1808 , Afexan^ 
dre envahit la Finlande. C'est 
répoque de l'idyile avec Napoléon, 
qui oblige les Suédois è céder aux 
Russes ce qui va devenir un grand 
duché pourvu d'une large autono- 
-mie Interne par la sagesse du tsar 
{on volt encore sa statue sur la 
place principale de la vllleL 
Alexandre déplace néanmoins la 
capitale de Turku. située â l'ouest, 
à Helsinki, plus facile è surveiller,, 

ANDRÉ FERMIGIER. 

{Lire page 25.) 
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JEUNESSES 


Le sommeil des 



LAGE OU TOUT PEUT ARRIVER 


par Gérard VINCENTTW 
btcc des nuances) se prononcent 


L es manifestations qui ont eu 
lieu, vendredi 15 octobre, a 
E^liIs, et dans différentes 
Tilles de provinoe. Infirment-eUes 
une enquête récente administrée 
par te Guide de Vétudiant auprès 
de cinq mille cent dix lycéens (soit 
un sur deux oents puisqu'ils sont 
enTiron un million) ? H ne semble 
pas. CellB-cU en apparence, est 
venue rassurer les âmes inquiètes 
et apporter la paix dans les chau- 
mières. L'échantillonnage êlabi ré 
d'après la méthode des quotas 
n'est pas critiquable, et le son- 
dage a été effectué avec un sé- 
rieux qui fait souvent défaut aux 
Instituts spécialisés. 

n convient cependant de rap- 
peler que toute enquête par ques- 
tiwmaires doit être lue avec une 
grande prudence : les enquêtés 
ne répondent qu'aux questions 
qu'on leur pose, et la sincérité des 
réponses est plausible sans être 
certaine. On ne reprendra pas 
ici le détail des résultats chiffrés 
auxquels le Monde do 26 septem- 
bre ainâ que te Monde de L'Edu- 
cation do mois d'octobre ont déjà 
fait une large {dace. On se 
contentera de mettre en doute les 
conclusions « rassurantes » tirées 
par la plupart des observateurs. 

première constatation qui 
s'impose est Qoe la reproduction 
des inégalités sociales i»r le sys- 
tème éducatif se porte bien. Sur 
cent lycéens (l'enquête Inclut éga- 
lement les élèves des sections 
technologiques préparant le bac- 
calauréat ou un brevet de tech- 
nicien), 12,5 % ont un père 
ouvrier alors que. d'après le re- 
censement de 1975, les ouvrleis 
représentent 37,7 % de la popu- 
lation active. Alors que les en- 
fants de patnms, professions 
libérales, cadres supérieuia et 
moyens constituent 64% de 
la « noble » section C, Us ne sout 
plus que 31.9 % dans la section 
Totuiiére, section BT (brevet de 
technicien). 

Ainsi se trouve confirmé une 
fois de plus ce qu'on sait depuis 
longtemps : l'école n'est pas ré- 
ductrice des inégalités sociales: 
l'apprentissage du langage et des 
codes de stratégies de carrière se 
fait dans le cadre familial et non 
dans les structures scolaires. Or 
88,4 % des enquêtés (dont 25 % 


L'étude minutieuse des posi- 
tions politiques apporte cependant 
des informations Intéressantes. 
En cas d'élection présldentieUe, 
27 % des lycéens s'abstiendraient 
et, parmi les votants, 26.3% ee 
prononceraient en faveur des éco- 
logistes. C'est dire que la moitié 
récuse l'actuelle « classe » poli- 
tique. Le candidat préféré de 
ceUes et ceux qui voteraient est 
Valéry Giscard d’Estalng, qui 
recueille 28,6% des intentions de 
vote; mate son score ne cesse de 
baisser de la seconde à la termi- 
nale. 

Avec 7.1 % des Intentions de 
vote; l'extrême gauche (qui rem- 
porta 3,3 % des suffrages au pre- 
mier tour des législatives de 1978) 
fait un bon score pour un pays 
comme le nôtre où la vivace tra- 
dition blanqutste attend toujours 
que Ja chaleur du moment éta- 
blisse le courant entre idéologues 
sans troupes et troupes sans idéo- 
logie. 

C'est la faiblesse des sondages 
de ne pas informer eut le rôle 
des minorités dans l'éventualité 


pour le mariage. La reproduction 
cuiturelle fonctionne également 
avec une efficacité propre à ré- 
jouir les partisans de la société 
libérale avancée. Zola est l'auteur 
le plus lu, Mbtz arrive en dix- 
neuvléme position, battant Guy 
des Cars d'une courte tète, et 
Freud est dans les choux. 

Les temps sont révolus où les 
lycéens descendaient dans la rue 
pour défendre leur camarade 
Gulct. contester la circulaire Gui- 
chard. protester contre le meurtre 
de Pierre Ovemey ou dénoncer 
la «loi Debré». La dèmohtUsatlon 
jMlitlque est évidente. La repro- 
duction politique se lit dans les 
chiffres : la gauche J'emporte 
chez les enfants de prolétaires, 
les élèves du technique (ce sont 
d'ailleurs les mêmes), dans les 
établissements publics, surtout de 
la région parisienne. 

Seule surprise : les filles sont 
moins favorables à la majorité 
que les garçons. Les querelles de 
isersonnes ' dans les états-majors 
des principales formations poli- 
tiques et la naïve redondance des 
discours dominicaux qui promet- 
tent la lune pour demain (l'oppo- 
sition) ou affirment qu'elle est 
déjà là (la majorité) nlncitent 
guère à l'enthouslssme ou à l'en- 

SEg&ZDjBXlt. 

L'insipidité péremptoire et la 
contre-vérité manifeste demeu- 
rent, aux yeux des leadem poli- 
tiques. les meilleurs moyens de 
convaincre. Ils survivent grâce 
à la délitescence des modèles 
sociétaux qui suscitaient hier 
l'espéranoe d'une partie de la jeu- 
nesse, comme les exemples cubain 
ou chinois. IjÔAqoent également 
les catalyseurs qui. Jadis, mobili- 
saient les peuples estudiantin et 
lycéen : guerres coloniales menées 
par la France en Indochine et en 
Algérie, guerre du Vietnam assu- 
mée par le relais américain. Les 
massacres d'Iran et du Nicaragua 
émeuveut. certes, les coeurs sen- 
.sibles de la gauche, mais ceux du 
Cambodge rappellent que le géno- 
cide n’est pas d'un seul côté. Et 
que faire pour le Liban dont 
l'agonie est exhibée à longueur 
d'antenne à l'heure du souper 
familial ? 


d'une dise. Une enquête du même 
genre réalisée au début de 1868 
n'auralt sans doute pas fait ap- 
paraître davantage de gauchistes. 
Or les gauchistes de 1978 ont assez 
nettement marginalisés. Plus que 
leurs camarades Us sont insatis- 
faits de leur vie quotidienne 
et/ou sexuelle, en situation 
conflictuelle avec leurs parents, 
tentés par le suicide et habitués 
au « H », désireux de changer une 
société où le travail est une 
contrainte. L'Importance — déjà 
signalée — des abstentionnistes 
et le fait que 57.3 % des lycéens 
se déclarent favorables à la sup- 
pression du service naciona! pei^ 
met de penser qu'en cas de crise 
sociale, le prosélytisme de l'ez- 
trème gauche disposerait d'une 
clientèle possible. 

L'aventure, toutefola ne eem- 
ble pas au coin de la rue. l’en- 
quête révélant une forte inclina- 
tion pour la sécurité. 42.1 % des 
lycéens désirent trouver un em- 
ploi dans des structures caracté- 
risées par l'Inamovibilité, voire 
l'Irresponsabilité (enseignement, 
reoherehe, fonction publique, col- 


lectivités locales; entreprises pu- 
bliques) et Us ne sont que 4.2 % 
à désirer créer une entreprise in- 
dustrielle ou commerciale. 

Voilà qui ne manquera pas de 
décevoir M. Raymond Barre, dont 
les viriles objurgations relatives 
au rattrapage, voire au dépasse- 
ment des prouesses américaines, 
nippones et ouest-allemandes ris- 
quent de trouver peu d'écho au- 
près de ces lycéens Indolents dont 
un si grand nombre rêvent d'étre 
professeurs comme luL 

Ces mervelUeoses professions où 
l’on peut durer sans réussir et 
— crolt-on — sans souffrir fie 
professorat), les lycéens naïfs ne 
les «^tiendront pas. L’enquête 
montre en effet, leur médiocre 


Les ens^gnante sont vivement 
Interpellés par leurs élèves. Cer- 
tes on ne leur dénie pas le savoir 
et on leur concède - le tact de 
masquer leurs opinions politiques. 
Mais 44,4 % des enquêtés affir- 
ment qu'Us ne savent pas Inté- 
resser leurs élèves. Une telle 
sévérité doit Inciter — du moins 
peut-on l'espérer — le corps 
enseignant, si profondément hiè- 
rarchiBé et conservateur sur le 
plan professionnel, à un examen 
d’existence, sinon de conscience. 
Le recrutement massif de jeunes 
enseignants au cours des deux 
dernières décennies n’a guère 
ébranlé l'Inertie de rinstltutloo. 

Les grands chevaux de la 
bataille syndicale demeurent la 
titularisation et l’augmentation 
des places mises au concours, ce 
qui se comprend dans l’état 
actuel du marché du travail 
Mais la vraie question est de 
savoir si demain, quel que soit 
le modèle de société retenu, les 
professeurs constitueront un 
corps permanent. Pourra-t-on 
(peut-on même a^ourd'hui ?) 
être professeur toute» sa vie ? S'il 
est vrai qu'Us sont aussi médio- 
cres que le prétend la moitié des 
enquêtés, c'est la fonction même 
qui est en question. Mise en ques- 
tion d’aUIeuis, qu’il serait très 
souhaitable d'étendre à d'autres 
« corps ». 

81.4 % des enquêtés affirmant 
que leurs relations avec leurs 
parents sont « plutôt bonnes » 
ou « excellentes ». ou peut s’in- 
terroger sur les raisons de cette 
détente dans les rapports Inter- 
générattonneJs. «De mon temps, 
Venjartee, (fêtait des baffes », 
écrivait Louis-Ferdinand Céline; 
Les parents d'aujourd'hui, Incl- 


Feut-étre tes médias Jouent-Us 
un rôle positif dans oe rapproebe- 
ntent parents-enfants. Contraire- 
ment au transistor écouté indivi- 
duellement, la télérisioa (en 
France tout au moins où la règle 
est d’un récepteur par foyer) est 
regardée en famille. Comment 
est-eile perçue par des voyeurs 
d’àge différent ? Comment agit- 
elle sur rimaglnation ? Nous oe 
connaissons pas les réponses. Le 
film du dimanche soir, celui de 
30 h. 30 sur la première chaîne, 
(pas le film du cînè-club pour 
« Intellos ■). est-il roccasion 
d'un grand rassemblement fami- 
lial ? Feut-ètre. 


Information et, en conséquence, 
rirréallsme de leurs désirs. Alors 
que 17 % de ceux qui continuent 
leurs études voudraient entrer 
dans une classe préparatoire à 
une grande école (proportion qui 
atteint 38.3 % chez les élèves 
de C), 7 % seulement y trouve- 
ront place. 

222 % des enquêtés veulent 
être enseignants ou chercheurs 
alors que. l'explosion scolaire 
étant terminée, chacun sait que 
les concours de recrutement 
seront de plus en plus sélectifs. 
Enfin, 27,8 % optent pour les pro- 
fessions libérales et Indépendan- 
tes qui. d'après le recensement 
de 1975. regroupaient moins de 
1 % des actifs ! Nu] ne peut dire 
quelles seront les conséquences 
de tant d’espéranoes déçuea 


tés par les médias autant que 
par leur progéniture, s'interro- 
gent. C'est avec une prudence 
extrême qu’lis osent arguer de 
leur < expérience » puisque les 
Jeunes savent bien avec Confu- 
cius (qu'ils n’ont pas la) que 
« Pexpénence est comme une 
lanterne qu'on porte dans son 
dos, elle n’éclaire que le chemin 
parcouru. » 

Mais la diplomatie parentale 
— produit de l'air du temps — 
ne saurait, à elle seule; rendre 
compte de cette coexisteDce paci- 
fique et affectueuse que l'en- 
quête semble révéler. Plus déter- 
minante de oe rapprochement 
parait être la société de consom- 
mation, vouée aux gémonies, non 
sans ambiguïté, par la généra- 
tion de 68. Le père et son auto, 
le fils et sa moto, sent, par rap- 
port à ces deux objets, dans un 
rapport isomorphe. Dans les deux 
cas U faut payer, entretenir, 
réparer. L'un et l’autre peuvent 
espérer, pour plus tard, le modèle 
au-dessus. Fascinante moto ! 
Eres et Thanacos ? Sans doute. 
La fan^stique cavalcade pres- 
que hebdomadsire de Ja Bas- 
tille à la porte Maillot laisse 
perplexe. Des centaines — des 
milliers parfois — de motards 
caparaçonnés, chacun portant sa 
chacune en croupe, tous brû- 
lant les feux rouges et slalo- 
mant à travers les voitures où 
s'entasse le « bourgeois » envieux 
ou désapprobateur, est-ce un 
autre modèle de société en train 
de naître? Ou est-oe le produit 
le plus pur (le plus Impur ?) 
d'une production sophistiquée 
et d’une publicité bien ajustée, 
celle-ci et celle-là élaborées 
l’archipel nippon ? 


La crise enfin rapproche les gé- 
nérations. snie crée uxre nouvelle 
hiérarchie des urgences et de 
réelles solidarités entre le fils qui 
cherche un emploi et le père qui 
tremble de perdre le sien. Le pro- 
cès de la société oonsommatlon- 
ntste — ' donc oonsuznatlonniste 
— est devenu un thème académi- 
que. Pourquoi tant de bruits et 
de fureurs ? Pour qui ce culte 
absurde d'un PJIR. qui addi- 
tionne les activités qui produisent 
des nuisances et toutes celles qui 
les combattent 7 Qu’importe I 
Il faut vivre, donc trouver du tra- 
vail et s'y rendre, de préférenoe, 
en auto ou à moto. 


Le rdle des minerîtés 


Aoto et moto 


Il faut vi¥re 




FRANGE COLONIALE 
OU PARTI COLONIAL? 

Par Charîes-Rohert Ageron. 

E ‘ EXPANSION ouire-mer fut-eUe 
Texpression d*une volonté nationale 
ou celle d’un groupe lesueînt? En posant 
la guesnon; cet ouvrage entend léviser un 
certain nombre de mythes traditionnels. 
Far exemple, ra&iie de Faeboda ne fut 
pas le signe de la volonté coloniale du pays, 
mais une manoeuvre des nationalistes. Et 
c*est seulement de 1938 à 1947 (juc la 
France a(x:éda à la conscience impériale... 
alors que le prcxressus de déco- 
lonisation était déjà déclenché 
dans le monde !... 





:^;^ES: BimES DES QUESTIO.XNENT LE MONDE 


n serait naïf <Ie penser qu*nn 
sondage, si sérieux soiMU puisse 
pénétrer le sommeil des lycéens 
et nous livrer leurs rftves et leujs 
cauchemars. A ceux qui en ont 
fait une autre lecture que la 
Enlenne et qui ont trouvé dang 
calme des raisons de se rassoier, 
rappelons que dans un monde 
qui bouge le conformisme est on 
arrêt de tète qui peut conduire 
à raxnêt de mort. 

(*} Professeur à rixMlnifc d'études 
politiques de Parla Auteur en 1B74, 
aux édltSoiiB GsUlmani, ci*un ouvrage 
sur te Peup2« lycéen. 
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par le docteur Daniel FLEURY (*) 


D epuis un certain temps, il esl 
souvent question dans ces 
colonnes du faune de onze à 
quinze ans que Ton ne sait paseta^ 
aer dans une catégorie : selon les uns, 
on parte d'enfant, selon les autres 
de jeune adolescent En fait, un tel 
éga est situé de part et d'autre de 
la puberté et caractérise la préado- 
lescence. Depuis vingt ans. je m'oc- 
cupe de préadolescents, et mon expé- 
rience m'a permis de comprendre que 
cet âge est finalement très particulier, 
car il associe au développement phy- 
sique. physiologique et sexuel un 
développment très spécifique et tout 
aussi Intense de sa psychologie et 
de sa socialité. 

Les problèmes actuels qui touchent 
le préadolescent ne sont pas nou- 
veaux. maïs tfs prennent une acuité 
plus Importante par suite de l'in- 
compréhension de beaucoup : famille, 
professeur, entourage divers, devant 
un être qui les surprend et qui ne 
les habituait pas autrefois à de tels 
problèmes. Ceux-ci existaient, mais 
le passage entre l'enfance et Tado- 
lescence. entre un certain équilibra 
acquis après les conflits de la petite 
enfance, une certame maturité propre 
é renfanl. disait J.nJ Rousseau^ dans 
tEmüe, et un autre équilibre diffi- 
cilement perçu, se faisait assez iran- 
quMIement. parmi un entourage moins 
Inquiet qui ne se demandait pas cha- 
que Jour ce qu*a]lalt devenir un tel 


préadolescent, et une société qui ne 
favonsad pas autant fas diverses 
excitations et n'envtsageait pas ce 
préadolescent comme un consomma- 
teur é part entière, sur qui il faut 
compter pour favoriser la consomma- 
tion de produits. 

Mainfenanf, on assisfe é un double 
phénomène : dVne part: la puberté 
SB fait plus rapidement, et surtout 
avec expîosion inrense de pulsions 
sexuelles capables de se réaliser; 
il n'y a plus de l<miles ni de rêehe 
culpabilité ; d'autre part, le rôle 
social de ce jeune n'a pas bougé : 
Il est toujours un InRnne soctaL 

Est-îf alors étonnant que certains 
en aient ras le bol. se mettent à 
ressentir le vide d'une vie sans inté- 
réU ressentent avec une telle biten- 
Silé les moindres injustices, qui ne 
sont souvent que des injustices accu- 
mulées depuis très longtemps et 
entrent dans une dépressivité 7 Cette 
dégressivité du préadolescent n'est 
pas nouvelle, elle a toujours existé, 
mais ne durait pas ; et le préado- 
lescent retrouvait équilibre et sécurrté 
grâce à raffeebon. é ramibé, ou à 
fa protection des uns et des autres, 
fl n'y a que trop rarement, é cet âga 
et de nos Jours, conversation, mtérëL 
écoute, et par suite réelle affection 
ou amitié. Le jeune de cet âge en a 
besoin pour affirmer sa personnalité, 
pour se voir dans l'autre comme dans 
un miroir, pour reprendre confiance. 


Le sens de l’effort 


Les problèmes c|ui étalent autre- 
fois ceux de l’adolescence sont 
maintenant bien souvent ceux de la 
préadolescence, avec ses symptômes 
agressifs et dépressifs ; mais la psy- 
chologie du préadolescent n'est pas 
celle de l'adolescent, sa construc- 
tion de personnalité n'est nullement 
acquise, son moi est encore en 
très grande ambiguïté. Ce préado- 
lescent louvoie en permanence entra 
des désirs divers et contradictoires, 
désirs des parents, désirs de la 
soeiêié, ses propres désirs. Est-il 
alors étonnant quo certains d'entre 
eux lâchent brusquement pied et ta» 
sent un passage à l'acte rapide et 
irréversible 7 

Ss tuer ou tuer n'est pas ê cel 
âge un appel à l'aide, c'est un 
véritable défl, non pas un défi à ia 
société en général, mais un défi à 
aon entourage immédiat qui le laisse 
dans le vide, o'ast-a-dire sa tamllie 
qui n'a avec lui que des conver- 
sations d'enfant, alors qu'il aimerait 
parler des problèmes de vie et se 
voir écoutsr, et l'école qui lui parle 
le plus souvent de choses sans rap- 
port avec la réenié. 

Ces enfanta ns sont plus des 
enfants. Ils seront un jour des 
hommes et des femmes, la vie est 
devant eux et iss passionne. Ne 
rabaissons pas ridéal dont ils 
ortt besoin par des considérations 
souvent bassement commerciales ; 
développons en eux cet Idéal néces- 
saire. même si cet idéal nous parait 
utopique, donnons-leur, par l'école, 
une vrais vision du monde avec 
ses problèmes sexuels, politiques, 
sociaux... 

Ne les laissons pas en dehors 
de la vie communautaire et sociale, 
sinon ee seront eux, un jour, qui 
nous qulttsroni ; donnons-leur le 
sens de l'effort en montrant son 
Importance pour ia réalisation de 
soi et ne remplaçons pas cet effort 
personnel per une discipline de 
toute façon tolérée actuellement, ou 
per un laisser-aller encore plus 
catastrophique. 

Il ne faut pas oubliar que ta 
VérHafale adaptation n'est pas un 
état statique que l'on doit conso- 
lider, mets un état dynamique qui sa 
transfonne sans casse et surtout à 
cet âge. L'adaptation du préadoles- 
cent doit se construire en même 
temps que sa pérsonnalité. qui 
oscille entre deux grandes orienta- 
tions, celle en rapport avec la 
famille, la loyer, c'est-à-dire celle 
de la aéeurità. et celle en rapport 
avec l’aventure, l'Indépendance, celle 
du risque, et entre deux mondes, 
le monde . extérieur, mais aussi le 
monde inférieur, le monde des sen- 
timents. des souvenirs, des espé- 
rances, que le préadolescent décou- 
vre mieux chaque jour et qui ta 
projette parfois vers des extrémités, 
des excès Incompréhensibles pour 
nous aduHes. 

L'exigence de la société, c'est 
essentiellement accepter certaines 
contraintes ai la société peut nous 
paraTlrs parfois damandsr assez pau 
de choses aux jeunes pour qu'une 
via soit réalisable, qu'une adaptation 
é elle soR réaiiséa. Mais ce critère 
d’adaptalton est un critère d'adultes 
qui. aetueilemenL considère comme 
valeurs essantiglies ie rendement ou 
le compétition. L'Impact de la norme 
est te) que c'ssi toujours une cer- 
taine majorité ou un certain idéal 
eolleetli qui décide et Impose ses 
décisions. 

Et la question capitale n'est peut- 


être pas d'essayer seulement de com- 
prendre aussi pourquoi des compor- 
tements difficiles apparajssent de plus 
en plus chez les p’-éadolœents. ma's 
peut-être d'essayer de comprendra 
aussi pourquoi, chez la plupart, les 
conflits se résclveni, se maftrisent, 
pourquoi dans des conditions très 
semblables certains s'en sortent 
mieux que d'autres. 

Nous pensons que certains ont 
gardé intacte une grartde partie de 
leur capacité d'adaptation, que d'au- 
tres l'ont usée peu à peu tout au 
coure de leur enfance pour résoudre 
bien des conflils que l'on aurait pu 
éviter. Maintenant, (ace aux exigences 
d'une vie où la technique est 
envahissante, où les connaissances 
polyvalentes sont nécessaires, ie 
Jeune n'a plus toujours les ressour- 
ces psychiques qu'il laudiaK. Quant 
à l'adaptation biologique, toujours 
lente é survenir, elle ne peut remé- 
dier actuellement à cet état de 
choses. 

La prëadoiescenca est un âge-clé, 
celui où tout peut arriver, tout être 
remis an cause, où tous les conhits 
de la petite enfance peuvent resurgir, 
mais celui aussi où tou! peut s'arran- 
ger et se régler si une aide réelle, 
familiale ou psychothérapique peut 
être apportée. 

Plus tard, avec radolescanca, cela 
sera beaucoup plus difficile at cha- 
cun s’en aperçoit acUielletnenL Les 
prémisses d'un comportement mar- 
ginal ou déviant peuvent remonter 
à la petite enfance. Le départ ou 
non dans la vraie marginalité ou 
dans la vraie déviance se nouera 
à ia préadolescence et cela sans 
que personne ou très peu de g«o* 
autour s’en rendent compte, tant !> 
dépresshnté du préadolescent évohit 
à bas bruit, sans grands sympld<«^ 
C'est un enfant calme, tranqwUo, 
seulement un peu désintéressé 
choses et de la vie. Et brusquemsid, 
c'est le drame. 

(”) FédUtre. 
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avant leur départ. 

Joindre . la deraléra bande 
d'enroi A toute eorrespondanc®- 

^VcnlUei avilir rotiliceoac^ ^ 
mUxer tous les noms propre 
Mpibaies d*lniprlmârlc» 
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LA SITUATION AU LIBAN ET LES RÉACTIONS AUX DÉCLARATIONS DE M. DE GUIRINGAUD 


Des âss de la maforité rédoment lo dénüssîon 
da ministïe des affaires étrangères 


Blanc-seing arabe an président Assad 


(Suite de la première page.) 


ML Raymond Barre devait répondre» mer- 
credi apr^-midJ IS octobre, à TAssemblée natio- 
nale, aux qnestions suscitées par les dèclaratioiis 
de M. Z<otus de Goiringaud sur la sïtnatloii au 
Liban. Il devait intervenir au cours de la séance 
réservée aux gnesCîons d'actualité. 

Mardi, au Palais-Boorbon, Téniodon provo- 
quée par les propos du ministre des aÎTaîres 
étran^res a été très vive. C’est de la maiorité 
que sont venues les réactions (es plus « specta- 
culaires >. Pendant que \L Messmer, applaudi 
par les giscardiens comme par les gaullistes, 
f ustigeait M. de Guiringaud, certains élus sliésl- 
taient pas A crier « démission I • à l'adresse de 
celul-cL Manifestation inattendue de solidarité 
de la ma}oritë t dans les couloirs, les membres 


Z<e président syrien a donc 

de chaque groupe se rélidtaient de la réaction troupes, si tout se passe comme 
de l’autre, et M. Cbinaud, t/.D.F„ faisait état pi^vu. quitteront dans quelques 
de l'accord « complet • de ses collègues avec les Jours — peut-ècze dès lundi — 
propos de M. Messmer. ^uL parmi les gaul- leurs posons & AchrsllelL Des 
listes, M. Maorioe Couve de MurvUle, ancien soldats saoudiens les remplace- 
premier ministre et ancien ministre des affaires J’ont aux embrasures des vingt- 
étrangères, était demeuré sur la réserve quand 
se multipliaient an sein du groupe R.PJI. les 
coadaznnatiaiis de l’attitade de M. de Gui- 
ringaud. 

Dans l'opposition. «l'Humanité» de mer- 
credi fxaint que les propos tenus par le ministre 


sept étages de leur place forte, 
la tour Rlzb d'où tombait, en tirs 
tendus, une partie du déluge. Des 
Soudanais occuperont ce fameux 
pont de La Quarantaine, qui était 
J’enjeu d'une furieuse bataille. 
L'azmée libanaise ira cbercber 


des affaires ébrangères ne traduisent qu’une ( 
« fragile veJleite >, et « la Lettre de l'Unité 
(P.S.I dénonce le caractère « incofaêrent, ambigu 
et intempestif» de cette initiative. 


M. Messmer (R.P.R.} : la dignité 
du gouvernement est mise en question 


An COUZ3 de la séance de mardi 
après-midi à l'Assemblée oatlo- 
nale. M. Pierre Messmer. ancien 
premier ministre, a usé de la pro- 
cédure du rappel au réglement 
pour regretter au nom du groupe 
gaulliste ies propos tenus par 
M. Louis de Guiringaud. Applaudi 
aussi bien sur les bancs du R.Pit. 
que sur ceux de f'UJ>.F.. il a sou- 
ligné que oes propos s visaient à 
imputer à certains chrétiens liba- 
nais la responsabilité des mas- 
sacres dont a été victime une 
population innxxxnte ». « Dès au- 
jourd’hui, a-t-li déclaré, fe tiens 
à dire gue nous sommes nom- 
breux, et pas seulement sur les 
bancs du R J*. R., à nous indigner 
d’une déclaration gui pourrait être 
invoguée pour justifter d'autres 
massacres, qui met en question la 


De son côté, M. Emmanuel 
Hamel Rbônel, a regretté 

que l’Assemblée n'alfe pu exprimer, 
par une suspension de séance, 
c sa sympathie aux Libanais de 
tantes confessions s. a Notre émo- 
tion est d’autant plus vive, a^t-U 
ajouté, que certains propos ré- 
cents paraissent aller contre la 
nécessaire TéconcOiation gui per- 
mettrait au Liban de retrouver 
son unité htatorUfue. > 

M. ROGEB CHIIUUD : «i préfé- 
rerai ne pas ave»' entendu. 

M. Roger Cbinaud, président 
du groupe UJ>P. de l’Assemblée 
nationale et membre du bureau 
poUtique du parti rëpobilcaln, a 
indiqué que les élus de IITJDP. 


s’associaient «complètement» à 
“ nest comprise ^par j'fntervention de M. Messmer. 


aucun Français. Nous demandons 
f/ue Af. Barre soit entendu d’ur- 
gence. » 

4 Démission! » ont lancé des 
élus R.PJt. à l’adresse du mi- 
nistre des affaires étrangères 
I absent de l’Hémicycle). 


M. STASI (C.D.S. j : le ton de la 
polémique ne convenaif pas. 

M. Bernard Stast. vioe-prëaldeat 
et porte-parole du .Centre des 
démocrates -sociaux,- a ■ ptâillé. 
mardi après-midi IT octoore. la 
déclaration suivante : « La situa- 
tion des communautés chrétiennes 
du Liban est trop dramatique 
pour pouvoir être traitée sur le 
ton de la polémique. Plutôt que de 
s'instituer en juge de touche 
chargé de déstg^ celât qui a 
commis la première faute, notre 
ministre des affaires étrangères 
aurait mieux fait de préciser ce 
que la France peut faire pour 
qu'un espoir soit donné aux 
communautés chrétiennes, actuel- 
Ix^ment menacées dans leur survie, 
et qu’un règlement d’ensemble 
préservant l’indépendance du 
Lit zn puisse s’imposer. 

» Quelle que soit la responsaoi- 
hté des mdices chrétiennes, la 
riposte surtenne a largement 
excédé la limite de Vacceptdble. 
et autorise, maigri le cessez-le- 
feu. toutes les inquiétudes, a 

LE < BULLETIN DE L'AGENQ 
TÉLÉGRAPHIQUE JUIVE » : un 
diplomafe du paradoxe. 

Le Bulletin quotidien d’infor- 
mations de l’agence tèlêqmplûgue 
juive publie ce mercredi 18 oc- 
tobre un éditorial intitule a Un 
diplomate du paradoxe ». dont 
nous extrayons ies passages 
suivante i 

t Que, par surcroît, M. de 
Guiringaud ose déclarer que les 
Israéliens (le gouvernement de 
Tel-Aviv! sont a l’origine de cette 
attaque « suicidaire s (des forces 
chrétiennes!, roilù qui dèpassejes 
bornes d’une simple reoction émo- 
iionnelle. Comment serait-ü pos- 
sible de concevoir l’idée que les 
Ivraélfcns, engagés dans de déli- 
cates négociations de paix avec 
l’Egypte, aient pu souhait^ pro- 
voquer un point de tension au. 
Liban en excitant les chrétiens 
et en les incitant à attaquer les 
troupes d’oceupolion syriennes ? 

» Mais, paradoxe des paradoxes, 
le ministre des affaires étran- 
gères estime que la réaictton ■arae- 
lienne a été, après que le feu 
eut été mis aux poudres, de se 
contenter d’envoyer des canon- 
nières ou large de Beyrouth sans 
intervenir vraiment. R. maiwue 
visiblement un élément a la théo- 
rie échafaudés par M. de Gutpn- 
gaud : les Israélieitë auraient du 
lancer leur azfiation et leurs 
troupes au secours des chrétxensjs 

m Le Parti des forces nouvelle 
iPJ'Jï, extrême droite) a estimé, 
dans une déclaration publia 
mardi 17 octobre, que M. Louis w 
Guiringaud doit remettre sa dé- 
slission- 

• RECTIFICATIF- — Dans le 
compte rendu des déclarations de 
M- de Guiringaud h la pre^ 
anglo-américaine (le Monde du 
lé octobre), il fallait lire : « (Test 
l’intervention des Syriens qui 
arrêta cette guerre tla guerre 
de 1975>, mais le président Wn- 
nais Sarkis n’a pas réussi a 
désarmer let non désavouer) les 
milices chrétiennes. » 


e n y a des déclarations qu’on 
souhaiterait ne pas avoir enienr- 
dues», a-c-n déclaré, avant d'in- 
diquer qu'il avait pris contact 
avec la présidence de la Répu- 
blique «pour exprimer Vémotion 
ressentie par les membres du 
groupe üJ>P.u. 

Indignaffon au sein du R.P.R. 

Avant l'oavertore de la séance 
de l'Assemblée nationsile, le groupe 
RR.R., réuni mardi aprâ-midi 
17 octobre, a évoqué les propos 
de M. de. Guiringaud. M. Glande 
Labbé. président du groupe, a 
indiqué que les députés RJ*.R. 
avaient alors exprimé leur «Indi- 
gnation». n a ajouté: «Des 
dèdarations de ce- genre fiati- 
fient à l’avenir et même pour le 
passé tous les génocides, quels 
que soient les raisons des uns ou 
ies torts des autres. (Test pour- 
quoi. d’une façon tout â fait 
solennelle et au-delà du problème 
posé par les chrétiens au Liban, 
nous avons voulu réagir de façon 
très ferme.* 

Les propos tenus devant le 
groupe par lÆ. Messmer ont été 
applaudis par tous les dépotés, 
sauf par M. Maurice Couve de 
MurvUle, ancien ministre des 
affaires étrangères. M. Jacques 
llÆarette a indiqué qu'en signe de 
protestation U ne présenterait pas 
Je rapport sur le budget do 
ministère des affaires étringères, 
dont il est chargé à la commis- 
sion des fînance& 

M. Jean Foyer, ancien garde 
des sceaux, a estimé ensuite que 
le ministre des affaires étrangères 
avait tenu oes propos c pour fus- 
tifier rinactUm de la France 
devant ce qui se passe ou Liban », 
et a ajouté : c n aurait été préfé- 
rable qu'ü reste aussi inactif par 
l- parole ». H a aussi affirmé : 
c On ne crache pas sur des résis- 
tants qui se battent contre des 
occupants. Le ministre a dépassé 
les limites de l’indécence n. 
M. Joël Le Tac. député de Paris, 
a Jugé qu^ oes déclarations étalent 
« le crachat du soldat romain sur 
le risaqe du Christ crucifié à 
Beyrouth ». Enfin, M. Didier 
JuUa. député de Seine-et-Marae, 
rappelait que 1£ de Guiringaud 
avait tenu des propos comparables 
jeudi 12 octobre dans le huis-clcs 
de la commission des affaires 
étra^ères, mais qu' c on ne 
S'attendait pas à ce qu'Ü les 
reprenne en publie ». 



ciens, du côté des banlieus, d'Aïn- 
El-Remmaneh à Hadeth. 

Nul ne s'y trompe pourtant, 
ces concessions n'impllqaent pas 
le moindre désaveu, et zepU ne 
veut pas dire retraite. Les soldats 
de Damas iront s'installer aussi- 
tôt à 2 tem de là... sur les col- 
lines qnl dominent Beyrouth. 'Le 
geste du général Assad, sans en- 
tamer réeliement les positions de 
son armée au Liban, vise en fait 
à alléger la tension, afin de don- 
ner aux modérés du camp c?iré- 
tlen le rntniinum d’aiguments 
nécessaires pour plaider l'apalee- 
ment et retenir — ou isoler — les 
fractions radicales. 

Face à des concessions — ha- 
biles et secondaires, — le prési- 
dent syrien peut désormais comp- 
ter ses gains. Ils sont des plus 
appréciables. H est d’abord par- 
venu à s'assurer une couverture 
inteniationaie presque sans faille, 
malsqé Ttoiotlon que les bombar- 
dements des quartiers chrétiens 
ont soulevé dans l'opinion pu- 
blique. Du côté arabe, la caution 
est totale : la conférence de Bel- 
teddlne a c rendu hommage à 
l’action de la FAD au Liban » 
et n'a pas Jugé utile, comme le 
préconisait le chef de l’Etat liba- 
nais. de modifier sa composition 
en renvoyant quelques milliers de 
Syriens pour faire place à d'au- 
tres contigents. 

Plus encore, le général Assad 
peut aujourd’hui se féliciter des 
soutiens, à peine moins fermes, 
qui lui viennent du monde occi- 
dentaL Le vice-prérïdent améri- 
cain, M. Walter Mondale, avait 
donné le ton voilà une semaine 
en affirmant, d'une courte phrase; 
qu'il userait erroné de rendre la 


(Dessin de KONK.) 

LE P.S. ; incohérente, ambiguë 
et ûifempesfnre. 

La Lettre de rUnité, publiée 
par le parti socialiste, note dans 
son numéro du 17 octobre : 

« Le ministre est décidément 
un fin dipUfmate. Sa déclaration 
sur la responsabilité des mûices 
chrétiennes est incohérente par 
rapport à l’attitude récente du 
gouvernement auquel il appar- 
tient. ambiguë parce qu’eUe sem- 
ble avoir été prononcée pour 
créer un effet de symétrie aux 
silences passés du Quai d’Orsay, 
et intempestive au regard de la 
situation de reîatéve accalmie 
que cannait en ce moment le 
Liban. Les militaires français 
engagés à Beyrxnah dans la 
FINÜL se seraient certainement 
passés de cette dénonciation à 
< contre-logique », à « contre- 
elarificatian » et à e contre- 
temps a Sauf à considérer qu’en 
zélé fonctionnaire, Guirntgaud 
s'est « sacrifié » pour permettre 
à Giscard de poursuivre le double 
jeu avec Israël et la Syrie. » 

• Le Mouvement des radicaux 
de gauche : «Par sa déclaration, 
le ministre des affaires étran- 
gères a voulu signifier que le oou- 
vemement français nfaiderait en 
aucun cas tes chrétiens du Liban. 

La déclaration ne tient pas 
compte de deux faits incompa- 
tibles. £n premier lieu, rartOlèrte 
syrienne a dirigé ses tirs contre 
ta population civile et non contre 
les müices chrétiennes (..). En 
second lieu, quels que soient les 
excès des phalangistes, la qüosi- 
uRcnimité des chrétiens du Liban 
refuse la présence müîtaire sy- 
rienne. 


1* 


LE BILAN DE LA € BATAILLE 
DE BEYROUTH» 

Qaeiles ont été, clin tes clirè^ 
tiens et lents aâeenaizes de la 
FAD, les pertes lors de la 
taille de Bejrroo-ha, dont M. de 
Golrlndaod Tient d'imputer la 
respoBsaliIllté aux mBices et, en 
premier lien, à M- Cliauxonn T 
Selon les ehUtres dont on <lls-> 
pose da Oonne source h Paris, 
une centaine de cItUs libanais 
auraient été tufs et cinq % e" 
cents blessAs* \m miliciens 00-^ 
raient pnrdn de eSnat A trente 
hommes dans les combats et 
auraient de soixante à. tiuatre- 
Tînats blessés. 

Pour leur part, les Syriens 
aoraîent en solxaAte taés et 
quatre cents bleesès» et auraient 
snbl des pertes dont on ignore 
Pamplenc exacte dans les nnltés 
qui damenr nt bloquées par les 
milices pfès do pont de la Qua- 
rantaine. Oes cas de gangrèiie 
assez Dombrenz se seraient dé- 
clarés chez les blessés qui n'ont 
pn être éracnés Immédiatement 


• M. Jacques Chirac, maire de 
Pais, sur propositlaa de M. Pierre 
Léptoe. oouBeiUer (CXIJS.) de 
Fais, a adressé au maire de Bey- 
routh. avec l’aprobatlon unanime 
de rassemblée de la capitale, le 
message suivant ; < Bouleversé 
par l'épreuve endurée par Bey- 
routh et ses habitants, vous 
exprime la profonde symaihie du 
peuple de Paris. Le .Conseeü de 
Paris forme des vœux fervents 
pour que ne se reproduisent pas 
les massacres de populations in- 
nocentes et vous assure de son 
concours pour le Tetour tant 
attendu de la paix et d ela pros- 
périté du Liban. » 


POINT DE VUE 


J 


L’évidence blesse 


L es déclarations de M. de Gul- 
ringaud sur Tes causes immé- 
diatas de l'actuelle crise Hba- 
nalse et les réactions qu'allas sus- 
citent, mettent en cause, une fois 
de plus, l'Ignorance encyclopédique 
des milieux politiques trançaia. dès 
qu'il s’agit du Proche-Orient. Depuis 
une certaine petite phrase de 
Michel Jobert, Tors de la guerre de 
1973. nous savons l'alYet que peut 
produira, en France, une vérité d'évî- 
denee : à tel point que nul n'avait 
plus osé en prononcer aucune depuis 
lors. 

Depuis des eemalnea. une grande 
partie de notre presse et nombre 
de nos politiciens assimilent é qui 
mieux mieux ceux qu’on appelle, à 
tort, les - chrétiens hbana/s » avec 
une poignée de -miliciens qui. depuis 
1858, ont toujours agi contre l'unité 
et l'existence du Liban. C'est alors 


par PHILIPPE 
DE SAINT-ROBERT 

que Camille Chamoun avait provoqué 
sciemment, étant chef de l'Etat, un 
débarquement américain au Liban. 
De m^e, c'est lui qui, il y a quel- 
ques mois, a non moins sciemment 
provoqué l'intervention eyrienne. Et 
lorsque ses chères phalanges, 
paraTMl porteuses de nos valeurs de 
civllisatfan, massacraient avec les 
combattants las femmes et ies 
eofents paiastiniens, on ne voyait 
pas en France tant d'èmotlon huma- 
nitaire. on n'entendatt pas tant da 
trémolos. 

Camille Chamoun recueille pour 
lul-môme et les siens les consé- 
quences de ses actes. Ce que la 
France peut faire pour aider ies 


chrétiens du Liban, c’est leur per- 
mettre précisément de se dissocier 
pour le présent et pour l'avenir des ( 
agissements de ce personnsge notoi- 
rement aliéné, au sens oli H a tou- 
jours été chercher hors de son pays 
les appuis qu'fl n'y pouvait trouver. 

Par ailleurs, ceux qui approuvent 
bruyamment les accords de Camp 
David, sans en vouloir cormanre 
l'Imprudence et la fragilité, doivent 
savoir que ce qui se passe au Liban 
en est fa première conséquence, et 
que ces accords auront d'autres 
conséquences du même ordre, pré- 
cisément parce qu'ils ne sont qu'un 
sursis de catastrophe. 

En proclamant l'èvldenCB et las 
conséquences des choses, j'ose dire 
que M. de Guiringaud visnL pour un 
trop court moment sans' doute, de 
rendre une dignité et une réalité b 
notre politique. 


Syrie responsable de rexpïosfon 
ait Liban ». Mais les propos, tenus 
lundi à Pari& pas le mSnis'xe 
français des affaires étrangères 
sont venus, fort à propos pour 
Damas, préciser et renforcer la 
« eottoerture ». M. de Gulringaad 
n'a certes pas voulu e exonérer ^ 
les Syriens, qui ont e réagi très 
durement* mais, tout en prenant 
ses distances quant aux moyens 
employés, 11 a repris à son 
compte ressentie] de l'aigumen- 
tatlon développée par le général 
Assad. 

Les milices extrémistes ont pro- 
voqué l'autorité légale, elles 
suivent les « maaoais conseils » 
dlsraSL elles sont coopées d'une 
popuJAtion qui désapprouve leur 
efoUe équipe» et elles entre- 
tiennent le rêve e irréalisable et 
suicidaire» de la partition. Qui, 
à Damas, pouvait donc espérer 
plus bienvelUaate plaidoirie? Et 
la furieuse réplique de M. Camille 
Chamoon n*a pas empêché mardi 
le département d'Etat américain 
d'amplifier l’écho des accusations 
portées par le chef de la diploma- 
tie rrangalse. Tant de déclara- 
tioas, presque similaire^ ne 
peuvent être Je fruit d'une coïn- 
cidence. 

A Beyrouth-Est et dans la mon- 
tagne chrétienne, on a, bien sfr. 
crié sen indignation. JTÆais on a 
vite compris tout le sens de 
J' «opération». Français et Amé- 
ricains se sont aipxi, de loin, asso- 
ciés aux efforts déployés sur place 
par les pays arabes ^ et avant 
tout l’Arabie Saoudite — pour 
briser l’alliaDoe des partis ûhié- 
tiens et isoler lea « ultras > inspi- 
rés par M. Chamoun. Lldëe n'est 
pas nouvelle et a déjà fait l’objet 
de diverses tentatives, toutes 
Infructueuses. 

A-t-eUe donc aujourd'hui plus 
de chances de succès. L'Isolement 
dix camp chrétien n’a certes ja- 
mais été aussi patenL bLds 
r« uTiion sacrée » contre la « bar- 
barie syrienne * favorise, après 
chaque épreuve, une certaine 
Idenüfieatioa de l'ensemble de la 
communauté maronite â ses diri- 
geants les plus radicaux, gui prê- 
chent la croisade et la résistûiœ. 
Les partisans déclarés de M. Cha- 
moun ne sont sans doute pas très 
nombreux, maia la hargne du 
chef du parti national libéral 
(PJfX,) n'est pas sans écho dans 
la population, notamment parmi 
les milliers de réfugiés. Zje temps 
passant, la lassitude finit toute- 
fois par jouer et Joigne des 


« vitras » une « majorité sRen- 
eieuse » qui n'apprécie pas ton- 
jouiB la présence envahlsBante 
des miliciens. Le dernier pilon- 
na^ n'est-ll pas encore trop 
frais dans les mémoires pour 
Jurer que M. Camille Cbamoun 
est ùejà sans audience ou 
presque? 

D’autre part, le clan radical ne 
se limite pas au seul PJLL. La 
fraction znUitaire du pAztl pha- 
langiste, dirigée par M. Bechlr 
Gemayel. se reconnaît elle aussi 
plus vblontieis dans la « fronde » 
que dans la recherche du com- 
promis. Pour isoler totalement 
M. Chamoun, il faudrait donc 
encxire comptfer, dans les phalan- 
ges avec une c discipline de 
parti » qui n'est pas assurées 
M. Bechlr Geznayel garde le si- 
lence. Nul doute pourtant qu’il 
est . loin d'être oonvainen — 
comme son fxéie Anüne ou son 
père, le chef historique des pha- 
langes — qu’il est désormais pré- 
férable de jouer le Jeu de la 
trèva 


C’est que oe jeu, côté chrétien. 
Implique des concessions ma- 
jeures. Les résolutions de la confé- 
rence de Beiteddlne sont, en effets 
des plus claires : à défaut d’être 
immédiatement désarmées, les mi- 
lices sont instamment priées de 
ne plus apparaître damt les rues ; 
les e moyens ülégaux d'informa- 
tion» seront supprimés, ce gui 
d’évidence vise au premier chef 
la Voix du Liban, radio du parti 
phalangiste. 

Last but not least. la confé- 
rence recommande « fapplication 
de Us loi à l’encontre de tous 
ceux qui eoüaborent avec Ven- 
nemz israélien et la condamna- 
tion de toute forme de coopéra- 
tion-*. Cela suppose, pour les 
diiigermts chrétiens, le « lâchage » 
des miliciens qui. au sud, vivent 
en totale collusion avec leurs voi- 
sins, et le renoncement à toute 
aide militaire venant de Jérusa- 
lem. Autant de conditions qui. si 
elles étaient acceptées et appli- 
quées. ressemblent fort à une., 
capitulation. 

Certains peut-être ne voudront 
voir dans ces résolutions avec 
M. Chamoun que « paroles ef oer- 
btagesa. Mais le message de Bei- 
teddine a une conclusion bien, 
nette ; feu vert à Damas pour 
quiconque n’appligueraît pas ces 
résolutlcma 

DOMINIQUE POUCHIN. 


Une mise en garde de Washington à M. Chamoun 


Les Etats-Dhis ont adressé 
mardi 17 octobre nne mise en 
garde au dirigeant chrétien liba- 
nais, M. CamQIe Chamoun. esti- 
mant que « toute personne gui 
menaçait le cessez-le-feu et agis- 
sait de façon d provoquer de 
nouvelles hostilités au Liban 
encourait de lourdes responsabi- 
lités ». Cette déclaration de 
M. Reston, porte-parole du dépar- 
tement d’Etat, semble indiquer 
que ies Btats-Unis appuient pru- 
demment la déclaratioz) de M. de 
Guiringaud. Le porte-parole a 
souligné que le département 
d'Etat n’arâlt pas connaissance 
des déclarations complètes du 
ministre français sur le lâban et 
ne pouvait donc pas ies com- 
menter directement. 

c Cependant, a-t-ll dit. nous 
sommes en contact étroit avec le 
gouvernement français sur la 
situation au Liban, et notre ana- 
lyse globale du prtiblèTne a coïn- 
cidé en général avec le point de 
vue du gouvernement français. * 
« JVotts espérons, a-t-1) codcJu, 
que tous ceux qui sont concernés 
apporteront leur soutien entier 
aux efforts actuels du président 
Sarkis pour renforcer et conso- 
lider el cessez-le-feu actuel » 

A Jérusalem, le directeur géné- 
ral du ministère Israélien des 
affaires étrangères. JTL Tcbekba- 
nover, a convoqué, mardi 17 octo- 


bre, l’embassadeur de France. 
M. Bonnefous. H lui a fsdt part 
du mécontentement dTsraêl. à la 
suite des déclarations de Al de 
Guiringaud. 

« L'aide que nous ‘fournissons 
aux chrétiens du Liban est appor- 
tée uniquement à titre humani- 
taire, et nous n’èprouDOiK aucune 
honte & uenir au secours d’une 
communaafé menacée de mas- 
sacre *, a déclaré M. Tcbelcha- 
nover, selon un porte-parPle da 
ministère. 

De son côté, le quotidien Israé- 
lien Mataiv écrit : « M. de Gni- 
Tingaud a donné Pabsolutian aux 
assassins et condamné les victi- 
mes. R a en même temps 
condamné Israël parce que 
celui-ci a refusé de rester indif- 
fèrent et a préféré aüer au 
secours de cette communauté que 
le monde a condamné à l’exter- 
mination. S’étant ainsi lavé les 
mains, M. de (Suiringaud attend 
maintenant avec sérénité les 
commandes arabes darmes pro- 
duites par la France, et qui 
récompenseront le gouvernement 
français de son objectivité. » 
D'autre part, le Jérusalem Post 
dénonce < la mauvaise fol de 
Paris » et écrit que la déclaration 
du ministre s’accorde mai avec 
la politique de rapproebement 
prudent avec Israël aéddëe par 
M. Giscard d'Estaing. — (AF'.p.) 
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PROCHE-ORIENT 


Yémen . du Nord 

TROIS omaes supérieurs 

SONT JUGÉS POUR TENTAHVE 
DE COUP D’ÉTAT 

Trois oITiclers snpérleuis- nord- 
Tâzxiéziltes ont oomp^mi devant un 
tribunal militaire pour avoir été 
parmi les principaux instigateurs 
du coup d’Etat avorté de diman- 
che, a annoncé, lundi 16 octobre, 
rasience d’information irakienne 
INA, une dépêche datée de 
Sanaa ile Mande du 17 octobre). 
Il s'agit des commandants Ahmed 
l^BEsar (chef du 5* bataillon), 
Mohsen FalLah (chef de la police 
militaire) et Yehla El Razl isous- 
chef des c unités centrales »). 

Citant les rares informations 
filtrant de Sanaa. l’agence iia- 
Ideone rapporte que la tentative 
de ilmanche avait eu lieu à 
l’aube, pendant l'absence du chef 
de l'Etat, en visite d'inspection 
d’une unité militaire basée à 
Hodeida. à 240 kilomètres au sud 
de la capitale. Des troupes lOTaies 
se sont opposées aux putschistes 
et ont écrasé la rébellion. 

Selon d’autres sources, alors 
qu’une vague d'arrestations d’offi- 
ciers supérieurs s'abattait sur la 
capitale, des combats se seraient 
déroulés jusque tard dans la nuit 
entre les troupes locales et 
putschistes, ces derniers étant 
réfugiés dans les zones monta- 
gnardes entourant Sanaa. 

Par aiUeure, M. Abdel Kawt 
Makkawi, chef de l'opposition 
sud-yéménite, réfugié au Caire, 
s’est rendu lundi à Sanaa afin 
de se concerter avec les dirigeants 
nord-yémênites sur la situation 
an Yémen du Sud, en prévision 
de la oonstitutlon d’un gouverne- 
ment en eail. — 


Irak 


Les relations avec la France doivent être exemplaires 


déclare M. Saddam Hussein 


Bagdad. — Les relations franco- 
Irakiezmes sont « grippées » de- 
puis la fusillade (ie l’ambassade 
d'Irak à Paris, qui. le 31 juillet, 
a coûté la vie à un pUlcier 
français. Le vice-président du 
conseil de commandement de la 
rèvolutkm, M. Saddam Hussein, 
vient de prendre l’initiative de les 
décrisper en invitant pour une 
conférence de presse À Bagdad 
une quarantaine de joumailstes 
français. « U s’agit, a-t-il dit, le 
mardi 17 octobre. d'éUmiiier toute 
éguiDogue et d'harTnoniser nos 
relations sur tous les plana. > 

Afin de « clarifier le pro- 
blème », et de faire en sorte 
que l'incident' ne nuise pas aux 
]%.pports entre les deux pays, le 
gouvernement Irakien a décidé 
d'indemniser la famOle du poUciCT 
français. < tVous déplorons, a dé- 
claré M. Hussein, la mort d’un 
citoyen français et cBUe d’un 
citoyen irakien, quel que soit le 
jugement qui a été porté en 
France. La paiice irakienne a 
décidé d’aider la famille du dé- 
funt, non pas pour compenser un 
acte, mais pour panser certaines 
blessures et manifester l’aspect 
positif des relations franco- 
irakiennes. Cette aide a été don- 
née d la police francise et par- 
viendra à ta famille la semaine 
prochaine. > 

Cependant, l’c homme fort » de 
ITrak n’a gu^ fourni de préci- 
sions sur le sort des trois « diplo- 
mates » expulsés de Paris et de la 
demande de jugement exprimée 
par la France. « iVous faisons. 


De notre envoyé spécial 


s’cst-n contenté dTndlquer, ce 
oui correspond à notre droit et à 
notre engagement de respecter les 
lois internationales. » 

A propos des circonstances de 
la fusillade, le secrétaire général 
adjoint du parti Basa a souligné : 
« Le citoyen français n'a pas été 
tué déObèrément, mais à la suite 
d’une situation confuse. Le ci- 
toyen irakien a quant à lui été 
tue délibérément, et nous n'ac- 
eeptona pas qu'iZ soit sous-estimé 
dans la balance des événements. » 
Cette Initiative Irakienne 
va-t-eUe entraîner un déblocage 
des relations économiques entre 
les deux pays, alors même que 
la réunion de la commission 
mixte qui devait se tenir fin 
octobre a été reportée ? « Le eZt- 
mat sera peut-être plus favorable 
dans un mots ». a Indiqué M. Hus- 
sein. n faut tenir compte aussi 
du fait que les Irakiens sont en 
train de préparer la conférence 
qui doit reunir à Bagdad le 2 ro- 
vembre les différents pays arabes 
qui s’opposent aux résultats de 
Camp David. A ce sujet, le vice- 
président du conseil de comman- 
dement Irakien a souligné que ce 
sommet pourrait parvenir à des 
décision minimales qui auront 
beaucoup de poids. H a ajouté 
que les résultats de Camp David 
c sont dangereux ». 

A propos des relations avec la 
France. M. Hussein a tenu à sou- 
ligner que oeUes-d devaient être 


LA NEGOCIATION DE WASHINGTON 

Le président Carter dément l'existence 
des « difficultés > évoquées par M. Dayan 


Washington. — Les négociations 
pour 'ta conclusion d’un traité de 
paix entre Israël et l’Egypte ont-elles 
Connu leurs premières difficultés 7 

Le président américain avait décidé 
InopinémenL mardi matin, de rece- 
voir. (e même jour et séparément, 
les chels des délégations égyp- 
tienne et israélienne, il entendait 
ainsi conflrmer son « engagement 
personnel >, dans les pourparlers, 
mais l’on s'étalt efforcé, à la Maison 
Blanche de minimiser l'importance 
du geste. Il s'agissait seulement 
pour le président, selon eon porte- 
parole de recevoir un •rapport de 
première main... d’examiner les pro- 
grès accomplis et lea problèmes 
mcore en suspens -. Lé-dessus. 
M. Dayan. sortant du bureau du pré- 
sident, marchait tout droit vers les 
journalistes pour leur tenir un tan- 
gage sensiblement différent : «Nous 
avons rencontré quelques dlttlcultés 
dans nos négociatlone avec rEgypte. 
affirma-t-il. Or le président nous 
avelt dit de nous adresser è lui dans 
de tais cas, si nous étions bloqués. 
C’est ce que nous avons fait... Nous 
attendons maintenant sa rencontre 
avec la délégation égyptienne... pour 
voir ce qWII a pu régler et comment 
B nous aidera & at/er da Tavant.* 

Ces propos ont visiblement Irrité 
le président américain, qui ugea 
nécessaire de faire une mise au 
point é la cantonnade au moment où 
il recevalL quelques minutes plus 
tard, la délégation égyptiennsL «de 
voudrais dire à le presse, afin de 
dia^per tout malentendu, qu’il n’y 
a aucun problème parUculler. II rfy 
a pas da crise, ni besofn de se ren- 
contrer d’urgence.^ Tt>ui va bien. « 
Les Egyptiens, par la bouche da 
leur ambassadeur ft Washington, 
M. Ghorbal. donnaient à leur tour 
une interprétation Intermédiaire. Tout 


De notre correspcFidont 

en 58 réjouissant des «bons pro- 
grès • déjà accomplis au cours de 
négociations « trte Iructueusaa », 
M. Ghorbal admettait l’extslence de 
«zones qui restent é examiner». Cet 
avis était repris en substance dans 
Un communiqué publié en fin da 
journée par la Malson Blanche, 
affirmant que le préslderrt avait 
passé en revue à fa lois « lea progrès 
accomplis et les problèmes restant é 
régler». 

M. Dayan s'est refusé à préciser 
la nature des « difficultés » qu'il 
avait mentionnées, et les nimeurs 
recueillies à ce sujet sont contradic- 
toires. Selon les uns, il s'agit une 
fols de plus, du lien é établir entre 
(es deux accords-cadres de Camp 
David, autrement dit de la manière 
dont doit être abordé le problème da 
la Cisjordanie et de Gaza. La saule 
certitude à ce sujet est que Amé- 
ricaine et Egypderu comptent bien 
soulever ia question, mais sans lui 
donner un caractère d’urgence : 
l'idée de base semble être de rédi- 
ger ie plus tët possible ie texte 
du traité Israélo-é^ptlen, qui serait 
paraphé aussitët par les négocia- 
teurs présents. Après quoi, et avant 
ia signature officielle — toujours 
prévue en Egypte en présence de 
M. Carter. — un progrès devrait in- 
tervenir é propos des Palestiniens 
des territoires occupés, sous la 
forme de l'abolition du gouverne- 
ment militaire Israélien et da l’élec- 
tion d'un exécutif autonome. La pres- 
sion exercée en ce sens sur Israël 
ne serait pas relâchée, mais simple- 
ment décalée dans ie temps. 

Le fait que les Israéliens, et non 
leurs partenaires, aient fait état de 
difficultés donne toutefois crédit è 


une autre Interprétation. Selon 
celte-cl, les négociateurs ont buté 
sur un des sujets chers au gouver- 
nement de Jérusalem, à savoir la 
nature des relations à établir entre 
les deux pays aux termes du traité. 
L’accord de Camp David déclare à 
ce sujet : •Après le début du retrait 
des forces Israéliennes (l'évacuation 
de la moitié du SinaT, qui 'doit inter- 
venir entre trois et risuf niois après 
fa signature), des relations norrntJes 
seront éfab/res entre Israël et 
f Egypte nofammenf; reconnafssancs 
complète, y compris diplomatique, 
ra/af/ons économiques et cuiniralles, 
^oliüon des mesures de boycottage 
économique et des barrières oppo- 
sées BU libre mouvemertt des biens 
et des personnes, proteetfon mu- 
tuelle des citoyens per des procé- 
dures légales. » La formule est am- 
biguë A propos des relations diplo- 
matiques : il n'est pas dit que 
celles-ci seront établies au niveau 
des ambassadeurs, formalité que 
l'Egypte semble vouloir réserver pour 
la fin du processus, après le retrait 
complet des Israéliens du Sinaî, 
c’est-é-dlre dans deux ou trais ans. 

Ces difficultés ne sont cependant 
surestimées dans aucun camp, et les 
Israéliens eux-mëmes restent opti- 
mistes, sur les possibilités da conclure 
dans quelques jours ou une se- 
maine. Cette négociation reste déci- 
dément marquée par une « rfyna- 
mlquB du succès ». tout comme celle 
de Camp David, il y a six semaines, 
s'était ouverts sous le signe du 
blocage. 

MICHEL TATU. 


bonnes dans tous les donulnes 
sans être entiavées par le passé 
et exclure des rapports avec 
le reste du monde. Ces relations 
doivent être « üi/férenies et exem- 

S lairess tout en tenant compte 
e l’attitude française A l'égaid 
des pays arabes r et aussi de Fin- 
fluence vitale » de llzak an 
Proche-Orient. 

De son cûté. Bagdad ne doit oas 
négliger les posai blU tés de coopé- 
ration qui existent avec d'autres 
pays, notamment l’Allemagne 
fédérale. 


Freiner le développement 

Le vice-président du conseil 
irakien a aussi mis l'accent sur 
l'intérét d'avoir un r nioeau 
convenable» de fournitures mili- 
taires en provenance de la France. 
La position de oelle-cl (Soit, selon 
lui. être elatres et ejiette». eSi 
la France met un veto, nous révi- 
serons notre attitude.» Est-ce A 
dire que ITrak s'adressera davan- 
tage à 1T7.RB.S., e notre amies 
ou à d'autres fournisseurs ? En- 
fin. dans le domaine nucléaire, la 
collaboration doit avoir unique- 
ment on but pacifique et 'tre 
c Tvaclivée ». Cependant, ITtalle 
pourrait, dlt-on à Bagdad, sup- 
planter ia France pour ia vente 
d'un réacteur. 

D’une façon générale, les socié- 
tés françaises doivent mieux 
connaître le marché iiekien et 
pratiquer des prix plus compéti- 
tifs. En tout état de cause, les 
contrats fabuleux évoqués en 
1974 par M. Jacques Chirac; alors 
premier ministre — soit 15 mil- 
liards de francs — ont vécu. Les 
résultats sont nettement plus 
modestes : après avoir représenté 

1 miUiazd. de francs en 1973. les 
oommandes ont certes atteint 
3.5 milliards en 1974. mais pour 
retomber A U milliard en 1975. 

2 milliards en 2976 et seuiement 
1 milliard en 1977. 

LTrak, face A une stagnation 
de sa production pétrolière, ainsi 
qu’en raison d'un manque de 
main-d’œuvre qualifiée et d'une 
insuffisance de ses infrastruc- 
tures, a dû revoir une politique 
de développement trop a^Iërée. 
Ainsi des dépenses oadgétalres 
ont été réajustées en baisse, et 
certains grands projets Indus- 
triels ont été différés. II n’en 
reste pas moins que, depuis le 
début de 1978, la France n'a signé 
que pour 150 mlUioQS de francs 
de oonizsts. os qui est faible, 
même si L'Irak mène une straté- 
gie plus réaliste et mieux adap- 
tée A ses besoins et à ses moyens. 

Autres résultats i)en exaltants : 
les exportations françaises vere 
ITrak, qui avaient diminué de 
4 % en 1977. ont de nouveau reculé 
de 7 % au cours des huit premiers 
mois de 1978 par rapport A la 
même période de l’an dernier. 
Dans le même temps, les impor- 
tations françaises, qui avaient 
augmenté de 17 % en 1977. se 
sont maintenues au même niveau, 
ITrak étant, après l’Arabie Saou- 
dite; le deuxieme foumlsseur de 
pétrole de la Fiance. En oonsê- 
quence le taux de couverture des 
achats par les ventes, qui était 
de 29 % en 1978 est revenu A 34 % 
en 1977 et A 21 % de Janvier A 
août 1978. 

Premier client de ITrak, la 
France n’en est que le troisième 
fournisseur, loin derrière le Japon 
et l’Allemagne fédéral^ Comme 
ITtalle. elle enregistre un déficit 
Important A l’égard de oe pays. 

MICHEL BOYER. 


AFRIQUE 


LE CONFLIT DU SAHARA 

Les négociations reprennent 
entre le Polisario et la Mauritanie 


L’agence de presse libyenne 
Jana a annoncé mardi 17 octobre 
que le lieutenant-colonel Salek. 
chef de l’Etat mauritanien, et 
son minis tre <ites affaires étran- 
gères, M. Chelkhna Ould Moha- 
med Ta.g>irfgf effectuent une 
visite officielle de trois jours à 
TtlpolL Les deux dirigeants ont 
eu. dès mardi soir, un entretien 
avec le colonel Kadhafi et le 
commandant Jalloud. 

A la même heure, des porte- 
parole du Front Follsario ont 
annoncé A Paris et A Alger que 
R les négociations de paix entre 
deux délégations de plénipoten- 
tiaires de la République arabe 
sahraouie dêmocratiQue et de la 
République islamique de Mauri- 
tanie ont .repris mardi dans la 
capüale d'un pays amis qui 
souhaite que la dynamirpte de 
paix aboutisse ». 

A Paris, le porte-parole du 


Front. M. Malainlne. a refusé de 
dévoiler le nom du r pays ami » 
(qui semble bien être la Libye), 
mais il a précisé que cette troi- 
sière phase des négociations, en- 
tamées à Tripoli et poursuivies 
A Paris, sera « une mise à 
Vépreuze de l'intelligence et de 
la responsabilité des deux par- 
ties ». 

Le roi Hassan II avait dépéché 
à Tripoli, mercredi dernier. deiLt 
de ses principaux conseillers, 
M. Reda Guerida et le colonel 
Ahmed Dliml. qui s'étalent entre- 
tenus avec le colonel Kadhafi. 
Deux jours plus tôt, le chef de 
l'Etat libyen avait annoncé (pi'il 
soumettrait à l'approbation popu- 
laire ie problème de la recon- 
naissance de la R.AJSJD. 

Entre temps, le Front Polisario 
continue à publier des communi- 
qués militaires assurant qu’U con- 
centre ses attaques contre les 
troupes marocaines. — fAJ'j.l 


Tunisie 


Une lettre de syndicalistes tnnisiens 
sur le procès devant la Cour de sûreté de FEtat 


Le Syndicat des médedns de 
la santé publique du district de 
Tunis, de la Pédération des ban- 
ques et des assurances et de 
renseignement secondaire, demeu- 
rés fidèles à l’ancienne direction 
de l'ü.G.T.T., nous ont fait par- 
venir une lettre dont nous publions 
de larges extraits; 

a De iris nombreux syndica- 
listes tunisiens ont été surpris 
par certaines oppréctatfons sur 
l'attitude des accusés face à la 
Cour et par l’apprécation globale 
portée SUT le verdict prononcé, 
que le Monde a estimé modéré. » 

Permettez-nous de préciser 
pourquoi : 

« 1) Un verdict qui condamne 
quinze des principaux dirigeants 
de rnXr.T.T. à des peines de cinq 
à dix ans de travaux forcés dans 
un procès au ccmrs duquel 
a aucune preuve sérieuse n'a été 
» apportée contre les syndica- 
» listes », comme le Mbnde lui- 
méme le souligne, ne peut être 
considéré comTne un a jugement 
modéré » ; 

» S) Le Mbnde affirme que. 
« prenant prétexte de Vattitude 
» du président de la Cour, 
» M. Achour est resté étrangement 
» silencieux » et ajoute : « On 
» ne pourra s’empêcher de penser 
» giFÙ a ainsi payé le prix de la 
» relative clémence de la Cour. » 

» Le Monde ne peut igTiorer les 
conditfons dans lesquelles sfest 
déroulé le procès dés son ouver- 
ture. Tl Était dès le départ évident 
que le procès de Sausse ne se 
répéterait pas et qu’aucune possi- 
bilité ne serait laissée aux accu- 
sés et à leurs avocats de clamer 
non seulement leur innocence 
mais aussi la vérité sur le com- 
plot dont a éU l’objet rux^.T.T. 
et sur les vérüables responsables 
des massacres du 26 janvier 1978. » 

Revenant sur le déroulement 
du procès, la lettre conclut : c Le 
camarade Habib Achour et tous 
les autres camarades se sont re- 
fusés à participer à cette farce. 
Il n'est par conséquent ni juste 
ni honnête de dire qtFüs ont 
« ainsi payé le prix de la relative 
» clémence de la Cour ». 

ICette lettre; Se mime qu'ane 
da MoavttBent d*aaJté popa- 
taire allant dans le même sens, 
■ppella les nmar^nes suivantes ; 

1) «In Monde B n'a, lilen évidem- 
ment; qnallflé de « modéié » le Juge- 
ment zenda nue pas zapport an 


réquisitoire da proenrear demandint 
la peine capitale pour tons In 
încnlpés. dont certains ont été 
acquittés ; 

2i Aussi Islen dans le «Ballctln 
de rétnmger d qae dans Ica comptes 
rendus d'aadience. aie Monde» a 
dénoncé la manière dont le proeès 
était conduit et soulîsoé qo* «au- 
cune prenre sérieuse n*a été appor- 
té* contre les syndicalistes « ; 

3> A la fin dn procès, N. Aebonr 
a manifesté le désir de parler et le 
président ren a anpècli& Q a pro- 
testé en ces termes : aLaiamz-mol 
parler. Je vous assure que vons n*cn- 
tendrex pas un mot blessant pour 
la cour. Ce que J*aJ à dire ne por- 
tent préjudice à pcisoanCuB Ayûnt 
fait dire et répéter par scs proefaes 
qu”ll attendait son procès ponr 
dénoncer publiquement s les vrais 
responsables du 2S Janvier», n u*en 
a rien fait, et Ton peot slnterroecr 
sur les assurances qu*il semblait vou- 
loir donner an président de la eonr.l 


• Plusieurs orçanisattons /rtin- 
çaûes et éiraneeres ont élevé de 
nouvelles protœtations contre le 
verdict de Tunis et demandé la 
libération des syndicalistes 
condamnés. le cas, notam- 
ment. de la Fédératimi de l'éduca- 
tion nationale, du Syndicat natio- 
nal de renseignement supérienr- 
FEN, de l*Union nationale des 
étudiants de France, du Comité de 
solidarité avec les luttes ouvrières 
et lU.G.T.T^ de la Jeunesse 
ouvrière chrétienne, du Syndicat 
national des Journalistes C.G.T„ 
du parti communiste tunisien et 
de l'Union générale des travail'* 
leurs algériens 


r "DEfA nu TEMPS JJj 
nos CRANDS^PAR^TTS- 

jDx. Rue dt Proveiiœ 


ETAIT LA ROE DE 

l'ARGEjNTERIE 

Bl/lOUX 

£a tradition se perpétue.-^ 

Henri HERMANN 

aBn*46 

VERTE ACHAT - HEOF. OCCA90H 


M. Begîn : noire position sur Jâusalem 

est inébranlable 


De notre correspondant 


Jérusalem. — A bropas des 
c dif/icuttis » mentionnées A 
Washington par M. Dayan, on 
confirme Ici que les n^oclations 
achoppent sur la manière de lier 
l'accord israêlo - égyptien 
concernant te sinal et l’accord- 
cadre SUT l’avenir de la Cisjor- 
danie et de Gaza, et que des 
divergences se sont maïuitetées 
quant aux futures relations 
Israélo-égyptleones. Au cours 
d'un conseil de cabinet extraor- 
dinaire de plus de quatre heures 
et demie, le goavernement Israé- 
lien a étudié et dlseuté point '^r 
point, mardi 17 octobre, les pas- 
sages du traité qui ont dêjA été 
rédigés et accepté par les parties, 
ainsi que ceux qui resteot encore 
en suspens. 

Dans la matinée, le chef du 
gouvernement avait rapp^ iiux 
membres de la commission parle- 
mentaire des affaires étrangères 
et de ia défense que Jérusalem 
et Le Caire étalent tombés d'ac- 
cord pour confier leurs différends 
éventuels eimeernant l'application 
de l’accord sur le retrait israélien 
du Sliuü A l’arbitrage d’une com- 
mission mixte. 

Le premier ministre a» par 


aUlenrs. assuré les députés que la 
position Israélleime concernant 
Jérusalem « eapüale réunifiée 
d'lsra& » demeurerait Inébran- 
lable et qu'c Américains et Arabes 
ne peuvent avoir aucun doute à 
ce sujet». 

•Maia ie chef du gouvernement 
n’a pas réussi A (xmvaincre 
le monde et. notamment, le pré- 
sident de la commission des 
affaires étrangères et de la dé- 
fense, M. Mosbe Arens, qui figure 
BU nombre des opposants aux 
accords de Camp David. 

Ce dernier n’a pas caché son 
peu de confiance dans les Amé- 
Tlcsdns. « Washington penche net- 
tement du côté arabe et certaines 
des positions américaines sont plus 
radicales que celles des dirigeants 
égyptiens eux-mémes», a déclaré 
TUL Arens. qui a. d'autre part, 
reproché A l’administration Car- 
ter de a cacher son jeu » vls-A-vls 
des JozdanJens et des Palesti- 
niens. Le sous-secrètalre d'Etat 
américain. M. Harold Saundeis, 
est attendu vendredi à Jérusalem, 
à l’issue d'entretiens avec les 
dirigeants jordanien.* et saou- 
diens. — flntérim.! 






Pour faire place à 
sa nouvelle collection 




1 5 % sur sa collection 1 978 


25 % sur ses modèles non suivis 




35 % sur son ancienne collection 
(sofas - fauteuils - bibliothèques - lapis - etc.) 
43, av. Friedland (tél. 359.22.10) PARIS 

de 1 0 heures à 1 9 heures 30 









LE MONDE — 19 octobre 1978 — Page 5 ' 

EUROPE 


'©prennent 
a Mauritarj 







de % 


itrt; 






Suède 


^ ■ 

Le nouveau gouvernement libéral compte six femmes sur dix>huit ministres 


programme du nouveau gouvernement 
nédoü ne comporte guère dréténenU taattendaa. 
Il ne payait en aller autrement putgque le cabinet 
minoritaire Ubéral ne pourra gérer les affaires du 


pays iusgv^aux prochaines élections çu^en sollici- 
tant chaque fois rappui des quatre autres partis 
du Parlement qui disposent de 320 des 349 sièges 
au RAsdag. La déclaration gouvernementale de 


If. Ullsten a donc porté ce mercredi matin 
18 octobre sur la nécessité de renforcer Véconomte. 
de lutter contre te chômage et contre la bureau 
cratie (thème cher aux UbérauxJ. 


Stockholm. — M. 01a Ullsten a 
ëproQvé QuelQues 
oifficultés pour trouver jes dix- 
nuit ministres du gouvernement 
minontaire qui gérera la Suède 
Jusqu'aux élections lègtelaUves du 


19 septembre 1979. Les libéraux 
n'ont que trente-neul des trois 
cent quarante-neuf députés du 
Riksdag ; la plupart secré- 
taires d'Etat centristes et conser- 
*ateu£s de l’anden gouvernement 


PORTRAIT 


M. Ola Ullsten : un homme libéral et habile 


Ouarame-SBOt ans — mais on 
li/f en donne dix de moins. Une 
allure d'étudiant bien élevé, un 
peu ttmlds en apparence, sym- 
pathique. M. Ola Ullsten, le nou- 
veau premier ministre suédois, 
est un homme calme et pondéré, 
originaire du nord du pays. 
Jamais de déclaration fracas- 
sante. lamais d'empressement. 
C'est le politiolen de la mesure, 
sans grandes ambitions au 
départ 

Né le 23 luin 1931 & Umea. II 
fait des éludas sociales à 
Stockholm, puis connaît le chô- 
mage. Ce n'est qu'à l'àge de 
vingt-six ans qu'Ii s'engage 
vraiment dans ta politique. Aupa- 
ravant. il avait milité dans l'une 
des puissantes ligues anti- 
alcooliques suédoises. A peine 
devient-il membre du parti libé- 
rai qu’il est nommé secrétaire du 
groupe parlementaire. Conseiller 
municipal da la capitala, il 
s'occupe surtout alors des 
affaires culturelles. Entre 1962 et 
1964, il dirige les Jeunesses 
ilbéralas et signe des éditoriaux 
dans le Dagens Nyheler, le plus 
grand quotidien du matin. Dé- 
puté depuis 196S, il fait partie 
de l'équipe de M. Per Ahimark, 
celle des - leunas loups • libé- 
raux, qui étalent appelés à revi- 
gorer un parti dont l'audience 
ne cessait de baisser. Après 
avoir été longtemps la premlàra 
formation de l’oppoation, avec 
environ 20 '/o des voix, le parti 
libéral perdait régulièrement du 
terrain. Cette évolution fut arrê- 
tée aux élections de 1976 lorsque 
les libéraux racuelillrent un peu 
plus de 11 Vt des suffrages 

Dans le premier gouvernement ‘ 
non socialiste depuis quarante- 
quatre ans. formé an 19T6, 
M. Ola Ullsten sa voit confier le 
poste de ministre de la coopéra- 
tion, un dossier auquel il s'inté* 


resse depuis longtemps et qu’il 
connaît bien, il prend, en 1877, 
la décision remarquée d'annuiar 
la dette des pays les plus pau- 
vres assistés par la Suède. 
Cependanl. il continue à fouer 
un rôle assez sltacé. et si on lut 
avait dit alore qu'il deviendrait 
un /our premier mlnfetre. li 
aurait certainement souri. 

De nouvelles perspectives se 
sont ouvertes au début de cetta 
année avec la démission inopi- 
née, fin jartvler, du chef du 
parti et vice-premier ministre, 
M. Per Ahlmàrii, considéré, lui, 
comma un ambitieux. Pourtant 
M. Ahlmarft abandonne définiti- 
vement la vie politique pour rai- 
sons personnelles, el M Ullsten 
lui succède. Il est élu é l'unani- 
mité Certains disent que sa 
carrière est une suite de cir- 
constances Indépendantes de sa 
volomè. M. Ullsten semble être 
l'homme du compromia. plaçant 
l'intèrèt générai avant les Intè- 
dèts purement polttiquee et sec- 
taires- En ce sans, il se situe 
bien dans la tradition suédoise. 
Grèce & sa prudence et sa 
modéralion, il n'a pas vraiment 
d'ennemis. 

li ne fait aucun doute que le 
confédération générale du travail 
LO. le préfère é son prédéces- 
seur centriste qui avait accusé, 
pendant (a campagne électorale, 
las syndicats de vouloir Instaurer 
en Suède un socialisme d'EtaL Le 
nouveau pramiet ministre n'est 
pas agressif en paroles. Certains 
lui reprochent même sa timidité. 
Mais tes débats qui l'ont opposé 
é M. plot Palme monlrent qu'ïl 
rie manque:, pas d’arguments. .Cçt 
adepte de la • reaJ-pÔMtlfc - sor- . 
lait l’autre ]our de la réunion 
de son groupe parlemeniaiTe. 
décontracté, en faens délavés et 
blouson de popelinsL Le style 
suédoia— A. D. 


• M. Bans Bhz, le nouveau mi- 
nlsire des affaires ëtrangéres, est 
un diplomate de carrière, mieux 
connu à i'étrsjiger que dans son 
propre paya Agé de cinquante ans, 
spécialiste de droit intemaliooaU 
Li a fait partie régulièrement 
depuis 1961 de la dëlteatloQ sué- 
doise & l'Asseoibiée générale des 
Nations unies. Président de la 
Fédération mondiale de la jeu- 
nesse libérale et radicale entre 
1956 et 1958, vioe-prësident du 
Mouvement des Jeunesses libérales 
suédoisea de 1959 k 1961, M. BUx 
a participé activement ft la confé- 
rence de l’râfD sur l'envlKHine- 
ment. à StockboLtn en 1972. et a 


dirigé entre 1974 et 1976 la dëië- 
ntion suédoise a la conférence de 
Genève sur l'humanisation des 
lois de la guerre. En octobre 1976. 
U avait été nommé secrétaire 
d’Etat et chef du servtoe chargé 
de l’asslstanoe au tiers-monde 
aujnés du ministère suédois des 
affaires étrangèrea Très engagé 
dans les problèmes du dèsarâe- 
ment, M. Bllx avait été noduné, 
par le gouvernemmit. au mois de 
septembre dernier, président du 
conseil d'administration du 
SXPRI. l'Institut intemational de 
lechercte pour ia paix de 
Stockholm. 


\ TRAVERS LE MONDE 


Iran 

I SEIZE manifestants ont 
éié tués, selon plusieurs Jour- 
naux iraniens (certaines esti- 
ma cions font état de douze 
victlmesi, an cours des troubles 
qui ont éclaté lundi 16 octobre 
en Iran durant la Journée de 
« deuil natlona] > et de grève 
générale décrétée par l’oppo- 
sition rieéfonde du 18 octobre). 

D’autre part, l’ancien pre- 
mier ministre. M. Ail A iw i ni , 
a annoncé, luudi. qu’il était 
prêt à se rendre a Paris pour 
y rencontrer l'ayatoUab 
Khomeiny et tenter de prépa- 
rer son éventuel retour en 
Iran. Le dirigeant religieux 
ebJlte n’a pas donné suite à 
cette démarche. 

Pakistan 

le CHEF DE L'ETAT. LS 
GENERAL ZIA-DL-HAQ, a 
indiqué, mardi 1? octobre, que 
des élections générales 
auraient lieu «entre mars et 
octobre 1979 9. Il s'est cepen- 
dant donné les moyens d'écar- 
ter de la consultation un cer- 
tain nombre de partis en 
promulguant une ordonnance 
lui permettant d'interdire tout 
mouvement politique s opposé 
à l'idéologie islamique, à la 
souveraineté, à rmtégrité du 
Pakistan, à la morale, à l’or- 
dre pubZie ott receoaTrt de 
l’aide de l’étrangère. 

D’autre part, neuf journaux 
favorables au Parti populaire 
paififit anais. l'anctenoe forma- 
tion gouvernementale, ont 
paru mercredi avec des 
K blancs » é la suite d’une 
mesure de censure prise é 
l’encontre des publications 


«coastftuont une menace pour 
ta paix 9. EnHzi. l'ancien pre- 
rnler ministre, M. Bhutto. 
condamné à mon et dont le 
procès en appel se poursuit 
actueHement devant la Cour 
suprême, a commencé, diman- 
che 15 octobre, une grève de 
la faim. — MJ* J*.. ReuterJ 


Pays - Bas 


I lÆ GODVERNEBSENT N^ËER- 
LANDAIS a extradé..le mardi 
17 octobre Büaut Folkerts. 
accusé par les autorités ouest- 
aUemândes d'a^lr notamment 
participé au meurtre du pro- 
cureur Siegfried Bulmck en 
avril 1977. Enut Polterts a été 
conduit par hélicoptère Jus- 
qu'à un aérodrome proche de 
Cologne. U avait été condamné 
aux ^üf^Baa à vingt ans de 
prison pour -le meurtre d'un 
poUeier, à Dtreeht, en sep- 
tembre 1977. Deux autres extié- 
nuBtes ouest-allemands, Chris- 
topb Wactemagel et Gert 
Schneider, arrêtes à Amster- 
dam après une fusillade avec 
la police en novembre dernier, 
ont été extradés le 12 octobre. 

R h od é sî e 

LE DEPARTEMENT D'ETAT 
A INVITE M. lAN SMITH, 
premier ministre rtaodësien. et 
ses partenaires ootis au sein 
du conseU exécutif de SaJls- 
bury à se réunir à ^ fin de la 
semaine A Washington avec 
des représentants du gouver- 
nement bzltannlgueL Selon 
M Tom Resum. porte-parole 
du département d’EtaL le but 
de cette rencontre est d’exa- 
miner les possibilités d*ane 
conférence générale sur la 
Rhodésle. — (AJ'J»J 


De notre correspondant 

tripartlte ont décide de quitter 
leur poste, bien que M. Ullsten 
leur ait demandé de rester. Le 
mercredi matin 16 octobre, à 
queloues heures de la présentation 
du gouvernement au Riksdag, 
tous Ixi postes n'étalent pas en- 
core poarvus. D a Fallu trouver en 
moins d'une semaine un « per- 
sonnel 9 libérai capable de 
reprendre rapidement les affaires 
en main. 

Plusieurs dossiers Importants, 
tels que l'avenir .de la construction 
navale et la préparation du bud- 
get. doivent être traités dans les 
semaines qui viennenL et Ja 
nouvelle situation parlementaire 
entraînera probablement quelques 
modifications de c» prapoBitions. 

Les cinq mintstres libéraux de 
l’ancien gouvernement restent à 
teor poste, et M Mundebo cumu- 
lera désormais les fonctions de 
mlntstre-des finances et de l'ëco- 
nrmie: département gui avale été 
divisé après les èlectfoi» de 1976. 

Les candidats pour le délicat 
portefeuille de rindustrle. auquel 
on a accouplé l'énergie, n’étalent 
pas légion ; c’est dans les condi- 
tions actuelles, incontestablement 
le poste le plus lourd et le plus 
exposA Le gouvernement doit en 
effe. présenter, avant la consul- 
tation de 1979. plusieurs plans de 
réorganisation de l'Industrie 
forestière, . de la construction 
navale et une politique Inâïfi- 
trieüe é long terme Deux repré- 
sentants du monde des affaires 
auraient été pressentis. Le choix 


s'est finalement porté sur on 
vieux routier de la politique; 
M f<rlk Huss. soixante-cinq ans, 
gou^’erneur de la région de Goe- 
tvborg, ce qui est tri généralement 
considéré comme un puste de 
retraite. Membre de la direction 
du parti libéral entre 1958 et 
1971. M. Erik Huss a été directeur 
généra] pendant dix ans du 
principal quotidien suédois du 
matin Dagens Nyheter. 

L'énergis est aussi un dossier 
délicat. 11 s'agira pom le nouveau 
gixjvemement de relancer le pro- 
gramme nucléaire mis en cause 
par les centristes, sans trop frois- 
ser ces derniers, en insistant donc 
sur la question de la sécurité des 
réacteurs et sur les projets d'ex- 
ploitatkm-é plus loiig tern» des 
énergies douces. Selon les libé- 
raux, le rapport de la commission 


publique sur l'énergie présenté au 
printemps dernier, qui préconisait 
la poursuite du programme en 
cours et un réexamen de la 
balance énergétique de la Suède 
en 1985, devrait fournir la base 
d'une politique k long terma 
Seuls les centristes et les com- 
munistes avaient refusé de sous- 
crire aux conclusions du rapport 
Le uouveau gouvernement com- 
prend six f:- -nés. une de plus 
que le précédent cabineL Le parti 
libéral a toujours encouragé la 
participation des femmes à la vie 
politique, et Mme Anltha Bnn- 
destam. trente-sept ans. nouveau 
ministre des communications et 
des transporta, a été l'artisan du 
projet de loi contre la discrimi- 
nation des sexes. 

ALAIN DEBtr^E. 


LE CABINET 


premier mlnlstr© ; M. Ola iniBCen*, 
aoclen minfatra do dèreloppemenc 
In tama Clonal ; 

Affaires étrangères : M. Hana Bllx ; 

Josdee i BL Svea Romaaoe (sans 
appartenance polltlgoe) ; 

Eenoomia et Unaneas : M. Ineemar 
MnDdebo% ancien ministre du 
bndgei ; 

Commerce : M* Cadar Can-; 

iDdnstric et énerde : H. Erik Boss ; 

Travail : M. Rolf WIrtmt ; adjoint 
cbargè de rnnmlaration : Mme Eva 
Vidtber ; 

SaialTes ï.Mme Uarlanoe Wablberg; 

Logement : Mme Birglt Prlggebo* ; 


CollectlvItÆs locales : M. Bertïl 
son ; 

Calture et eoseianemeDt snpérlear s 
M. Jan-Erïk Wlkstrtfin* ; 
Enseigoemeac primaire et secon- 
daire ; Mme Blrgft Rodhe ; 
Affaires sorlal» : M, Gabriel Rotqa- 
nns ; adjoint chargé de la santé 
publique : Mme Bedda Llndhal i 
Com mu ni ration s et itansporta : 

Mme Anltha Boudestam ; 
Aaricaltare : M Eric Rnluod; 
Défense : M- Lars de Geer ; 
CaordonoateDT entre tes ministères t 
U. Cari Tbam 

f*l ApparteDBJent & la coalition 
trtparUte de U midiii- 


Belgique 

LE NÛI BAUDOUIN ADJUNE 
LES LEADENS DE U MAJORITE 
DE S'ENTENDRE 

(De notre eorrespondantj 

Bruxelles. ~ Des élections anti- 
cipées le 3 décembre ? La date 
est proposée par la presse fla- 
mande ce Oiercredl 18 octobre, 
après l'èchec apparent de la mis- 
sion de l'informateur. M. Paul 
Vanden Boeynanta qui continue 
à éviter les journallstea a pour- 
suivi ses entretiens avec les pré- 
sidents de la coalition soitaate, 
mais mardi après-midi 17 octobre 
Il s'est rendu chez le roi. proba- 
blement pour lui expliquer 11m- 
poælbllité de rapprocher les 
points de vue entre sociaux 
chrétiens flamands et franoo- 
phones de tous les partis. 

Deux heures après cet entre- 
tien. les six présidents des partis 
de la majorité étalent convoqués 
au palais et le souverain les rece- 
vait séparément, au cota] pendant 
plus de trois heures. Aucun 
communiqué officiel n'a été pu- 
blié, mais le toi aurait adjuré une 
dernière fois les dirigeants poli- 
tiques de s’entendre et d'éviter 
la dissolution des Chambres. 

C'est la première fols depuis le 
début de son règne que Bau- - 
douln intervient aussi directe- 
ment dans la situation raUtique, 
en raison de la gravité de la ■ 
crise Institutionnelle mais surtout 
économique. 

La campagne électorale' est vir- 
tuellement ouverte. Le Soir pu- 
blie un sondage sur la popularité 
d'une vingtaine d'hommes poli- 
tiques des trois communauté, et 
un seui d’entre eux est en pro- . . 
grès spectaculaire dans les trots 
réglons. ?n Flandre, en Wallonie 
et à Bruxelles : M. Léo Tlnde- 
mans. le premier mlnis^ démis- ~ 
sionnalre; 

PIERRE DE VOS. 
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La force du fianc fiançais 
ajoutée à laTWV. 
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LOS ANGELES 
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Le taux de change étant particulièrement favorable au franc, 
c'est le moment ou jamais de visiter les USA, 

Profitez donc des avantages que vous offre quotidiennement 
la TWA avec ses forfaits Bonnes Affaires Américaines.* 

Ils comprennent raller-retonr en classe économie et 7 nuits 
dans un confortable hôtel du centre ville ou dans un hôtel de 
première classe, voire de Itixe, moyennant un supplément 
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sur les forfaits Bonnes Affaires Américaines de TWA. 

£t -visitez les USA pratiquement à moitié prix. 
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lA PRINCIPAUTÉ 


L'histoire 



La iirindiiaaté exercée 
coojolntenieiit sur Andorre 
par la président de la Répu- 
blique rrançaise et l'éré^e 
dTJrgelf en Catalogrne espa- 
gnole. est l’Institution la plue 
originale de toutes celles qui 
régissent les pays d'Europeu 
Cest aussi la plus mai 
connue hors d’Andorre, o& 
l’on n’y voit souvent qu’une 
sorte de survivance folklo- 


rique. 

M. Pierre PonslGh. conser- 
vateur des antiquités des 
Pyi^ées-Orîentales et conser- 
vateur du palais des rois de 
Malorqne à Perpignan, re- 
trace ici avec une minutieuse 
éruditiou Hilstoire d'un vieil 
arbitrage féodaL 


M ALGRE l’amas d'ouvrages 
sur le sujet ou. peut-être 
à cause de lui. le public 
ignore généralement à peu prés 
tout de l'hlstoiie de l'Andorre. Le 
plus souvent, d'ailleurs, des partis 
pris évidents. Issus de préoccupa- 
tions patriotiques intempestives, 
ont entaché — en deçà comne 
au-delà des l^rénées — la séré- 
nité des études historiques. C'est 
pourquoi, sans doute, U ne paraî- 
tra pas tout à fait inutile d'expo- 
ser Ici les seuls faits certains de 
l'histoire andorrane. 


S 


C'est l'acte de consécration de 
la cathédrale dUrgel. parfaite- 
ment authentique en dépit d'une 
erreur de transcription dans la 
date, qui nous fournit la pre- 
mière indication vraiment his- 
torique sur l'Andorre, Vallts 
Andorrensis (1* novembre 8391. 
Cet acte nous cqiprend que la 
vallée d’Andorre droend alors, au 


spirituel, du diocèse dtJi^ et 

impiété 


nous dorme une liste complète de 
ses paroisseB, au nombre de sept : 
« lAoredia (Santa Joan de LoHa), 
Andarra (Andorra, Santa Co- 
liimba, Santa CoIoTna). lüa Ma- 
eiana (La MassaTiaJ, Ordinaoi 
(Ordino), Ericampo fSneampoJ. 
CanWaus (Caniüo). avec toutes 
leurs égliseSs hameaux et métai- 
ries. » 


Grâce à un diplôme, aujour- 
d’hui perdu mais longtemps 
conservé dans le cartulaire de 
Saint-Martin-du-Canigou, nous 


savons que. le 23 Janvier 843, 
Charles le Chauve donna la vallée 
d’Andorre, en toute propriété. « en 
récompenae de ses dé^és ser- 
Tloes, à son fidèle Sunlefred >. 
comte d’Ürgel et de Cerdagne — 
le propre père de Wlfied te Velu, 
fondateur de la dynastie de Bar- 
celone, — en même temps que les 
vxlls^ de .Canohés, en Roussil- 
lon, Prades, en Confient et les 
serfs fiscaux de ce dernier pays, 
Montella et Somsor. en Cerdagne. 

n estàpeine besoin de sauligner 
qu'il ne s'agit que d'une conces- 
sion de propriété privée, et que 
le souverain, par ces termes, 
habituels en pareil cas, n'enten- 
dait nullement abdiquer an 
profit du comte son droit de sou- 
veraineté sur l’Andoire. C’est 
pourtant ce que certains com- 
mentateurs modernes n’ont pas 
manqué de prétendre, autant par 
rèvention que par défaut d’in- 
ormations. TOUS les historiens 
ont admis, sur la foi de docu- 
ments postérieurs, notamment 
une bulle du pape Benoit vnL de 
l’an 1013. que le comte avait oédé 
ses alleux en Andorre à l’église 
dTlrgeL Rien n’est moins ëtabU. 

S'il est certain que Sunlefred se 
dessaisit, peu après la donation 
royale, de son aUeu de Brades au 
profit de l'abbaye de Sainte-Ma- 
rie d'Orbleu (lâ Grasse) — où. 
1] semble quH avait été élevé, le 
donateur des alleux comtaux 
d'Andorre à l’église d’Urgel paraît 
bien avoir été son petlt-fjjs Su- 
niefred ifUs de Wlfred le Velu), 
comte d*Urgel dès 897. mort sans 
descendance mâle légitliiie en 949. 
C’est ce qui ressort d'un diplôme 
de Charles le Chauve de 860 et 
d'un acte d'échange passé, le 
11 juillet 988, entre Sania, évêque 
dUrgel et Boirel n, comte de 
Barcelone et d'Urgel (petit-Bls du 
Velu), par lequel celui-ci cédait 
à l'évêque, outre divers alleux 
dans le comté d'Urgel, ceux Qu'il 
possédait dans la ixzlZée d'An- 
dorre. Désormais, en revanche, la 
totalité des possessions comtales 
était sinsi dévolue à la c mitre a. 

Le comté dUrgel ne conservait 
encore que quelques droits féo- 
daux, comme le prouve on acte 
de 1007, en vertu duquel il eonfô- 
rait au monastère de San Sexnl 
de Tabernoles la moitié du cens 
et la totalité des droits d’Alber- 
gue-des-Vallées. 


nombreux dievalleis (38 février 
1203), Ils ne furent libérés qu’à 
des conditions très onéreuses, 
bien qu’adoudes par rarbitrage 
de Plüze U, rd d’Aragon (août 
1203). et duront renoncer au pro- 
jet de xuarlage d'Ermesslnde avec 
Roger-Bernard. 

Mais la mort de Bernard de 
Vllamur, snzvenoe le 30 no- 
vembre de la même année, 
ranima très vite le conflit, auquel 
mirent fin des aoeords du 18 mais 
1206. n est probable que le vicomte 
de Castellbo et le comte de Folx 
surent mettre à profit les troubles 
qui suivirent, en U rgél le décès 
d'Ermangaud VU (1208). pour 
oonclme enfin te projet de ma- 
riage qui 'ear tenait tant à cceoe. 

Iiéÿise d’Uzgel allait cependant 
connaître une période de tran- 
quillité relative, par suite de la 
croisade contre les Albigeois 
(1200). Les comtes de Folx Ray- 
mond-Roger (1185-1223) et Roger- 
Bernard n (1223-1241) devinrent 
d'autant moins redoutables qulls 
s’engagèrent dès lors à fond, aux 
côtés des comtes de Toulouse, 
dans la lutte ardente des sei- 
gneurs méridionaux contre les 
cro^ de Simon de Montfort et 
de son fils Amauzy-Arnaud de 


tiques cathares (1287), 
et obtint de Pons de Vllamur la 
révocation de la sentence fulmi- 
née contre lui (4 Juin 1340). 


par Pierre PONSICH 


Roger-Bernard n mourut Tnnttm 
d'un an après, dans la fol catbo- 


à l'abbaye de Boulbonne, 


avait pria Fhablt monaa- 
tlque. Quelque vingt-deux ans 
ploa tard, tes inquislteuza n’en 
poursuivaient pas moins encore 
sa mémoire : Bernard de Flassa, 
bailli de MSeéres, son anden 
domestique qui avait assisté à 
ses dexnierB moments, dut l’inno- 
oenter sous la fol du serment. 


Roger IV (1341-1265). comte 
de Folx et vicomte de Castellbo, 
était entré en avril 1242, dans 
la ligue que fcnmaJent 'contre te 
Jeune r(â de Franoe, Louis LS, 
le comte de Toulouse, Ray- 
mond VXC, Hogue; comte de la 
Marche. Henzi m, roi d’Angle- 
terre et de nombreux seigneurs 
du MldL 


ralneté de la mitre; exaetezneut 
comme il en avait usé à Tégazd 
du comte de Toulouse pour ses 
fiels septentrionaux : c’est ainsi 
que, le 25 juillet 1360, il dlspoae 
en faveur de son fUs et héritier 
Roger-Bernard de la vallée de la 
Guardia et de la vaüée d’Andom. 
11 mourut lé 24 février 1265, à 
rabbaye de Boulbonne. 

Roger-Bernard m (1265-1302) 
fut prince encore plus bataJDenr 
et turbulent que son père et son 
grand-père. En 1271, il va Jusqu'à 
défier l'autorité du roi de France, 
Philippe le HSjfdl. qui occupe 
finalement le Conxté de Folx 
et se saisit de la personne du 


comte (1272). Libéré vers la fin 
de l'annte suivante et rentré dans 
les bannes grâces du roi, U ne 
se vit cependant restituer ses 
principales forteresses, dmt le 
châtea deu Folx, qu'en mars 1377. 


ligua avec Ezmen- 
gaud, cmnte d'Uigel. son co usin , 
le comte de Pallars et plusieurs 
autres selgneois catalans contre 
le roi féerie ZH d'Aragon, Et, le 
10 mai 1278. Jacques, roi de Ma- 
jorque, beau-fiére de Roger- 
Bernard. conclut avec lui une 
alliance dëfenaive pour cinq ans, 
au cas où le roi d'Aragon, son 
frère, lui déclarerait ia guerre. 


U « pariaee d’Andorra » (12T8) 


La défaite du roi d'Angleterre, 
à TaiUebonrg et â Saintes (19 et 
24 Juin 1242), engagea Roger à 
se détacher du comte de Toulouse 
et â faire sa paix avec le roi de 
France (octobre 1242). En Jan- 
vier 1243, il alla même trouver 


Pierre m (f Aragon bravailla 
alors â détacher le comte de FOix 
du roi de Majorque, et U y 
réussit, précisément â propos de 
l'Andorre : le 8 septembre 1278, 
il présidait en personne â l'arbi- 
tra^ qui allait mettre fin au 
conflit séculaire entre l'évéque 
dUrge] et le comte de Folx. (Test 
là le fameux acte de paréage qui 


4) Que le comte tiendrait ses 
pouvoiis cen füf honoré de 
Cévégue » et sans être tenu à 
aucun antre service que Te hom- 
mage » et les < patestats > (ou 
mise en possession des forteresses 
à toute réquisition du suzerain). 


deux adversaires étaient 
en somme, maintenus xéciproque- 
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L’Andorre înféodk par les évêques d’Urgel 
aux Uaboet et anx Castellbo 






eHierài ^ 


Il n’est d'aOleuxs pas douteux 
que, durant tout le douzième slè^ 
cle, les évêques d'Urgel agissent 
constamment comme les vérita- 


bles suzerains de l'Andorre, qu’ils 

réo 


avalent, dès avant 1010, inféodée 
à la famille de Caboet, en la per- 
sonne dTsazn, seigneur des val- 
lées de Caboet et de San Joan. 
Les Caboet se montrèrent en gé- 
néral les défenseurs dévoués des 
évêques. Le 31 juillet 1110. GuU- 
lem-Gultard de Caboet donna â 
l'égUse dTTrgel la vallée de Saint- 
Joan et les châtellenies de civils. 
Ara et Os, établissant que sa fille 
Ermengarde et ses successeurs 
tiendraient dorénavant cette val- 
lée en Ôef de l’église. 

Le 15 mai 1156. dans son testa- 
ment. Rairmond de Caboet. neveu 
du précédent, ajouta à cette dona- 
tion la vallée de Caboet elle- 
même, n'en réservant à son frère 
et héritier Arnaud que la posses- 
sion en fief, comme pour la vallée 
de San Joan et rAndorze.- Ar- 


naud, d'abord révolté, dut finale- 
ment se soumettre à l’évéque 
Bernard Sanc qui, le 14 Juil- 
let 1159, consentit â lui rendre; 
sous condition de l'hoinmage, les 
vallées de San Joan et de Ca- 
boet, ainsi que le « fief de la 
vallée d’Andorre ». 

C’est à tort que Bnitaila a 
soutenu qu’il s'agissait seulement 
ici d’une partie de l'Andorre, 
d’un c /te/ taOlé dans les vallées 
d’Andorre ». Les droits des Caboet 
passèrent en effet dans la mai- 
son des vicomtes de Castellbo 
par le mariage d'Aznalde de 
Caboet avec Arnaud de Castellbo; 
et, le 10 avril 1201. Bernard de 
Vilamur, évêque dUrgeL concé- 
dait à Arnaud de Castellbo « tout 
rhonneuT de la vallée de Caboet, 
de la vallée de San Joan et de la 
vallée d'Andorre, avec toutes leurs 
appartenances, comme feu Arnaud 
de Perexens, évéques d’Urgél, les 
avait données et concédées, sauf 
toutefois le droit de réglise d’Ur- 
gél». 
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Le conflit entre les évêques d’Urgel et les eemtes de Foix 


Dés la fin du douzième siècle, 
une période de conflit aigu 
6'éWt ouverte entre les évêques 
d'Urgel et les comtes de Poix, 
hêrttiëia des Castellbo, conflit 
dont l’Andorre va être l'enjeu. 

Sous i'éplacopat de Bernard 
de Castellbo (1195-1198), le comte 
Roger de Folx fit la guerre à 
rèvéqoe, enleva d'assaut, en 1198, 
la vUie d'Urgel et la saccagea, 
«■insi que la cathédrale. Après 
la démission de Bernard de Cas- 
tellbo — qui se retira comme 
simple eharoine dans le prieuré 
rouadllonnals d'Eqplra-de-l'Agly 
— nn évêque énergique, Bernard 
de Vllamur, rétablît la situation 
de l'église d’Urgel, réusaSesant à 


Obtenir la soumission du torbu- 
lent vicomte Arnaud de (Castellbo, 
également détenteur, par son ma- 
riage avec Arnalde de Caboet, du 
domaine de cette famlUe et do 
fief d’Andorre (1201). 

Mais, l’année suivante, le pro- 
jet de mariage d'ErmesslndB de 
Castellbo, héritière d’Arnaud, avec 
Roger-Bernard, fUs aîné du comte 
de Folx, raviva les hostilités, 
l'évéque ayant refusé, selon son 
droit de suzerain, s<hi assenti- 
ment. Ermengaud VZn. comte 
d'Urgel, et l'évéque Bernard, 
alliés, triomphèrent cette fols de 
leurs redoutables adversaires qui. 
vaincus dans un grand combat, 
furent faits prisonniers avec de 


Castellbo, se montra pour sapait 
et Jusqu'à sa mort (vexa 1228). 
un allié actif des Albigeois : du- 
rant oes vingt années, son hosti- 
lité envers l'ëgUse (fUxgeé ne se 
démentit pas, mais il ne réussit 
pas. à lui seul, à Inquiéter sérieu- 
sement l'évéque Pierre de Pulg- 
vertb 

Les rapports reco m m en cèren t à 
s^afgrlr entre Roger-Bernard H et 
Pons de Vllamur, successeur de 
Pierre de Polgvert, Issu, comme 
son onde l’évéque Beznani. de la 
famille vicamtalB de oe nom. Le 
comte de Foix avait cédé à son 
fUs Rom la viemnté de Ctes- 
teUbo, héritage de sa mère, Ermes- 
sinde de Costellbo-Caboet. A la 
suite d’une guerre entre les habi- 
tants de Castellbo et ceux de Seu 
d'Urgel, l’évéque excaznmimia le 
comte de Fdx. Celul-d. après 
avoir exigé de son fils qu'il laissât 
pénétrer ITnqulsltlra dans la 
vicomte de Castellbo pour y xe- 
eheroher et condamner les héré- 


ce dernier â Montargle et lui ren- 
dit hommage-lige pour tous les 
domaines quil tenait du comte 
de Toulouse, cfest cette 

date que les comtes de Folx, aupa- 
ravant bomznagezs de ceux de 
Toulouse, d’abord pour tout le 
comté de Folz, puis pour la par- 
tie de oe comté situé au nord 
du Pas-de-la-Bazze, derinzent 
vassaux inunédiats de la oouronzie 
de France. 


est encore axtloonrhul le fonde- 
ment de la Constitution politique 
de l’Andorre. 

Sous la caution dn lOl d’Aza- 
gon, six ecclésiastiques catalans 
et languedociens, arbitres amia- 
bles (onticabiZes campositoresj, 
décidèrent i . . 


Dès krrs, et en dépit de son 
conflit latent avec Raymond VIL 
Roger IV, cherche à accroltFe età 
consolider ses possessions méri- 
dionales, n’hésitajit pas à enta- 
mer contre le roi d’Ara^n 
une guerre; d’allieuzs znalheu- 
reuse (1251). D est plus heureux 
en 1280 en obtenant du Jeune 
comte Alvarez d’urée son beau- 
frère, la ceaslmi en fTane-allea 
dp tonte la vloomté de Castellba 
En Andorre, il arit désormais 
comme nn selgziear direct, sans 
tenir aucun compte de la suze- 


1) Que l’évéque et le comte 
pourraient lever tous les ans, 
alternativement, une redevance 
(la QuasUa) sur leurs sujets an- 
dorzans, celle de révêque ne 
devant pas dépasser 4 000 sols de 
Malgone, tandis que. céOe du 
comte n’étoit pas limitée ; 

2) Que les vigulers de l’évéque 
et du comte rendraient désarmais 
]a Justice en commun, Ips trois 
quarts des émcâuments de Justice 
revenant au comte, un quart seu- 
leznent â l'évéque i 


ment dans leurs droits antérieurs, 
nartazaient désonnais les 
prérogatives esaentieUes de la sei- 
gzienrie, c'est-â-dlre les haute, 
moyenzie et basse Justices (merum 
imperium}. Nëazmuüzis, la suze- 
raineté de l'évéque était formel- 
lement reconnue, oe qui était 
eonfome à la vérité historique, 
les oozntes de Foix teziant le llef 
ou domaine utile d’Andozre des 
vicomtes de Castellbo, ipil le 
tenaient eux-mémea des seigneurs 
de Caboet, auxquels, zioos Tavozu 
vu, les évêques d’Urgel l'avalent 
inféodé plus de deux siècles 
auparavant. 



3) Qu’en cas d'appel du Juge- 
ment des vlgttlezs, l’évé( 


Ique et le 
comte commettraient sur place 
un Juge oomznon qui Jugerait en 
dernier ressort ; 


Il ne faut oas per- 
dre de vue que l'acte de paréage, 
pas plus qu'aucun des actes ei- 
rdessus relatés, ne tranche en ziea 
la question de la souveraineté de 
l'Andone. Du temps de Charle- 
magne et de ses premiers suooes- 
seurs, la souverametë, non seule- 
ment âe.rAndozre, Twa-îK de 
toute la marche d'Espagne Jus- 
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UNIQUEMENT A L'HOTEL ROC BLANC 

(ANDORRE) 


TRAiïEMENT 6ER0ViïjU. H3 ET ASUVITIIL K4 


créé por le Dr ASLAN 


Le trelslème âge ne doit pas sign'ifiar néeassaïrennent les infirmités 
de k) vieniesse, il doit représenter le plénitude de la vie. 
6ER0VITAL H3 - une formule vitofe. 


Moïntanont, dons le Centre Thermal de ' l'Hôtel Roc Blanc 
d'Andorre, une équipe médioole ipéciollsée en gériatrie, permet 
de suivre le traitement oéé por la D' Ana Asian, â basa de 
GEROVTTAL H3 et ASLAVITAL H4, 


Services : hobltotïons confortables, T.V,, piscine cilm^tfsée, souno, 
restaurent, surveü lance médicole permanente, etc.» 


InfernietiQii 


Hôtel Roc Blanc 
PI. Coprinceps n” 5 
LES ESCALDES 

Tji. 214-S6 * Télflx 224 Andorra 


Votre BUOimER-lOAlLLŒR en AM>ORB£ 


Diamandor 


17, avezrae Merîtxell « TéL : 21<S56 Andorre-Ia-VîeUle 


Brillandor 


74, avenue Merîtxell - TéL : 20721 Andorre-la-^eille 


Gemandor 


81, avenue Carlemany - TéL : 22497 Escaldes 


ET^ERT EN PIERRES PRÉCIEUSES 
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5P au litobregat. n’avalt cessé 
a appartenir aux rois Crânes. 
Toute théorique qu'elle fut deve< 
nue à partir du xxr aiëcie, elle 
n’en a pas moins subsisté intacte, 
en droit strict, sur les mèniea 
remous, jusqu'au traité de Cor- 
beil (11 mfl.î 1258). 

»■ ^ ®® traité, 

Louis XK, rof de FranceL et Jao 

rot d'Aragon, cher^ 
chèTmti dtoulïjB tout germe de 
flixïerend entre leurs couixames 
resMctives. Tandis que Saint 

• à la souverai- 
Ttete ifléonqite fmais juridique- 

me»i certaine) », qu’il tenait de 
ses predécesseuiB carolingiens on 
capétiens, sur les comtes de Bar- 
ee^e, Urgel, Besalu. BoussUJon, 
^ipories, Cerdagne, Confient, 
Gerone et Ausone (Vïcb), Jacques 
le Conquérant abandoemait « ses 
droits réels de suxeroAneté a sur 
les comtes de Carcassonne et de 
Bases, le Lanragais et le Termi- 
nés, ses droits sur Je domaine 
utile du FenoUedés, du Peraper> 
tuses, des vlcamtês de MUiau et 
de Oévaudan ainsi que diverses 
pxêtentlons moins solides sur de 
nombreux pays mé rï dînnm j;;; 
(dont il ne contestait d’ailleurs 
pas la souvezalneté A la couronne 
de Pranoei. 

Chose curieuse, si le Pays de 
F(^ est compris dans le préam- 
bule du traité, parmi ceux sur 
lesquels le roi d'Aragon avait des 
prétentions, U n’est pas men- 
tionnë dans l'article où sont 
énumérées ses renonciations. 
Est-ce un oubli ? Ou le signe que 
la œlution de cette question, 
c on sidérée comme plus complezcL 
était éludée et remise à plus 
tard ? En fait, elle ne Tnawqua. 
pas de susciter sous les succes- 
seurs des^ deux rois de grands 
embarras à leurs deux couronnea 


Quant A l’Andorre, elle n'est 
pas davantage mentionnée, peut- 
être pour . la même rahson. A 
mobifi que. située sur le versant 
méridional des Pyrénées, partie 
Intégrante depuis toujours du dio- 
cèse d'orge!, on ne la (Mnsidér&t 
comme comprise d«ji« le comté, 
d’orge!, 'auquel renonçait le roi 
de France ? Autant de questions 


auajizenes . nous, ne saurions 
répondre catëgoclquement. En 
'fait, et pent-etn précisément- 
dans la mesure où ' ce point 
était demeuré sans soluticin pré- 
cisA Têvéqœ d*Urgei et le comte 
de Foix con^uoent d'agir en 
Andoae sans s'en inquiéter, 
comme Os n’avalent cessé de le 
faire dans Je passA 


GomiiiMf la iirfiicîpavfé échut aax rais 4s Francs 

St . h lears îiiccssseurs 


Quant A la dévolutloin aux rois 
de Franc» de la ixeelgneurie de 
rAndorze, voici par quellm voies 
elle se produisit. Mathieu, comte 
de Folx. étant mort enfants 
en 1388, ce fut sa sœur Isabelle, 
épouse d'Aicbambaud de OndlZi, 
captai de Buch, fameux advei^ 
saûé de Da Gueseiln. qpl; non 
sans contestations, fut enfin 
recxmnue comme héritière de ses 
possessions en 1401. 

Aréhambaud de GraiiU. quitta 
à cette occasîcm le parti du roi 
d'AngleterrA changea son nom 
de Grailh en celui de Foiz. et fut 
désormaia jusqu’A sa mort (1413). 
fidèle au roi de France. Son fils 
aznA Jean de P o ix de (tmiin 
(1412-1436), lui succéda, ajoutant 
A ses nombreux domaines le comté 
de BigozrA reçu de Charles VU 
en im Gaston ZV (1436-1472), 
iUs du précédent, y joignit la 
vicomté de NarbozinA aclietée au 
dernier vicomte en 1447. B arait 
épousé Eléonore d'Aragon, Bile 
de Jean XI. roi d'Aragon et de 
-Navarre, et héritière de ce der- 
nier zpyaume : de sozïe (jus son 
petit-njs et suQoesseur, Prazïçolar 
Phœbus, devint roi de Navarre A 
la mort de sa grand-znèxe. en 1479. 

. CatherinA aoear et héritière de 
PtangoiA apporta ses domaines 


A la maiwn d’Albret par son ma- 
riage avec Jean d'Albret (1484), 
d’où ils passèrent pins.tazd à celle 
des ducs de Bourbon, par -l’union, 
de Jeanne d'Albret^ leur peClto- 
fUte. avec Antoine de Bourbon 
(1548) : de oette tmioh naquit 
Henri Œ, roi de NavaiTA comte 
de Foix. vicomte de Béarn et 
co-seigneur d’AndorrA qui monta 
sur Je ttfine de Ftanee. en 1589, 
sous Je nom d'Henri IV, 

Enfin.- la transiuteston . de la 
eoseigneurie d’Andorre aux 
divers gouvemementA répuhU- 
calns, impériaux et ariéânlêtA de 
la France trouve sa JustiBcation 
dans oes tonnes des âtits de réu- 
nion d’Henri IV, en Juillet 1607, 
et de Louis XJÙ. le 18 octobre 
1620 : c Nom avons, per nostre 
présent édit perpétuel, irrévoea- 
oient UTty, et inoirpori, icaisùns 
et ineoTpàrons la/Ûcte couronne 
et Pays de Ncmarre, et nostre 
pays et souoeraintté de Béarn, 
Andorre et Donesan et terres çtti 
en dépendent, et gut ont acous- 
tume d*y ressortir à nostre cou- 
ronné et domaine de Prance, pour 
estre doresnavant censées mem- 
bres d'IceUes.» 

En somme, les institutions poü- 
tiques de l’Andorre, bien que len- 
tement modifiées au oouzs des 


siédss, tirent jeur - origine et leur 
caractère essentielB de la coutume 
féodale. L’Andone n'eSt pas un 
.'Etat, oextes, au sens du droit in- 
ternational modexuA mais tout 
slmdement une coseignenrie 
Inidmsée qui reçoit de deux co- 
selgneurs ses- juges et les riiefs 
de sa mllloe et leur paye tribut 
.moyennant quoi elle jouit de 
Ubestés sdministratives, franchi- 
ses et privilèges les pins lazguA 
Elle n'en offre pas sxdns A rdb- 
servateur des amects nettement , 
sodalJstes, qui étalent courants 
sju Moyen A^ dans tous les pays 
catalans : boucheries, anbergcA 
pbansacles, affermées au profit 
des parolsseA taxatietn par le 
Conseil des Vallées du prix des 
principales denréeA comme des 
honoraires des médecins, dits 
faeUltattus. étendue considétable 
des propriétés amanmea, eto. 

C’est que ce pays, favorisé par 
soin Isoiement (avec son altitude 
moyenne de 1 800 mètiSA c’est le 
pays Jiabitë le plus élevé d'Eu- 
rope), grftoe A l’existeni» d'un co- 
seigneur oatre-PyrënéeA a fait 
réconoinie de notre Bévoluticm. 
tandis que la eoseigneurie tean- 
çaise i’a dispensé de suldr te 
oontreeoups des révolutions es- 
pagnoles. 

Par im pazadoxe qui peut pa- 
raître étrange aux yeux de cer- 
tains. <rest A oe fait que l’Andorre 
doit être le seul lambeau de terre 
catalane A conserver encore ses 
antiques libertéA Et elle en est 
Jalouse à juste titre. 

n> SI ce n’est que sou acm. 
cartatseuwat prélatin, doit leaioater 
a cas teaipe reonléa : aoa é^tno- 
Zogle, -qu’on a tenté d’expliquer par 
iee raclnee tneoO'lZtéTtqaei ob p^é- 
néennes ^ndlsgzand. omt= fer 
ou fterH K Bonzae), ràrta problé- 
matlqne. 
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PARÉAGE DU 8 SEPTEMBRE 1278 

Traduction française du teaae dont roriginal se trouve aux Archives de la maison des Vallées à AndorredaVieiUe 


^ Au nom iSe Notre Selgnenr Jteus-Chxlst* 

De nombrsiues quereUes et dlfClcultée ozit été longtemps pendentee 
sur un grand nombre de pointa différente entre ooûe penonne 
Jdgr Roger Bernard par la grftoe de Dieu Gomte de Fola et Vloomie 
de Caetelbon, et aee pxMéoemure, d'une pert» et Tén^ble Seigneur 
Pierre, par la misédoorde divine Bvêque d*17ï:^ et aee prédéoettenre 
et l^gliee d'ürgoL d'autre part, oe qui a entraîné des deux côtés de 
graves représaliiee : nozzuaes tuée, obAteauz mvereés» membree mntUée 
et bien d'autres maux pour ainei dire tndeecrtptttïea ? enfin aor l'Intel^ 
vention de Mgr Xatben.-par la grflee de Dieu évéque de Valence et 
de nombtea peiaonhee maître Bonat dâ-lAvejae« chanoine de NarhonnA. 
envoyé par le pape pour Lever in dîme dana le royaume d'Aragon, Ray- 
mond de Beaalu, archldlacra de Tarr8goaa« Raymosid dtJrgeL Zeacme 
Fanjua et QulUaume Raymond de Joaft» aÂlcrea les euadlta 

beliigémnte ont xnia fin à iauia quareUee, cavendlcatlona et dlffévenca» 
avec la ooDaentement dea partiea, en la forme qui 8*sDault. 

il 

Bn premier lieu* au anjet de la vallée où dea vaUftea d'Andorre. U 
a été r^lé et prononcé x)nr le dit seigneur Rvéque de VaLenoe et autraa 
nobles pezeonnee qne dorénavant- et à Jamais le dit aetgoear Svêque 
dUrgel et ses eucceeeeura lèveraient et pourrâlant lever. pezuLant leur 
année, 2a taille sur les homsuee de' la vallée on des vallte d'Andorre 
Jusqu'à concurrence de 4.000 sous de MalgnieL, eane oppoaltlon de la 
part du Comte ou de eee raoceeeenre et sans que ni la dit Bvéque ni 
ses Bucceesaura puiwnt dépaaser la eomme énoncée plus haut; le 
Comte de Folz et eee eucoeesea» pourront, l'année BulvantB. lever la 
taille à volonté sur lee dite hommea d'Andorre sana oppoAViatx de 
l'Bvéqizeu de aes Bucoeaseurs ou de l^gUse dUigal ; Il ne leur est paa 
aaelEzié une certaine quotité et 12a poarront en. agir ainsi à lamaia- 
Qu'll soit fait comme 11 vient d'fttre dit; d'année en année; et pour 
commencer que. l'année préaente» le dit Comte de Folx JAve la 
aux lee hommee de- la vallée ou des vallées d'Andozza, 

f xz 

De plus. 11 a été prononcé par lea dite aXbltm au sujet dea émolu- 
ments de juBtice et de la moyenne Juatloe que les baylae des dite 
aelgneutB JBvéque et Comte devront touJouiB exercer ftWMYthin «t en 
commun la liaute Juadee aur les dite honmieB d'Andorre, -à savoir 
percevoir les droits de Haute, moyenne et baaae Justice et tous revenus 
appartenant en droit ou as fàlt à la haute et moyexxnB jusdee (< atque 
Jundlcdonem ») ; qu'ensembie Us BalsLeiènt et gardant prlacmniers las 
délinquante et, a'ii leur arrivait d'avoir à régler une cause, que lea baylaa 
des dite selgneocs la règlent enaemble et en oommon, déalgnant un . 
Juge et poursuivant raffalre Jusqu'à la- sentenise défixUtive; qu'lia 
fassent ensuite exécater enaemoie la eentence^ Bt A par hasard. U 
arrivait que. par suite de quelque cas fortuit» Vun des dsux-hayleB 
fût absent, que Is bsvle piéünt poisse agir comme 11 .vient d'être dit. 
régler le procès et esecuter la eanteoce ; toutefoia. à quelque moment 
que se présente le bsyle absent. qu'U «oit zegu par son ooUégoe ; que 
le Seigneur du bayle absent ne aouffre de oe fait aucun préjudice que 
l'usage et les précédante oontÊalree ne puissent nuire à œt égard à itzn 
des seignauzB. bien que le bayle de Tautre eolt fréquemment absent, 
quand il s'aÿt de iwer lei affaires, et. que œ bayle soit toojouis 
quand U se préeantera. Bt ail arrive que Ses dits baylea aiena 
eu à Juger quelquee excès, délit ou enme, et qulls aient perça une 
somme, soit par un Jugement on per quelque uansutlQa que oe soit» 
que le dit Seigneur Bvêque et ses successeurs retiennent boujoare le 
quart de cette somme, et le Seigneur' Oomte de Fdx et les Hans les 
trois quarts : que cette oampoeltlOD péeunlaira soit fixée d'un oommun. 
accord par les dits bsyüa si les deux «ont présents, et dise le osa 
prévu plue haut od l'un d'eux serait absent, que le hsyie présent puisse 
poursuivre, régler. Juger l'affaire et faire exécuter la «snteaoe, tant en 
son nom qu'au nom de son ooHégua. Que les dits Selgnauxs et bajiss 
prennent bien garde cependant de ne eoxnmettre aoietiii aboa. aucune 
fraude, à l'occasLes de la préoenoe on de rsbsenhe dans Je Jugement dae 
causes ; avec qu’lia eommeneent. pouzsaivent et terminent cects 
transaction avec bonne foL Que le dit noble Comte de Folx aia «Il 
le veut, son v^uier dans la vallée ou les valiéee d'àndorts» oQuime 11 en . 
a lUsbituds; que ce vjguler exerce -ise droits et les' fOnotiDns quH 
avait coutume d'exercer sur les d'àndorrs, avant que le dit 

Comte eOt la justice sur les hommes de la dits vallée. La rftpardtion 
des amendes dont ü vient d'être parlé doit ee faire aptés déduction, dee 
fyals. et le j>artsge portera sur la quotité -entière de rsmends ou de 
rindemnlté fixée. Que, dana tous les cas, te cens, les revenus et tous 
autres droits que l'Evêque d'Uzgei. lee chanoines et i'SgUee d*Digel 
percevaient dans la dite vallée d'àndorre, en dehors dea droits eua- 
éaoncés. leur soient réservés à l'avenir a enx et à leurs sucoessenrst 
nnM opposition do Comte, de son vlguler tu du bayle i exception est 
faite pour la Trêve de Dieu que- I*Bvéqo» avait coutume de parcevoin 
ytsm\n QUI devra être partagée oonuae les amendies- Gea mê mea dlsposi^ 
dons doivent s'étendre aux drôles que Is Comte peroevalt sur lee -dits 
HnTWTTiAa d-andorre. en dehors dea dzmtt sus^lncuquéa. et qa'U devra 
lever Ubraneot à ravenir; que la présente convention ne. porte donc 
aucun préjudice à l'Evêque d^rg^ atm ohenolnes ou à leurs eucceeseurs 
pas onze du’gn Comte de Folx ou à ses sneeesseuxa, en ce qui eonceme 
les moits que chacon d'eux levait dana la vallée on lea vallées ou sur 
les hommes d'Andofxe ; que chscan. au contraUB. les recouvra en paix. 
oftTia opposition de L'antre partie, q avait précédemment 

l'habitude, excepté toutafolB les revenus énoncés plus haut. L'abandon 
et la r^^slon conaentla en faveur dea hommes de la dite vallée par 
le sus dit Comte des droits d'intestta <!>• d'exoniala (2) et de eugu- 
Gla (3> seront eonfinnés à tout jamala. 

* 

De pins, les arbt^es ont décidé que ebêcon des dits Bêlimeriia 
survit sizr les ho rn™^ d'Andorre llmt et la chevauchée sans toittBrola 
que l'on pulsae employer oonE» rsutre iëe dite hommwi (TAndoosL 

I IF 

De plus, fl a été réglé et décidé par las dits a r bi tres czae la dû 
noble Comte de Folx sa tous ses sncceeeeazs tieprtTaHmt en fief à tout 
Jamala pour l'Bvéqae d*D!r&el pt ses sncceaseora. et poux l'Bgllas d'orge!, 
tout ce qu*12 B et repoit. tout ce qn'li do&t avoir et recevoir daoa la 
vallée ou lee vallées d'Andorreu Que la dit Comte et ses suocasaenn 
tiennent» en outre» en Drf à tout Jamate pour l'Evêque O’UrgBl et ses 


enecesSBUTB. et pour l'SgÛae d'Ütgél, la vallês de Sa&nVJean. la vUls 
d'Ahoe et toutes leurs aplsurs appartenances, excepté la ville de Thor. 
qtü ne devra Jamala être réputée partla da ce flaL Et pour les dites 
vallées d'Andorre et de Salnt^ean que le dit Comte fssee InoonttzieQt 
hommsa au cUt âelgosur Bvêque. que tous «es sacceneuxa soient tenus 
à ^ mênie obligation envete l^Bvâque et eeâ anoceseeurs xxmr les dite 


flefà. 


f F 


_ De plus les dits arhitrBS ont^réglé^èt dédfb que le dit Comte de 
Fm^t m «cu^essBurs .tiendraient pexpétueliemeot an fief pour l'Evêque 
et rBeziae dTjrgel et -pour leurs sueceeseazs la vallée de Cabsho avec 
mxtee appartenances, de telle sorte cependant que le noble Comte 
Roger tenis^ult dispensé da faire hommage à FEvéque d'Uigel pour 
mvWêe de Cawho, ea vie durent sanlement, mais qus l'Evêque d'UegeL 
renoneeralt à cet hommage pour la vie du dit Comte seulement, et 

^ P*™" ^ dit Conte; que tous les susoeeseurs 

du mt Cornu soient tenue de faire hommsge pour la vallée de Cabaho. 

Sois*** qui o«j^aront le siège d'ürgel et quni ne soit 

porM A ^êvenlr iracun piréjudlee aux prérogatives de l’Evêque ou des 

dUrgel par suite de ce fait de la renonclatiliS 
consentie par l^i^ue actuel par déférence pour le dit Comte: oue 
l^^^ecemenie du dit Comte ne pulaeeat en aacun temps invoquer ce 
prt^dmt contre rc^ue et l^Egliae dTTrgel, mais qnUe fass^ hom- 

dUrgel pour la dite vallée de Cabsho, comme fl est 

FI 

promet en outre pour loi et pour ses succeseeuza da 
llvn^sulvaQt M coatome de Barcelooa les nTi fttrsnr et forterassas 
« wut qnl sero nt^ c ooetrulte dans la vallée de Saint-Jean 

«a moi^toua oeizz qui anront été construite 
Cabsho. Que tous eea flefli soient tanna par la dit 
F®* ffi roocwwms pour l'Evêque et l'Eglise d'mgel 
î honoré), de telle sorte qulls ne eolent astreints 

à aucun serélee excepté l'ho mm a g e et la rendableté comme 11 a été dit. 

S FU 

De pluies dits arbltrea ont ingê «t décidé on» l”Bvftonâ et i» 

M ppeséderont et prélèveront à l'avenir en toute 
produite et revenus qulls ont» possèdent 
^ SslnWèsn de Cabaho. sarui 
^ tra réputés partis des fiefs eoncédia puisque ce 
sont des alleux propres de ITtoUse dUrgeL *#«*«*™ wc 

i Fin 

^ tPSJSÎ? ®ï<tainô, au sujet da la .Rocl^ d'Affs, que 

pouvait établir qne les prêdéceseems du 
dft^ÿante o^ ctamê ou dêUmltè la dite d'Affa an profit de 

IT SgÜae dDïg&X, dans oe cas. -U serait permis su dit 
^ d’élever uns forteresea sur ostta rocha à moins 
“ prouve que cette donaflon ou déUznltatiDn 
-ÿ® ûoWos hommèe Rsymond dtJlrgal, lèani de 

^ ^ d'antro eux Jugent 

carte alfsir» et qn ils la règlent sans appel avant la Nott prochaine. 

«rs 

iSB^ts arbitres oirt_cirdanné que l'Evêque d'Uïg^ le Cha- 
gftre tCTrgti. échangeraient avec le dit Comte, le ebéteau de ff ous- 
fenv St Je lien d'AdxayiL et que le dit Comte doâiexalt à l'Evêque' «t 
au Chapltxe d'Dltgeil en. mtour dee dites poeaeeBioais le château et le lien 
de la bastide d”Ortoua, la château et le lieu dTéjdzahjen. et st la vsJeur 
dee biens cédés est insuffisante, que le dit Comte vf et donne la 
. dft fé r e nce en d'autres biens ou sur d.'hutiêB revenus» suivant le Juge- 
ment et rsxbltxeg» des dits nobles Bi^ond dTTrgei, lésin de Fanjaua 
et QulUamne Raymond de Jo«à ou de deux d^entte- eux ; et zêclpioque- 
ment el 2a valeur des dits biens dn Comte êsc suy^enr» à ja valeur des ' 
blena ou» l'Evêque lui promet, qus le dit Evêque tm et lui livra 

la dIfférancB en cTauoaa Mens aa sur d'amrae revenus, et d'aprM lur- - 
. bitiage et l'Seectznatlon dee dits nobles Raymom dfiUgel, Isezn de Vhn- 
Jans et OuiDamne Reymond de JoBê, lie dit Seigneur ^êque promet en 
outre au dix Comte die Folx. sons peine da LOOSaKiua de Midgnan, qu’a 
velUera' de même que son Chapitea à ce que ledit échange Accûm<- 
XHlsee (nd aux proehalnai fêtes de Pâques ; et. au cas oh ost 
ne eemrr pas acoempu à cette date, ne fEvêque perde -au ptüfit du 
Comte la. dite «ram ma de 1.000 «ous de slelgseQ: cette eM%Tnu xme fols, 
payée, qua l%lise d'ürgel. après la mon du dit .Comte, puisse édifier 
ou ztfeverie château de Mautfezxcr. sans opposition des suo ce es e uta du . 
comte, won dana ee cas les droits qné le Comte peut p oesêder dana le 
château de Moutfansr. he Seigneur Evêque et le Chapitre d'UrgM 
renoncent» es Mveuz du noble Comte de Fois et de ses sueeeeeeurs, 
pour toujonrs» à toutes revendlcstlans. demandes et platntee qulls ont 
lùrmvléee ou pourraient formuler contre itd Juaquià ce Jour, au stflet 
des pemonnas ou des ehoeea En partienller. ils ahaudonnant et déiaiie- 
eent au dit Comte et à ses sucoessafora à tout Jamais tous les droite qulls 
possédaient ou prétendaient dans les châteaux d» CeUent de Gaflenda, 
de Cltdlna et de Daugn «t dans leurs territnires. et dans tous autres 
QfQ Qua is dit Comte déflént et possède aujourd'hui 

à quelque titre que oe soit, de sorte que. dorénavant toute réeiematloo» 
plainte ou oacsseexje mlsnt interdites à l'Evêque et au ^lapitra d'Uigel 
oontie Je dit Comte on sea-suceesseurs ; lis renmcaot .en outre à tout 
procès engagé; aux requêtes présentées» à tout procès pouzsulvi pré- . . 
sentemant ou antérieurement contre le dit Comte on son père en cour 
da Rome, tant devant des Jugea dâéguée ou subdéléguée que devant 
les Juges OTdInaUee ou autres quéieonqum. mnposant -en sujet de oes 
afiBlres un sUenoe étemel, et rengageant envers la dit pomte-»t lae 
elene à ne plue tien ZeRe al rien demander à oet éé^rd. Bi neteues 
biens ont été remis à iVvëque ou au ChMdcre dTIrgêl à titre de dépôt 
on d» cmOaaetian h t^-oecesloo d» quelque caémerom ee p mn t ‘les 'per- “ 
scones dTAziisuld de CesteiboD et d'Axmestnde» ea fOle. l’Evêque et le 
Chapitre renoncent à oette confiscation et à tout droit acqma de ee 
dbef à l’Evêque et à l^ggllsa dnicgaL Us absolvent ' autel le dit Comte 
.et ses snceesBéerzs. ainsi que leurs biena, de- tout tort et de tous dem- 
mages cauMe de quelque tegon qus oe soit par le dit Comte et eee pré- 
déceeesnm. à rEvêqùe et à sea p réd é eesmûîa. «u ÇOrspltre. à TEgUee 
dTTrgel ou à leurs pQWfeslnnB. sbacdvant. en oume tooe las partisans 
et leur ftAmin», ausBl. bien que la famflle.dn. dit Oovnte, de tous torts et . . 
dammsges per eux causée à lEvêqus et- à J*Sgflse dT^gel e$ à leurs 
A. m,U8« du dit Comte 'En retouz. le nMe Omste de Fqlx renonce 


à tout grief contre l’Evêque, ses sDcoeseeurs. la Chapitre et VSgSee 
d'Uigel et à tontes demandes et réclamations que lui ou son père 
avaient fonaxiléeft ou auraient pu formuler contre eux en qoeique 
manière que ce soit, et «pédaienmnt à sea prétentions sur les châteaux 
de UonteiUla. de Beecaran, d’Axcabell. sur la ville de la Seo d^rg^ et 
toutes les autres localités aqjourd^ul possMêes et détenues par 
l'EvAqu et le Cbapitze et l'Eglise d*Urgiâ, toutes reveDdlcaticms au 
sujet deaqueiiM fl slmpoee, à im et aux stans. nn éternel silence, e'en- 

t!t les sisna, a se Jamais rien demander de ce chef 
à lEvéque, jm Chapitre, ni à I^Bdiae d'Oïgel, ou à ieura succeesenze. 
Que le dit Evêque dozme au Comte de Ftâx 1.000 soua de weignHi an 
ccmpezisatJon de llabanâon du château de lêontelZléL 

ftX 

^ De plus, II a été réglé et ordonné que de tout œ qui précède 11 sera 
fait dee instruments publics qui devront être Qowfii?mte pax la «ouveraln 
Fontlfe. Le dit Svêqus obtiendra à aee Date cette conllnaation qui 
devra être un làlt accompli dana lea qimtze années t l’Evêque Fy est 
engagé. Il y a engagé IR^lae et ses biens sous peine d'une aMtwmam ge 
claquante mille eoua de Melgnlel qui eera aoqùLse au dit Comte si. 

Je delai indiqué, le Seigneur Papa nia pas accordé la conftnnatlon. et 
fl. dozinera comma garant au dit Coxate, la très illustre Baigneur lOi 
d'Axagon: Male el. dans ce déü de cpiatte azis, il ae produisait une 
vacance dans la Gouz de Rome. GTest^Ardire qu’ü n'y eut paa de Pape, 
la durée da oette vacance ne aéra pae comptée dans les quatre auTiftcit 
aceordAeft. Il a éfté réglé ÿie is Comte ds JMx e&vezzalt en Cour da 
Borne, son proeuzeur pour faire -les dlllgeiices néoeeeaizea an vue d'obta- 
nlz la dite oonflnnation. en même tempe que le procureur de l’Evêque 
d'Uigel ; le dit Comte pourvoira aux dépenses de son procuienr. et ni 
luU ni flon procureur n'entraveront ces démartihes pu leur mauvais 
vouloir, sazis quoi Iteieoda sua-énancée ne se^t pas enoourue par 
rEvêque. 

«EJ 

De idue. n a été Jugé pu lae dite arbitres que le dit Comte rendrait 
à l'Evêque et sa Cbapitze d'Ur^ le ohàteau d'Ay^etebia. et toutes 
sas depêttdancee, et qu'il dêuezait de tous sennentB de foi et dmam-^ 
-zzxBga toutee les localités, lee châteaux et leurs habitants qui avaient été 
engagée au dit Comte par l'Evêque et la Chapitre d'ürgel pour une 
som m a da lAOO zaaroe d'érgezit ; la Ooznte deva razidxe Iiacte quni 
déaezit à ce sujet. 

«EU 

De plusL II a été ardemné pu lee soefttts srblttes qns les morts at 
homicides tant de chevalieza et de clercs que de paysaos, lea deetamc- 
tlons de châteaux et dei fezmea. comniiB de part et dbutn pu 2 bb deux 
contractants on leurs prédécesesum seraiant incontinent pardonnéa pu 
l'un et par l^ntra. 

One osai soit un accord perpétuel ezitre le noble Comte de Fotx 
et les siens et l'EvêQue d’ürgel et 2e Chapitre d^ÜxgA et lee alene. 

gznz 

. En outee, nous. Pserze par la mlsédoorde divlzi» Evêque d'UXgei. 
donnons â vous noble Bam Bsnaxd. Comte ds Foix et vicomte de 
Castelbon, comzae garant de paiement de 50.000 sous de Mtfgxiiei qui 
vous «eront due al la Papa ua oonfirme paa dans les quatre env\6fs^ tons 
et>dhacizh des arfides qui précédent, tzée excûlent âlgziear Pierre pu 
ta grftce de Dieu nA d'Aragon- Kenze» Piezze. pu la gAce de Dieu roi 
d'Aragoo. pour noua et pour nos euoceasaurs aoceptona vtdonticzs oette 
reeponeabiuté et noos engageozis envers vous. Oomte de Folx et les 
vôtres, comzne XI est dit pins haut, sans fïaude» rszumçant A la const!- 
tution du divin Adrien et à toute Ccaude. Eous Red et Rvêqua 6hU« 
geous eolidairament â voue et aux vtoee tous nos hlaiis et ceux de 
chacun de noua, et ce u x de l’Eglise dUrgef. meables et 
acquis ou à acquérir. Nous Roger BeznûtL par la gzâoe ds Dieu Comte 
de Fblx et Vlooznte de Oastemoa, pour noua et pour tons nm aoooea- 
seuBW et noua Pleize par la mlséfioorde dMne Bvêque d'UïgBl. pour 
nous et pour tous nos snoomaeuzs et pour tout le. Ghapltze de la Seo 
d'UzgaX, présent et avenir, aooeptoos. approuvons et cozmzmons sciem* 
zoent et dana leur entier tontes et dhacune d*? s dlQ^tlozis sus-énon- 
oèee, comme ellee sont fl^rlmëee pins haut et textuellement rapportées, 
now prozaettant mutuaueznent pu le présent acte garanti pu zioâe 
serment, que noos ne eontreviezxdronSp ni laisserons contrevenir aux 
dits engagements ou â quelqu’un d'antse eux. pu parblea, pu aetlcms 
ou JW oozieentement. et que nous ne laleseraos ni ehroger ni azuraler 
la'pzêeeota convention, agréable A Déau comme A noua. De pzua nous 
proznettons, a(n toute copnaisamce de cause» de garder fbzznement et 
irrévoeahlemezrt tous et chacun de oes ezigagementg, au sujet desquels 
nous. Bvêque d’Uigel et nous. Comte de Foix. renonçons â tout bteAfice 
de droit canonique ou civO, divin ou humain, à toute constituthm. â 
toute exceptilon, tant de droit que de fett, écrite ou non écrite, nous 
fhvoefsant ou l*nn de nons, présenteznent ou dans l'avenir, ea quelque • 
manière ou pour quelque motif que oe soit. Jurant sur les quatre sEÎlzits 
BvangUae de Dieu de tenir et d'observer tous et bhacnn-da oee enga-* 
gements sans y Jamais oootrevrâin 


Pulsslozis noue y être ^és par Dieu, per eea aslnte Evsâ^ea de 
Dieu, per la Croix du Baigneur, posée devant nous, et par noue touchée. 

Non% Roger Bernard, par 2a grâce de Dieu. Oomte de Folx et 
Floosate -de Gàstelbon. nous faisons incontlsent hozomage à voue^ 
Fleixe, par la Provideoce divine Evêque d’ürgel da bouche et da 
suivant la coutume de Bareelona. __ 

Ced a été fait le 6 des Idee dé isFrtambze, l’en du Mguor IftTB: 
rsoivent las sceaux de. Roger Bematd. eomte dè Foix st Flcomte ds 
OagtélbQn,* de Fiem. roT d'Amson* qui le porta eaut&cm de X'exécutton 
de J'hrtangezzsent et de Fiem Evêque d*OigeL) 


fl) Droit pour le i 
«ab iBteeiatv. • 

_ (2) Droit du vassal 
JlS Droit da confl» 


seigneur de recueillir lee biens dn vaasal mort 


mort sans enfitntb 
atlan en efts d'adnltéTe. 


COntmunlqtté o/ferf par ; 

Agrupacio de Bancs I Eanquers d^Andorra 
(Assoelatloir des Banques et Banqaleia d'Aadorta'l 
AKDO&BE-I.A’-FXBaXB {Frhicipnté d*AxidoiTé>. 


I 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE, LES RECEHES BUDGÉTAIRES SONT ADOPTÉES PAR 271 VOIX CONTRE 202 


Les dispositions concernant ies majorations de rentes viagères sont supprimées 


Mardi 17 octobre, A 16 h,, 
MOS la prâsldettce de M. Stasi 
l'Assemblde natlo- 
nale aÂèFo rezamen des 
articles de la première partie 
Irecettes) dn projet de loi de 
flnaoces pour 1979. 

A l'ïrticle 10 (limites famU- 
cation de rabattement de 20% 
applicable aux salaires et pen- 
6iOQs ainsi qatuiz bén^lces des 
adlnéreuts des aasodatlops et des 
entres de gestion agréés), 
MTw TTAHiner. (UJDJ*.) et Har.r.«i 

(xtf JEL) Insistent sur les Inci- 
dences défaTorables (ja’entralne. 
lalt pour un grand nombre de 
contribuables la flraaon d'nn pla- 
fond à 380 000 francs. Partant de 
cette ooQBtatatioD, la oommlsslon 
des fîTittTiMB propose la soppres- 
sk» de Tartlele, un article Jugé 
«antl-éooQoizidqne» par IA. wrr- 
liON (UJlf 

Ai. PAFON, ministre du budget^ 
Justifie la poBttioQ dn gouver- 
nement. lA mesure prévue, 
eq^ique-t-U, concerne avant tout 
des contribuables percevant des 
revenus très Mevës et elle ne vise 
nullement à faire obstacle à 
radhéslon des artisans aux 
centres de gestion agréés. Le gou- 
vernement propose, d’allleura de 
relever de 10 % les Hmitea prémes 
pour l'octroi des allégoneots fis- 
caux accordés aux adhérents de 
ces centres. SI le plafond n*a pas 
été rdevë; ajoute le mlnistie, 
c'est parce que l’e^péxience en 
cours n’est pas eocore achevée: 
Le proUëme; piédse-t-D, sera 
revu l’an prochain lorsque les 
résultats de reqiéiience seront 
oonnua. Le cas des oontrihuaUes 
qui auront dépassé le seuil pour 
!a première fols sera néanmoins 
étudié an cours de la navette. 

Le g ouver nement propose donc 
un amendement qui augmente 
une nouvdle lole les limites de 
chiffre d’affaires on de recettes 
prévues pour l’octroi des allé^ 
ments fiscaux accordés aux adhé- 
rents des centres de gestion et 
d'asBodations agréés ; 

1) A 1630 000 francs pour les 
agriculteurs et pour les entre- 
prises dont le commerce principal 
est de vendre des marchandises,, 
objets, fournitures et denrées a 
ciqKxter ou à consommer sur 
jdaoe ou de fournir des loge- 
ments. et à 500 000 francs en ce 
qpl oonoeme les autres entre- 

2) À 580000 francs peur les 
membres des professions libérales 
ou titulaires de charges et offices. 

« Nous progressons eZoïzs la jus^ 
tics ftscàle ». estime néanmoins 
NL DEHAINE Compte 

tenu des engagements du mmls- 
tie. M. DOC^SBT (UJïP.) retire 
ramendemettt de suppzeeslon qu'il 
avait déposé avec fieux autres 
députés de so n group e, MM. MlL- 
UON et GANTIER. L’amende- 
ment de la commistion est fina- 
lement repoussé, puis l’article est 
adopté aiTud que ramendement 
du gouvernement. 

Est en revanche repoussé, par 
263 voix contre 300 l un amende- 


ment oomimmlste qui supprimait 
l’avoir fiscal afin de peimettre 
aux handicapés de cumuler leur 
salailze et rahocation de handi- 
capé adulte. 

L’Assemblée 


deux amendements de l’opposl 

LU tau: 




neuwdic/ 

ffOfllWfS/ 



Départ Paris A-H 


TUNIS 


800 

F 

ALGER 


800 

F 

ISTANBUL 


950 

F 

CASABLANCA 

1 

250 

F 

LE CAIRE 

1 

300 

F 

MONTRÉALA 

1 

350 

F 

NEW YORKA 

1 

350 F 


Départ BâlaA-R 

MEXICO 2 250 F 

Dépmi Bnaalias A-R 

RIO 3 800 F 

A VobVJUU. 


Trakktng au 



4 V 


Ctar/f 1S Jours" 
du 23-12 au 07-01 
du 02-02 au 18-02 
du 02-03 au 18-03 
du 06-04 au 22-04 


üvellc/ ffonUèfc/ 

touravehtijrc 

6, boulevard Sainl-Michei 
75006 PARIS 
Tél. 329.12.14 
7, place Clément ^ , 

67000 STRASBOURG 3 

Tél. 22.17,12 ~ 

5 , rue des Sœurs-Noires 
34000 MONTPELLIER 
Tél. 72.23. S3 


tkm qui assuJeCtlsaient au 
xéio de la T.VA. les urndults. 
noftammeixt alimentaires, de pre- 
mière néoestité. 

L’article il prévoit la 
sien de la taxe sur les actfvi 
financières, ouvre aux opérations 
relevant entièrement de cette 
taxe une option pour rassuJetUe- 
semsent de la T. VA. et crée pour 
compenser le coût de oes mesures 
une taxe acntuÂle sur les en-oours 
de crédits. Le mlnistie propose 
plusieurs modlficatlans. Les exo- 
nérations des droits de timbre 
des efiets de oommetoe et des 
quittances sont maintenues en 
vigueur, en dépit de la suppres- 
sion de la tarô ^pédale. Seront 
exonérés de la taxe sur les en- 
cours les crédits aux coUectlTités 
publiques et è l’oportation ainsi 
que les crëdlle à moyen et long 
terme à l’équipement des entre- 
prises et au Meoment, dimt les 
taux sont bonifia ou rés^ementés 
par l'Etat. Y seront soumis pro- 
gresdvement, sauf en ce qui oon- 
oerne les étabUssements créés à 
partir du l' Janvier IVI9, les en- 
eouis de crédits à moyen et long 
terme non exonérés. Far ailleurs, 
afin d’éviter que, pour aU^r le 
poids de la taxe, certains éta- 
blissements ne transfèrent artl- 
ficlellement une fraction impor- 
tante de leurs crédits & court 
terme dans les diverses caté^>Fles 
de crédits A moyen et long fier- 
meSk eiaime de sauvesaide 
rendra impossible des transffetts 


En oontzepartie de ces allége- 
ments, le gouvernement porte le 
taux de la taxe, pour les 
et établissements ayant opté 
pour la T.VA^ à 1.6 pour. 1 000 
en 1979, diminuant aingi de 
0,1 pour 1 000 par an pour 
atteindre 1 pour 1 000 A titre per- 
manent en 1985: Le taux demeu- 
rera majoré de 50 % pour ceux 
qté n’aceepteraient pas ropUon 
proposée. Enfin, le décret d’ap- 
plication précisera notamment les 
catégories de crédits concernées 
par le dispositif proposé: L’As- 
semblée adopte oes nidifications 
qu’avait approuvées la commis- 
sion des finazKes. 

M ROCARD (PJ5.) propose 
sans succès au nom de son 
groupe d’étendze aux bulletins 
d’information publiés par les col- 
lectivités locales le Mnëfice 
accordé aux publications des mi- 
nistères. 

A l’arUcle 12 (application dn 
taux réduit de la T.VA. — 7 % 
— aux cinémas et de dlsposiUons 
fiscales spécifiques aux thé âtres 
pornographiques). M RALITE 
(P.C.) constate que cette d]«>o- 
sltlon répond A une demande ror- 
muJée d^iniis lortgtemps aurêl bien 
les professionnels que par le 
Parlement.- n constate toutefois 
que cette mesure ne coûtera rien 
au gouvernement cette année. 
Qu'en sera-t-il à l'avenir? de- 
mande le député: qui souhaite 
son maintien. 


M TADDEI (PJ5.) y voit éga^ 
lement le résultat d’une « longue 
lutte », mais exprime, lui aussi, 
son seepUtisme. Pourquoi attendre 
le 1* novembre 1979 pour a|q)ll- 
quer la baisse ? demande-t-U 
avant de sinqulèter sur l’avenir 
des s alles d’art et d’essaL 
M. D’AUBERT (UDJP.) évoque, 
pour sa part, le problème de la 
petite exploitation. M. Rallte 
denumde sans succès que les salles 
d’art et d’emai bénéficient d’un 
taux de 3,1 % et que l'abaisse- 
ment A 7 % S’ap^ique dés le 
l» Janvier 1979. M VIVIEN 
(RPJZ.), président de la oommis- 
tion des finances, intiste sur le 
rote Joué par la majorité 
l’obtention du taux réduit. Quant 
a M. PAPON, U sonlUÜM l’impars 
tance de refîbrt consenti par te 
gonveznement : 160 millions en 
1980. L'article 12 est finaiwmpnt 
adopté^ l’opposition piÀdsant 
qu'elle n'accepte que l’application 
du taux réduit de la T.VA. 

Après avoir repoussé un amen- 
dement oammuniste qui précisait 
qim tes collectivités locales béné- 
ficieraient dn remboniBeinent 
intégral et Immédiat de la T.VA, 
l’Assemblée exandne Varticle 13, 
qui exonère de la T.VA certaines 
opérations relatives aux services 
publies de banaulsslon de don- 
nées. M. JOUVE fP.C.) s’étonne 
que la seule société d’économie 
mixte Tranqiac bénéficie de 
cette exonération, fi propose la 
oppression de l’article ainsi que 
1 avait fait la gwrvirniBBiftT^ des 
finances A l'initiative des socia- 
listes. M. Papon explique que te 
gouvernement poursuit un objectif 
de rationalisation et d’économie. 
Opirlon partagée par MM. RIBES 
et MARETTE (RJJL), qui 
contestent que te service public 
soit démembré. Z/Assemblée dé- 
cide de ne pas supprimer l’article: 

VL EDGAR FAURE (ILPJt.1 
demande que tes taux et les 
modalltËs de déduction prévus 
dans le budget de -1978 au sujet 
de la réévaluation des activités 
amortissables soient fixés dans 
te présent projet de loL Le mi- 
nistre estime que c’ôt prématuré. 
M. Faure accepte de s’en tenir A 
un second aœen^ment qui pré- 
voit que te gouvernement dè]^ 
sera, au plus tard avec te projet 
de loi de finances pour 1980, un 
rai.port sur la réévaluation des 
btlana 

M FABIUS (FJ3:) propose dé 
sapprimer, te régime <|b l’amoci^ 
tlssement d^ressif .et,de le rem- 
placer par un amortissement 
linéaire, le gomemement pouvant 
entériner un amortissement aocé- 
lérë pour tes biens d'équipement 
OU les secteurs dont te dévelop- 
pement est prévu par le plt^ 
Un amendement de M. COMBRIS- 
SON (P.C.) vise A étendre le 
champ d’application de l’amor- 
tissement Iméalre. Le ministre 
combat oes deux amendeorënts 
suivi en cela par mm: baRIANL 
D’AUBERT et DE MAIGRET 
rU3D.F.). M. Papon estime notam- 
ment que le système dégressif 
n’avantage pas les mandes socié- 
tés et que la proceaure proposée 
serait trop lourde: Finalement. 
l’Assemblée repousse tes deux 
ammdesuents en discussion. 


renté B.PR.) qui réclame une fols 
de plus une détaxe en faveur des 
chMiffeors de taxL Sensible A ses 
argumenlB. le ndnlstre reconnaît 
qu’une solution doit être trouvée 
â indique qu’il essatara de l’obte- 
nir avant la fin dn débat budgé- 
taire. 

Un amendement de la oommis- 
skm supprime l’exemption en fa- 
veur ^ lubxifiantB et assindlés. 
Le ministre insiste sur tes obli- 
gations Internationales qui pèsent 
sur notre pays. Il indique qu’une 
renégociation pourrait bitHrenir 
dld te 1* JuïlM 1979. MM. VOI- 
SIN (apparenté RPR.) et Gos- 
nat (PD.) défendent cet amen- 
dement combattu par le ministre 


et finalement zqjetë par I'j 
blée qui décide, A llnltlatlve de 
M Papon, de reporter au 1* Juil- 
let 1879 la suppression de la taxa- 
tion des lubrifiants. 

Après une suspension de séance 
demandée par les socialistes, oes 
derniers proposent un aménage- 


ment de la taxe sur le butane: 
fis ne sont pas suivis par l'As- 
semblée qui repousse Maternait 
un amoidement ocmmuidste an- 
nulant la hausse du prix du car- 
burant et proposant de taxer s 
compagnies petioUéres êtiangères. 
un amendaraent socialiste réduit 
les taux ,.e la taxe Intédenre sur 
les carburants utilisés par les 
cbauff eure de taxL il est repoussé 
par 278 voix contre Z96. 

M GUERMEUR (RPJfL, F7- 
nlstëie) propose de piétever une 
redevance sur les éiergles pri- 
maires (gsia charbon, produits 
pétroliers) présentant un danger 
pour l’environnement, afin de 
financer la lutte contre la pollu- 
tion pétrolière. Le ministre rap- 
pelle tes mesures prises A cet 
effet. M Guemenr retire son 
amendement qui est repris par tes 
socialistes, ces demleis piwlsant 
que la redevance sera prélevée 
sur les énergtes consonunees par 
les industries. L’Assemblée refîise. 


Le retour des bouilleurs de cru 


M GRUSSENMEYER (RPR., 
Bas-Rhin) entend rétablir la dis- 
tillation en franchise de droits de 
10 litres d'alcool pur par an pour 
tes récoltants et leur Camille. 
Cette mesure serait compensée 
par une majoration des droits ur 
les alcools d’importation. Le 
groupe communiste propose un 
amendement identique. 

Four M RIGOUT (P.C.), 'al- 
coolisme est notamment dû A la 
politique économique et sociale 
du gouvernement M. CABANEL 
CUDFJ «itiQid bmitei le dxolSX, 
de distiller aux seuls exploitants 
agricoles. M IGART combat 
« cette extension eonsfdënzUe du 
droit des bouHZeurs de cru ». 
M DELONG (RP.R- Haute- 
MÂme) cilUque ramendement de 
MM. Cabanel et Brocard qu'il 
juge trop restrictif, M GOUIÆT 
(RJPJt. Orne) insiste sur < les 
guantUis considéràbles de whisJby 
dtmpOTtatiofi gui mondent le 
marché français. Où en est l'étude 
promise sur les causes de ralcoo- 
Usme ? », demande le d^utè, qui 
estime venu « te mmaent de tran- 
cher ». Pour M BASSOT (UDJt, 
Orne), ü s’agit de létablir un 
droit et non de restaurer un pri- 
vilège. L’orateur dénonce « la 
confusion entretenue entre distil- 
lation et àteooltsme ». 

M Papon observe que pour être 
traditionnelle cette dlscntion n'en 
a pas moins un caractère de gra- 
vité. La mesure proposée, piéclse- 
t-U, entraînerait une au^nenta- 
tion de la pnxlnction d’alcool pur 
de ISO 000 hectolitres par an, ce 
qui provoquerait un accroissement 
de la consommation d’aïcool et, 
par vole de conséquence: de l’al- 
coolisme. Il relève tes effets posi- 
tlfo des ordonnances de IMO. Pour 
le gouvernement, oimclut-ll, la 


lutte contre l'alcoolisme reste une 
priorité absolue ; c’est pourquoi U 
demande que le vote des amende- 
ments soit réservé Jnsqu’A la fin 
de la première partie. M. CARO 
(UJD.F., Bas-Rhm) regrette « t'or- 
tifioe de procédure » atilisë par 
le gouvernement alors qu’une ma- 
jonté s’était d^i^ée sur ce point 
dans l'hémipycle c A guai sert «n 
député ? Dm dcinsiide-t-lL 

A l'article 18 (nouveau bsxèae 
des droits indirects sur l’alcool), 
un amendonent communiste t«ad 
A favoriser tes productions d’ap- 
peUation d’origine ooitrAlée: 
M HARDY (R.PJt„ Charente) 
propose de maintenir le principe 
d’une imposition atténuée m 
faveur des vins de liqueur et des 
eaux-de-vle A appellation d*ori- 
glne: M PAPON Insiste sur tes 
impêratifo oommunaotalres. L’As- 
semblée adopte néanmoins 
l’amendement de M. HArdy. 

A l'article 19 (aménagement du 
droit de fabrication sur tes ciga- 
rettes et modification de la loi 
relative an mmopote des tabacs 
manufacturés). M DUTARD 
(pjC., Dordo^) critique une 
mesure qui, A son avis, porte 
atteinte an monopole des tabacs 
et défavtnise les produits fran- 
çais. La commission a jgro posé la 


qui 

des 


suppression de cet article; qui 
toüfcelids voté .par FAssrâbléë; 

Cette dernière adopte égale- 
ment l'allégement du droit de 
fabrication sur tes allumettes, 
puis examine te relèvement de 2 
A 4 TÂ dn taux des droits de 
mutation apiflicable aux acqui- 
sitions dlmmeubtes autres que la 
résidence principale. M ICARX 
pnqpose le taux de 2.83 %. 

M. PAPON . accepte 2,60 %. 

VL CANACOS fF.C.) souhaite son 
maintien A 2 %. L’Assemblée s’en 
tient A la position du ministre. 


Cartes grises et permis de chasser 


Frais généraux 


En séance de nuit, sous la vré- 
sldenoe de M BROCARD (UDF.). 
l'Assemblée emimine plusieurs 
amendements socialistes visant 
« à pl us d e iustice fisâde a 
M FABIUS relève notamment 
que certaines entrepEisee impu- 
tent A leurs dépenses des frais 
qui ne sont pas nécesssïres A 
l’exploltatibn. D’autre part, cer- 
taines déductions, notamment 
pour frais de restaurant et de 
déplacements, constituent des 
avantages en nature inJustUléa 
11 propose de les supprimer. 
M Icart évoque te risque de 
K tracasseries aimInistTatives a 
M Papon observe que les entre- 
prises sont dëJA tenues de four- 
nir un relevé dètalUë de diverses 
catégories de dépenses. Le sys- 
tème actuél, estime-t-U, est satis- 
faisant. Oes amendements, 
qu’un amendement communiste 
qui Imposait lui aussi < tes bêné- 
fices camouflés > sont soceesti- 
vement repoussés au scrutin 
pnbUc: L’Assemblée adopte en 
revanche un amendement de la 
eommissicm accepté par te gou- 
vernement, demandant A ce der- 
nier de présenter au plus tard, 
lois du dépôt dn projet du budget 
pour 1980, un rapport d’exécution 
sur l’anfiénagement des charges 
sociales. 

A rsiitlcle 14 (déduction en 
1978 de la fraction de 
frais généraux exclue des charges 
déductibles de rexercioe 1977), 
M Fabius estime « tnodmissïbte » 
d'élargir les possibilités de déduc- 
tion « alors même gue te geuver- 
nsment acentt la pression fis- 
cale sur les salariés et gue la lutte 
contre Vinflatian demeure une 
nécessité a fi dsniande la sqp- 
pressioa de raxtide, main il n’est 


pas suivi par rAssemblée. qui 
repousse également un amende- 
ment oomznuniste qui prévoyait 
la réintégration de diverses pro- 
visions dans le bénéfice ImposaÜe 
des sociétés: 

Après avoir adopté raztlcle 15 
(exonération des bâïéllces réali- 
sés par tes PML nouvelles). 
l’Assemblée l’article 16 

(relèvement dâ d’appli- 

cation des taux majorés de la 
taxe sur les salaires) et repousse 
un amendement emnmunlste qui 
exo néra it les hôpitaux publies. 
M. ZELTiTÏR (apparenté UDF.) 
propose sans plus de succès l’exo- 
nératioD des associations de la loi 
de igOL 

Uh amendement communiste 
augmente de 10 % l’impôt aor les 
bénéfices dse sociétés versé par 
tes entreptises travaillant le 
secteur de ratmement, son pro- 
duit servant A levalozlser tes pen- 
stons des oombattajit&. Le 

ministre observe qu’une surtexa- 
tion existe déjà. M DE MAIGRET 
(UDF.) Juge escandaleusB» l’uti- 
lisation des anriarue combattants 
dans une opération démagogique. 
L’Assemblée rejette l'amendeoient 
par 384 voix contre 300. 

M GARCIN (F.C.) propose de 
supprimer tout seuil de popula- 
tion pour l’institution du verse- 
ment destiné aux transports en 
commun. M. Fabius voudrait 
voir ce seuil ramené de 300 000 A 
5QQQQ hsbltantB. L'AMemblée re- 
jette les deux amendements. 

L’article 17 (nouveau barème de 
la taxe intérieiize sur les luoâalts 
jiétrollen). Interviennent. 
MM. GOSNAT (P.C.) qol dénonce 
la nouvelle majaration de la taxe 
et FBRDERIC-DUFONT (appa^ 


Un amendement dn gouverne- 
ment relève de 30 % en moyenne 
tes tarifs des droits fixes d’enxe- 
gâstrement et de la taxe fixe de 
publicité foncière. 

Sont ensuite sucoessivexnent 
adoptés les articles 22 (relève- 
ment des droits de timbres sur 
tes cartes grises et tes p^mls de 
chasse), 23 (relèvement, notam- 
ment, du droit de timbres sur les 
cartes nationales d’identité), 24 
(exonération de la taxe dlffé- 
rentielte et de la taxe spéciale 
sur les vfiiKnztes A moteur pour 
les voitures louées ou acquises en 
CTédlt-bail par les handicapés) et 
25 (reconduction en 1979 de la 
cotisation complémentaire A te 
taxe d’apprentissage et des dis- 
positions concernant la partici- 
pation des employeurs au flnan- 
oement de la formation profes- 
sionnelle). Sur ce point, les com- 
munistes entendent relever te 
taux de participation des em- 
ployeuts à lA % du montant des 


salaires. Les sodaUstes propo- 
sent de relever oe taux A 3 %. 
L’Assemblée n’adopte pas œs pro- 
positions. 

Plusieuis aitietes additionnels 
de l'opposition sont repoussé Ils 
prévoyâtent notamment la créa- 
tion d’une taxe sur les achats de 
terre effectués par tes sociétés 
françaises ou étrangères de cs- 
tactére industriel, commercial ou 
bancaire. M. FABIUS proposa un 
système afin d’améliorer la pro- 
tection de l'épargne populaire: 
Ce système n’est pas letenn par 
PAasemblée. Le groupe commu- 
niste demande la suppression de 
l’article . 27 (fonds spécial d'in- 
vestissement routlei), pois, ayent 
échoué, U propose de retever de 
1^06 % A 25 % te prélèvement 
sur te produit de la taxe inté- 
rieure sur les produits pétroliers, 
un amendement de M. ICART 
augmente oe taux de 12,06 % A 
12,60 %. Le ministre accote fina- 
lement de te porter A 1246 %. 


ftrtiwie- Le groupe communiste pro- 
pose une rlstonziie en faveur des 
chauffeurs de taxL Son amende- 
ment est repoussé par 279 voix 
contre 202. 

La disparition 
de rarticle 33 

A Taxtide 33 (maJoxaUmi des 
rentes viagères, M. FREDERIC- 
DUPONT (app: RFR.) estime 
que « jamais un poueernement 
français u'u yait premx d'autant 
d'audace à r^ard des épargnants. 
C’est U» TXite pnxoe», conclut le 
déput é: qg l parle de * perfidie». 
M. v rôB T exige une réelle reva- 
lorisation des rentes. eCTest an 
texte UNsnOe. an véritable casse- 
téte chinois» estime, de son côté, 
M. ICART. c Depuis vingt ans, 
constate M. FRANCESvjm (PB.), 
la oon^onoe des petits épargnants 
est constamment trompée.» Au- 
joüid’huL Insiste M PAPON, les 
rentes sont surtout un mode de 
placement privilégié de l’épar- 
gne. Le ministre se déclare favo- 
rable A une enquête de la Cour 
des cmnptes sur l’affectation des 
crédits des majorations des ren- 
tes et sur irâ conditions des 
contrats damant Heu A une reva- 
lorisation. fi annonce que le gou- 
vernement a décidé d’étendre les 
majorations, non seulement aux 
rentes via^res (mnstituées en 
1976, mais également A celles 
sont nées en 1977. fi y a 
malheureux oui croient encore 
dans la panne de l’Etat, com- 
mente M. FREIÆRIC-DUPONT. 
Les amendements de suppression 
de rarticle présenté par la oom- 
mlasion et par le groupe socia- 
liste sont adoptés par l’Assemblée, 
contre l’avis du gouvernement, 
pluslenrs déimtés RPR. votant 
avec l’opposition. L'article 33 dis- 
paraît ainsi du projet de loL 

L'Assemblée examine ensuite 
les axtlctes précédemment réser- 
vés. Le groupe soclaHste propose 
que le rqduie de l'abattement de 
10 % en faveur des titulaires de 
pensions de retraites et de rentes 
-viagères A titre gratuit soit appli- 
qué dans les mêmes conditions 
que le lég^ne de la déduction 
pour frais professionnels. A l'ex- 
clusion des frais réels. Son amen- 
dement est repoussé par 283 voix 
contre 197. Le gou-vexnement dé- 
cide de porter te plafond de 
l'abattement de 10 4 A 6 000 F. 
. L’Assemblée -«itérlne . 

A rarticle 7 (relèvement de la 
limite de déduction du salaire du 
conjoint de l’exploitant), un 
amendement oonununlste fixe le 
plafond A 28500 F (1200 0 F d ans 
te projet de loi). M NEUWIRTH 
(ELPR.) le tenqdaee par te mon- 
tant du SMIC annuel. M FA- 
BIUS te porte A 23 000 F, te gou- 
vernement A 13500 F. L’Assem- 
blée accepte cette dexnièze pro- 
position. 

Four terminer, elle examine 
l'article 34 (équilibre général du 
budget), sur lequel elle est appe- 
lée A se prononcer par un vote 
bloqué, le gouvernement atten- 
dant ainsi eearter les amende - 
menta oonoemant les boulUeurs 
de cru. 

M. JANB (P.C.) Insiste sur la 
« ftaié » d'un budget que son 
groupe ne votera pas. M. CARO 
(UDF.) critique l'attitude du 
gouveiDement et conteste te re- 
cours au vote bloqué. M FABIUS 
(PB.) constate que les proposi- 
tkma de son groupe ont été pres- 
que toutes refusées. M. Manra 
(RPR.) déplore que les rentière 
viagers soient, dans i’iminédlat, 
privés de 114 millions de francs. Le 
ministre Indique qu'il reprendra 
tes dlsposltloiis tes concernant 


Places de cinéma 


A l’aitiète 29 (réforme du pré- 
lèvement au profit des oolleetl- 
vltès locales), -un amendement 
communiste fixe A 35 milHaids le 
montant servant de référence à 
la détermination du prélèvement 
pour 1979. Il est rejeté, de même 
que celui de M. FABIUS qui pré- 
voyait, l’application dn régime 
de rancienne taxe snr tea salai- 
res, les armées oû ce régime est 
plus favorable aux communes. 

A l’arttele 30 (nouveau barème 
de la taxe additionnelle au prix 
des places de e tofan a) intervien- 
nent M. ■ RALITB (P.C.) qui 
insiste pour que l'im n'oubUe pas 
les spectateurs et pour que l’on 
donne la priorité à la crêatioii, et 
M TADE^ (P-S.), qui plaide en 


faveor des saUes d’art et dressai 
et souhaite oonnattze l’afleetation 
des 60 supiAémentalzes 

du fonds de soutien A. l’industrie 
du InterrogatlOa partagée 

par M. lŒLANEAU ' (Ü.D.F.). 
M. -VIVIEN souhaite, pour sa part, 
que l'on n’aïde pas s an etnema 
a la grosse tète, nardssigue. maso- 
chiste et vaniteux». M. LEGAT, 
ministre, de la culture, apporte 
alors des précisions sur le fonc- 
ti(xmement du fonds dé soutien 
et de la ccKnmissiond’avanoea sur 
recettes. M: RALITB s’étonne du 
sUexa» Observé sur te prix des 
places. Il y aura modulation vers 
Le hax, loi précise te mlnlstte. 

L'Assemblée . vote ensuite la 
détaxation des caibuiante a^- 


dans la suite du débat budgétaire; 
M. HAMEL (UDF.) repromie a-uz 
socialistes d'avoir tenté d^ug- 
menter les chargea des entre- 
prises. 

.La première partie du projet 
de loi de finances est adoptée par 
271 voix contre 202 sur 481 vo- 
tants.- A rissne de la difle iKsion, 
te déficit est ra-mené de IS mll- 
liazds A 14 818 millions de franca 
La séance est levée mercredi 
A 6 h. 50. 

PATRICK FRANGES. 
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CHOIX EXCEPTIONNEL DE 
VOITURES NEUVES DISPONIBLES 


# L'ATnieoZé des rentiers via- 
gers rappelle « gue le projet du 
gouoeniement, à Vopposé des 
aujagemaits pré-Seetonatx de 
Af. Giscard d’Esfotnp — « une 
» revalorisation, s'il était Au, des 
» arrérages des rentes magéres 
» en fonction de la hausse des 
» prix» — proposait la suppres- 
rion des maforaticnis au-dessus 
d'un certain plafond de res- 
sources. Ceri dons un Tnëme 
esprit (téguité gue les groupes 
RJPJt., soeialisie et eommuniste 
se sont trouvés réunis pour dé- 
fendre avec sincérité les rentiers 
viagers du secteur publie vic- 
times dHme tentative de .spoOa- 
tîon». L’Amicale les remûcle dé 
ce csmsautB et espère que le 
Sénat oonflimera te refus de 
l’Assemblée nationale de l’ar- 
ticle 33, < fflifue pour ceux gui 
ont abandonne avec confiance le 
fruit de leurs économies à tBtat », 

• Nominations de sous-préfets : 
M. Bernard Joulneau. directeur 
du cabinet du préfet -du C3anl, 
est nommé sons-préfet de T^ntar^ 
lier : M. PhUlppe Le Jolis dé VU- 
Itezs de Saintlgnon, administra- 
teur civil, est nommé directe ur du 
cabinet du préfet de Charente- 
Maritime " 
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Nouvelle législation sur les SICAV 


Le débat sur la drogue 


Le Sénat a adopté mardi 
soir 17 octobre, en première 
lecture avant l’Assemblée 
nationale, le projet de loi sur 
les sociétés d’investissement 
à capital variable ISICAV7. 

Ce texte, a indiqué le rappor- 
teur M. DAJIiLY (Gauche aéni, 
Seine-et-Mamel. codifie les dis- 
positions en vigueur et remédie 
à certaines imperfecàons qui 
entravent le développement des 
SICAV, n accentue la spécificité 
des SICAV et voudrait harmoni- 
ser la légisiatiorn française avec 
une proposition de directive com- 
munautaire. 

Ü accentue aussi la spècillciiè 
des SICAV quant au capital 
social, qui varierait chaque jour, 
l’action n’ayant plus dé valeur 
nominale fixe. 

U modifie également, dans le 
sens de la simplification, les 
régies relatives aux fusions et 
scissions, sous le contrôle des 
oonunissaires aux nxnptes, non 
pas élus par rassemblée générale, 
mais dêugnés par le président du 
tribunal de commerce. ^TïTécau-^ 
tien, souligne le rapporteur, qui 
nous a paru judiciense k. 

M. MOI N ET (Gauche dém., 
Charente - Maritime), exprimant 
l'avis de la commission des 
finances, demande que les PJil!E. 
puissent bénéficier plus large- 
ment de Vinterventiori des SICAV, 
lesquelles, depuis Juillet dernier, 
et sur initiative du Sénat, peu- 
venc posséder des valeurs non 
cotées daos la proportion de 10 % 
de leur capital. 11 voudrait que la 
part des valeurs cotées soit abais- 
sée de 90 Te à 85%. 

«n existe actu^lement, prëdse 
M. MONOR7. ministre de l'éco- 
nomie, Cf72l cinq SICAV qui 
gèrent 30 müliartjs de francs, et 
treize sociétés nouveües se sont 
créées depuis juUlet. sept autres 
étant actneUnnenl en projet, n 
li Encourager les SICAV, estlnae 
M. LE POBS (P.C.. Hauts-de- 
Seine V, c'est détourner la petite 
épargne des caisses d’épargne, 
donc freiner les équipements coU- 
lectifs. » 


Les fiénateurs votent ensuite les 
principales modifications sui- 
vantes : 

ARTICLE PREMIER, — Aux 
tennes de cet artiide. le capiUÏl 
social varie chaque Jour et les 
actloiis, sans valeur nominale, 
correspondent à la valeur réelie 
de l'actif soedaL Mais, en définis- 
sant le capital socldl par rapport 
à la valeur de l'actif net. l’aHiele 
premier du projet de loi ne tient 
pas compte du fait que l'actif 
comprend élément des revenus 
du portefeuille qui, eux, doivent 
être Intégralemwt répartis entre 
les actionnaires de la SICAV. Or. 
il paraît difficile de considérer 
que le bénéfice fait partie du capi- 
tal social, car oela reviendrait à 
admettre que les dividendes pour- 
raient être prélevés sur le capitaJ 
social, ce qui est oontraixe aux 
principes fondamentaux du droit 
des sociétés. 

L'amendement voté par le Sénat 
tend à lever oette ambiguïté en 
précisant que pour la détermina- 
tion du montant du capital social, 
le bénéfice doit èt» déduit de 
l'actif des a sommes distri- 
buables ». 

ARTICLE 5. — La limite des 
actifs cotés est ramenée de 90 à. 
85%. 

lie projet de loi tend à sup- 
primer l'obligation pour une 
SICAV de posséder à concarrenc» 
de 30 % de son actif d^ fonds 
d’Etat et obligations libellés en 
francs ayant fait l'objet d'une 
émission publique. Mais il renvoie 
& un arrêté du ministre de 
l'économie le soin de déterminer 
la répartition des emplois des 
SICAV. Le Sénat, sur proposition 
do rapporteur, a supprimé cette 
disposition qui. estimait M. DAIL- 
LY. (c erposeratt les SICAV aux 
aléas de la politique financiéTe du 
gouDemement ». 

ARTICLE 28 his. — La nou- 
velle législation entrera en vigueur 
le premier jour du quatrième mois 
suivant sa ^blicaiâon. I« texte 
initial laissaît l'initiative au gou- 
vernement. — A. G, 


la discussion sur les D0M*T0M 


Le Sénat a repris mardi 
soir 17 octobre et poursuivi 
juscfu'â une heure avancée 
de la nuit te débat commencé 
au début de la séant» de 
raprèS'inlâi sur les DOM et 
les TOM. 

M. JAGER (Union centr., Mo- 
selle! . qui revenait d'une mission 
d'étucie dans ces départements et 
territoires, a souhaité qu’un 


LA REVUE « L'ESPOIR > 
PUBLIE UH NUMUIO SPECIM 
SUR JEAN S/UNTENY 

La revue l'Espoir, éditée par 
l'Institut Charlea-de-GauUe, 
consacre entièrement son dernier 
numéro à un hommage â Jean 
Sainteny. gaulliste «historique», 
compagnon de la Ubération. ml- 
niscre du général de Gaulle, dé- 
puté de Paris, membie du Conseil 
con&titutioanel, mort le 25 février 
J 978. 

Tout un dossier, présenté par 
Roland Sadoun. est consacré à 
l'aventure indochi noise. H y évo- 
que la période 1945-1948 (tû Jean 
Sainteny. face a Eo Chi Minh. 
tentera, vainement de sauver la 
paix en Indochine. Pour sa part. 
M. Henry EÜssinger. ancien se- 
crétaire d’Etat américain, rap- 
pelle les (xrntacts secrets qu'il eut 
en 1969 avec M. Sainteny, qui 
aboutirent è la première ren- 
contre américano - nord-vietna- 
mienne. 

Sr Le numéro 20 franca TnsUtut 
Charles-de-Oaulle. 5. rue «Je SoUé- 
rjno. 75007 Paris. I 


effort supplémentaire soit entre- 
pris pour le développement de la 
péchs et de l’agriculture vivrière. 
« Il n’est pas acceptable, a-t-il 
déclaré, que des ^ fortunes se 
bâtissent sur une économie arti- 
ficielle, aiiz dépens des popu- 
lations. » 

M. DIJOUD. secrétaire â*Etat 
chargé dire DOM-TOM. a déclaré 
notamment : « La France ne 
maintient sa présence outre-mer 
Que parce que les populations en 
ont ainsi Ubrement décidé, car 
l’ère de la présence coloniale 
imposée est révolue. Chaque fols 
gu^ü le faudra, les populations 
devront décider de leur destin. 
Personne ne leur imposera de 
rester françaises, comme per- 
'sonne ne leur imposera de quitter 
la France. Partout oâ je passe, 
en tout cas, je rappelé à nos 
compatriotes qu'ils sont Français, 
et que la France continuera avec 
eux de marcher vers le progrès , 
et rers Tespérance. » ‘ 

On a ensuite entendu M M. VA L- ^ 
CIN (R.PJt.. Martlniqae). VOLA- i 
POÜ LLi (Ua. centx.. Réunion), , 
HENRY fUn. oentr., Mayotte), . 
MILLAUD (Ua.centrnPoiynésie\. I 
LISE (non-inserjp, MardnlqueJ, 
GARGAR (app P .C.. Guade- 
loupe). CHERRXER (RX, Nou- 
v^e - Calédonie ). B ELIN (PJS., 
Puy-de-Dôme), E’EN (P.S.. Saint- 
Pierre-et-Miquelon), DA GONI A 
(PJS., Guadeloupe). BOÜOHEINY 
«P.C., Paria) et CHAUVIN (UtL 
oentr.. Val-d'Oise). 

Les sénateurs des DOM-TOM 
ont exprimé les doléances de 
leur circonscription rrépective et 
les »ng ont réclamé une aide 
Jinanclère accentuée de la métro- 
pole. les autres expQsê~des reven- 
dications d’autonomie. 
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la phis grande fréquence de vois 
vers et àtravers TAfikpie 


un débat sur la drogue a’est 
engagé mardi 17 octobre an Sénat 
SOT une question de M. Jean- 
Marie Girêult (RJ., Calvados). 
S*adieâsant à Mme Monique Pel- 
letier, ministre délégué A la 
condition féminine, qui avait été 
chargée l'an dentier par le chef 
de l’Eitat d’un rapport sur ce 
problème, le maire de Caen 
(éprouvé en 1977 par une affaire 
(3e drogue dans laquelle son fils 
fut Impliqué) conclut ainsi son 
Intervention ; 

« Au-delà de la lutte farouche 
qui doit être menée contre les 
trafiquants intemaiiomaux, il faut 
que les pouvoirs publics compren- 
nent leur responsobütté à l’égard 
des drogués. » 

* Il est vrai, remarque notam- 
I ment Mme Monique Pelletier. 

, Que la toxicomanie progresse, non 
pas brutalement, mats d’une ma- 
' nière constante chaque année. 
Trois chi/fres en témoignent : 
interpellations, 4 762 pour les trois 
premiers mois de I97S, contre 
3107 Fannée précédente pour la 
même période : décès, 74. contre 
S3, et 817 aimbriciages de phar- 
macies. contre 488 (...). Ma», re- 
marque le ministre, la France 
reste dans une proportion non 
négligeable moins touchée que 
l'ensemble des pays d'Europe. » 
«Prévenir, poomuit - elle, c’est 
faire en sorte de dissuader les 
jeunes de recourir à la drogue. 
Cela suppose qu’Üs soient, comme 
leurs parents, comme tous ceux 
qui ont à interuenir. informés et 
. formés, » 

Après avoir indiqué les mesures 
qui ont été prises récemment 
pour développer cette prévention. 
Mme Monique Pelletier souligne 
l'importance de la réinsertion 
sociale des drogués. «Cette réin- 
sertion suppose d'abord, dit-elle, 
que soit menée une politique de 
soins et de post-cure adapta. 
(...) EUe suppose aussi que la fus- 
ils ^exerce envers tes usoigers 
à bon escient et en ayant d’abord 
Vobfedif du soin et la révaser- 
tion comme but principal. CTest 
pour g parvenir que nous apoas 
proposé que les mAgütrats s’at- 
tachent au comportement des 
drogués plus qu’au produit, et 
que la loi de 1970 soit réeUemeni 
appliquée dans son esprit, &est-àr^ 
dire qu'elle perTnette une orien- 
tation vers le soin. A cet effet, 
une ciretûaire du 17 mai IS78 
invite, en cas d'usage simjüe de 
haschisch, à. ne pas recourir \ 
d'emblée à l’injonction thérapeu- 
tique et aux poursuites pénales. 


mais à préférer adresser une 
mise en garde /...). Il a été re- 
commandé, dans Chypothèse où 
l’ouverture d’une information se 
révélerait indispensable, de re- 
quérir du juge d'instruction le 
placement de l'usager sous 
contrôle Judiciaire La eonsé- 
quence étant que si l'usager a 
eu un comportement satistaisant 
dans le cadre de ce contrôle ü i 
s'imposera génénzlentent ou par- 
quet de requérir du tribunal affi- 
dé une dispense de peine.» 

M. SEBUSCLAT iP-S.. Rhône). 
Mme PERLXCAN (F.C.. Paris) et 
M. PERIDIEB (PH., Hérault), 
réclament des moyens de lutte 
contre ce fléau plus Important 
que ceux mis en jüsuce, tout en 
estimant que le développement 
de la toxiconianie est le symptôme 
d'une eiifie de la société capi- 
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M. HABERT (non - inscrit. 
Français établis hors de France) 
demande s'il est si diffîcUe de 
lutter contre l es g ros trafiquants. 
Mme PELLETIER répond z « La 
« French Connection » a été 
démantelée : les irwands appré- 
hendés puisent des peines de dix 
à qutme ans de prison ; nous 
aror.s visé â la tête et pas seule- 
ment ûs tout petits trafiquants. 
Aujourd’hui, le trafic si est mor- 
celé et Û a fallu y adapter notre 
lutte ; cela n'est pas commode. » 

Le ministre remercie le Sénat 
pour son aide et exprime son 
accord avec JIL Péridler. qui a 
souhaité une taarmonisatioa des 
législations europémmes. 

« On a tué la JamOle. les 
idéaux, les valeurs morales s. 
déclare avant la clôture du débat 
M. GIRAULT, gui fait porter à 
ce « nihilisme » la responsabilité 
principale dans te développement 
(3e ce fléau. 
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Anootetian PrafMaeiM proposs 
IVlATH.PHYSiaUE.FRANÇAI5 
LANGUES 6“ à term. 2h/jour< 

STAGE DE TOUSSAINT 


vous montre comment apprendre, chez vous, 

Tanglais en 3 mois. 

Unguaphone : une nouvelle méthode audlo-vfsuelte active, basée 
sur le dialogue. 

(Bréce aux disques ou aux cassettes, p— ——————— 

des Anglais viennent chez vous, pour Sur le même principe, 

parier et vous {aire parler. Lentement 2B langues é voire disposition : 
au début. allemand 

En participant aux' diafogues. vous anglais • anglais/amëncaïn 
apprendrez très vfie. vous enrichirez espagnol • chinois 

voire vocabulaire et vous perfection- hébreu • ilalien • japonais 
nerez voite accent. néerfandars • russe.. 

Et dans 3 mois, vous commencerez 
déjà à parler couramment.. 

j^GD ATI HT échange da ce bon, vous recevrez Qratui^ement une brochur^^ 

I ufln I Us I illusir éfl ei un di sque ou une casseKe de demonsiralion. f 

□ I 

. (Coche: la case de voire chob^) ! 
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I Langue choisie - - . 

1 Nom P^^nrn 

I Age-.^ — 

■ Rue — - - — — r~ -I -- - ^ 

I Code jMtel l (_ I tMaiiié — 

I fS] 12, rue Uncoln - 75008 Paris 

i fpour fa Belgique, rue du Midi. 54 - 1000 Bruxelles} MD03 

■ i(pour la Suisse, place LongemaUe, 16 - 1211 Genève 3} 


Code 



Gonsulcint 


73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS Tél. 266.04.93 
II. Place A. BRIAND 69003 LYON Tél. {78)8213833 


Directeur cies Ventes 

160/180.000 F. Maisons Individuelles Centre Est 

Un des tout premiers groupes français de construction de 
maisons individuelles (CA de l'ordre de 500 millions de F.) 
recherche pour faire face à son expansion le directeur des 
ventes d'une de ses filiales. Sous l'autorité du directeur de la 
filiale et en liaison fonctionnelle avec te directeur commercial 
du groupe, le titulaire sera responsable du développement 
des ventes sur son territoire (une dizaine de départements]. 
Travaillant en fonction d'un objectif et dans le cadre d’un 
. budget à la définition desquels il aura participé, il formera, 
orientera et dirigera une force de vente comprenant une 
trentaine de vencteurs encadrés par des animateurs. Le poste 
conviendrait à un candidat âgé de 35 ansau moins, possédant 
une très bonne culture générale et Justifiant d’une expérience 
confirmée et réussie de la direction et de l'animation (l'une 
équipe de taille comparable spécialisée, si possible, dans la 
vente aux particuliers, mais en tout cas engagée dans une 
prospection active et méthodique. La rémunération proposée 
comprend un fixé de l’ordre de 120.000F. auquel s'ajoute 
un intéressement aux ventes. Voiture de fonction fournie. 
Ecrire à B, Mangou, réf. B.3863 (Paris). 

Ingénieur Conception 

Industrialisation 


Paris 

La société MSL France (implantée à Paris depuis 16 ans, et 
à Lyon), spécialisée dans le conseil en recrutement de 
cadres dirigeants et supérieurs, recherche un consultant. 
Assurant toutes (es opérations d'études de postes, de pré- 
sélections et d'entretiens avec les candidats, ce consultant 
agira avec autonomie vis à vis de la clientèle dans le cadre 
de procédures bien établies et de budgets définis. Rendant 
compte à la direction générale, il aura éventuellement un 
rôle de prospection, acceptera des voyages courts mais 
souvent imprévus sur le territoire national et fera preuve 
d'une grande disponibilité tant physique qu'intellectuelle. 
Ce poste sera confié à un diplômé d’études supérieures 
(techniques ou commerciales) âgé d'environ 35 ans, ayant 
déjà une bonne exj^rience de la gestion des entreprises, 
des problèmes humains et (les impératifs de la production. 
La pratique de l'anglais est nécessaire, celle de l'allemand 
utile. -La rémunération sera fonction de l'expérience. 
Avantages sociaux. Ecrire à B. Mangou, Directeur Général. 

Ingénieurs Commerciaux 


France et Export 


Paris 


130/160.000 F.+ 


Paris 


Un groupe français aux activités diversifiées et à vocation 
internationale recherche pour l’une de ses sociétés fabri- 
quant des matériels électroniques, pour lesquels elle occupe 
une position de leader en France, dans un marché en 
pleine expansion, plusieurs ingénieurs commerciaux. 
Dépendant de la direction commerciale et assistés de 
techniciens spécialistes, ils auront la responsabilité de la 
prospection, de la vente et de la mise en cTeuvre d'équipe- 
ments de haute technicité appartenant â une nouveile 
génération, soit en France, soit à l'exportation, impliquant 
des négociations à haut niveau. Ingénieurs diplômés, âgés 
d’au moins 30 ans, parlant anglais et si possible espagnol, 
ils auront l'expérience de la vente de systèmes aux adminis- 
trations françaises ou à l'étranger par le biais d'exportateurs 
ou par contacts directs avec la clientèle (ntéressée. Ecrire à 
Y. Blanchon. réf. B.9284 (Paris). 

Chef de Service 

Orctonnanœment-Dincement 


Une société française appartenant à un groupe multinational 
et fabriquant des matériels électroniques et électroméca- 
niques recherche un ingénieur pour diriger un service 
développement. Animant une équipe de plusieurs ingénieurs 
assistés de techniciens et de dessinateurs. Il sera responsable 
dans te cadre d’un budget, de l'industrialisation de produits 
conçus par les laboratoires de recherche, de leur conceptiori 
sur le plan mécanique, assemblage et habillage et du suivi 
des opérations conduisant à la fabrication en série (mise au 
point prototypes, dossiers techniques, devis, planning, 
etc..,). Ingénieur diplômé grande école, âgé d'au moiiis 
32 ans. ayant une pratique correcte de l'anglais lu. écoute, 
parlé, il aura l'expérience de l'industrialisation de produits 
électromécaniques ou électroniques fabriqués en moyenne 
série et aura dirigé et animé avec succès une équipe d'ingé- 
nieurs d’études ou de développement. La fonction devrait 
conduire à court terme à des responsabilités plus 
importantes. Ecrire à. Y. Blanchon, ref- B3283 (Pari.* 


70/80.000 F. 


1 00 Kms Paris Est 


Filiale d'un groupe multinational, une société française 
fabrique et commercialise des biens d'équipements destinés 
au commerce et à l'Industrie. En forte et régulière progres- 
sion, elle recherche, pour son usine située dans la Marne, 
le chef de son service ordonnancement, lancement, délais. 
Sous l'autorité du directeur d'usine, le titulaire du poste 
aura autorité sur une quinzaine de salariés et sera respon- 
sable des programmes de production, de la gestion des 
stocks, des réapprovisionnements, des magasins produits 
finis et expéditions et du respect des délais. Ce poste sera 
confié à un diplômé d’école de commerce ou a un titulaire 
IUT ou BTS de gestion, âgé d'au moins 28 ans et ayant 
déjà une expérience de 4/5 ans de la vie d'usine. Capable 
d'initiatives, sachant dialoguer avec l'informatique et 
utiliser tes statistiques, il fera preuve d’un esprit communi- 
catif et adaptable à une évolution rapide. Position cadre II. 
LogemenL Ecrire à O. Derocq, réf. B.2293 (Paris). 
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iKJilio-ï: 


POLITIQUE 


LE DÉBAT AU SEIN DU P.C.F 


Le calendrier des consultations 


du premier ministre 


< La Nouvelle Critique > illustre les évolutions M. Konopnicki, ancien président de l'UNEF 

et les niterrouations donne sa démission du parti 


des bitelleftuels communistes 


Le numéro d'ot:tobre de •> la poLitiqu^^ internes appaTaissent : 
Nouvelle Criticnie -, revue du eües doivent être traitées conune 
RC J. destinée aux Intelleo 


unité autoproclamée et priexis- 


tue^ offre tante au 

tration des évolutions e n 

cours au sein du P.CJ. et du 
débat qui s’y déroule. Trois HOUilJilOI 


M. Guy Konopnicki, ancien membre du bureau national de 
l'Union des étudiants communistes et ancien président de 
l'UNEF (ex-Renouireaul. est un des collaborateurs de rbebdo~ 
madaire central du P.C.F^ - France nouvelle ». n a décidé de 
cpiitter le parti communiste et il nous a adressé, pour expliquer 
son geste, le texte cpie nous publions ci-dessous et qui! a intitulé : 
- A bientôt, fespère ». 


£e#e « «"imMé à 101 % » ? 


Mon parti a perdu les yeux et La classe ouvrière est plus cosmo- 
la mémoire. Au seuil de la polite que Jamais avec trois coll- 


soixantalne. 11 tente encore d'ou- lions de travailleurs Immigrés. La 


bller la scène de l'accouplement, crise, le chômage, l'in/lation, sont 
l'hymen sous le ciel tourangeau, des phénomènes planétaires aux- 


du vieux socialisme français et quels le grand capital donne des 


revue, consacre à son ami Jean 
Kanapa. membre du bureau poli- 
tique du P.C.F., récemment dis- 
paru. qui avait été l'un des fon- 
dateurs de la Nouvelle CritiQue. 
et qui l'avait dirigée dix années 


M. Gérald Sfez prolonge ces re- 
msirques en écrivant : 

« f^l Pourquoi maintenir ce 
système de /ûtrage à plusieurs 
tours où. pratiquement, au niveau 
des sections, plus encore des tidé~ 
rations, ce sont toujours les eama- 


de la jeune république des so- réponses européennes. 


viets. Aux descendants de ia fa- Enfin et surtout : la tragédie 


mille, il décoche des flèches en du socialisme est Internationale, 
tous sens. Jetant par-dessus les elle s'exprime & Moscou, à Pékin. 


moulins alliances, concepts, inter- à Hanoi à Phnom-Penh. à Pra- 


des sections, pfiu encore des tédé^ nationalisme gue. U n'est plus temps de parler 

rations, ce sont toujours les eama- Une question angoissante de- d'erreur. L’Union soviétique porte 
rades les plus alignés qui se meure cependant, au-delà des po- une responsabilité écrasante dans 
retrouvent décider de la ligne ? lémjques post-électorales, et celle- la crise du mouvement commu- 
Pourquoi ne pas instituer des tri- cl reste occultée dans le tour- niste international La guerre fait 
iunes permanentes de discussions, blllon des piques lancées à droite rage entre les Etats socialistes 
larges et démocratiques ? Pour- et à l'Est. La strat^e du P.C.F. d'Asie. En Europe. Prague est 
quoi cette üiusotre conse?isus. cette était fondée depuis les années 60 dans toutes les mémoires. Dans 
unanimité à 101 % qui ne repré- sur l'existence d'un rapport de les pays socialistes, des oommu- 
sente jéus en haut les divergences force mondial dans lequel la puis- nistes sont pourchassés, emprl- 
de ta base ? Il faut le dire clai- sazice de l’Union soviétique cons- sonnés. Nous nous sommes battus 
rement, conclut-il. car ce gui sert tltualt une garantie dissuasive pour faire libérer le secrétaire du 
la bourgeoisie aujourd’hui, ce n’est pour l'adversaire en cas de vie- parti chilien et nous avons pudi- 
pas la dénonciation de ces pra- tolre des forces de gauche. La quement oublié notre camarade 
tiques Tton démocratiques au sein stratégie du passage pacifique au Alexandre Dubeek. Les protesta- 


durant. L’article rompt avec ^ 

I-èloj. posthum. œidltlSmwl .t ««“.J?, ÎÏS “'ïî" «“L “ 


S'attache à rendre au disparu la 
réalité de sa densité humaine. Un 
homme qui. écrit M. Francis 


retrouvent décider de ta ligne? 
Pourquoi ne pas iratituer des tri- 
bunes permanentes de discussions. 


? Po-r- 

la çuéle. le icule. ta hâu,. Un 


homme qui avoue avoir, pendant 
des années, réécrit tous les arti- 
cles que des communistes don- 


nïïenrà ta Criii^e îï' '.*1 

«non pas pour des raisons de 
etyte. maie pour de, raiKoe «te ?£!,«“ 


fond», et sans demander aux 
auteurs leur avis, «en essayant 
même le plus souvent de les met- 
tre devant le fait accompli pour 
être SÛT qu'üs ne protesteraient 
pas». 

Le fait qu'un tel aveu soit 
reproduit aujourd'hui dans une 


du parti, mais l'existence de ces social isme comptait au mn inj; sur tions, les critiques, ne suffisent 


pratiques elles-mêmes. » la neutrali: 

Le troisième élément est la fin grand fiére. 
de la publication dans la Nouvelle Nous savoi 
Cntiqiu du texte de Jean Rlstat : et les siens 
« Ode pour hâter ia venue du moins du m 
printemps ». Dédié « à mes cama- France le s 
rades du P.CJ. ». Un vers de ce siimnï chex 


la neutralité bienveillante du 


plus. Au lieu de s’enfermer dans 
le chauvinisme, il faut en finir 


Nous savons hélas i que Brejnev avec la lâcheté et combattre 
et les siens ne souhaitent pas le efficacement pour une renais- 


moins du monde voir s'édifier en sanoe du mouvement communiste 
France le sociallône qu’ils défi- international Ce combat passe 


^ ■n.ÿfnji #4» eliVMiriMAKSF iauu MU ir. wii «CâO UC WC 

ÎX ^ poème barre la couverture de 

la revue communiste, n pro- 


gorent chez eux. Dans ces condi- le soutien ouvert à tous ceux 


Jean ECanapa comme « un des 
rares communistes» qui. dès ie 
début de 1953. a eu «lintuition 


rions. la politique du P.C.F. est qui, en UJLS.S. et dans les autres 
Pro-| devenue boiteuse. Les dirigeants Pàys socialistes, s’opposent â la 


opposent 


clame : « Camarade, ne mets pas <ju parti esquivent une mis*» â bureaucratie Nous n'avons rien à 
Vüjnoiir ffn prison / Lb poèfiiB* -s—— o«Af» m* bæ 


t amour en prison : » ue poerae jour de leur politique tntematio- faire avec Brejnev et ses laquais, 
est inspiré par un amour homo- nale en choisissant de fuir vers Notre solidarité doit aller aux 
sexuel franchement avoué. E a ce oue Lénine nommait social- ouvriers et aux intellectuels en 


excès doqmatioues ». irt rrr., i- 


Le second élément c'est le dos- ^ “ 

F^^îSur et son ami Mithîeu 
BénézeL Arnaud Spire, secrétaire 




est national est nôtre ». notre au Kremlin et Uquident ce qui 


ut» oacnm^i»i.is qui présente ce document, écrit : 

talres comme M. Gérard Moilna. ^ 


démocratie 


pos de la situation au seln'^du lét^f TTm^Suo^ France. Et Marçh^ spécute en 

P-CJ. : « ta direrrifé des opt- permanence sitf le bon sens fran- 

nions et des points de vue est ““ "f-Æ™ -Æ çaJs. garantie à toute épreuve... 


ff Tl n^y a pas lieu d^étre pour 


tcxKlu l€ plus teftu du znondB SoTlBts- Uttgs ne suffiwnt 

parce qa*ll sera construit en pl^ il faut lutter. 


À* wi?* Il lüê ne souratt être libre tant que 


éS^ant. ^.rSn ^ r>umo,exualité „ra ,épn- 


parier de divergences, votre de 
ccmtradictions, » H ajoute: « Il est 


mêe. s 


rance. Et Marchais sp&ule en tenteooaln du 

innanence sur le bon sens fian- vingt-deuxleine congrès, que mon 
Lia garantie à toute épreuve.» parti s'engagerait dans cette voie. 
Pendant ce temps les données Son audience internatioMle lui 


internationales de la lutte des permettait de jouer un rôle mo- 


normal que des oontradtetums 65 pnees. 30 fraDc. 


★ La Nouvelle Critique, n* 117. classes pèsent chaque jour uri_peu 


plus sur-, la politique française, des forces révolutionnaires, à 

risolement et à la défaite de la 


fSuite de la première page.) 


Les différences de sansibilHés se 
manifestent sur un autre suiet qui 


bureaucratieL Une telle politique 

_ ^ _ A ouvrirait aux travaillenrs des 

Une Dliase de repli 

■ lutlonnaires Inédites. A une crise 

nofre entreprise de vérité, de se avec la stricte orthodoxie de France- oPPOse 

garder tTun traders, du travers qui Nouve//e et de P Humanité. Encore _ . . . • 


une stratégie mondiale. 

Tournant le dos à ses respon- 


consrarera/f à porter un /ugament doU-on noter que ie quotidien corn- habilités, la direction du P.CJ. 


manifestent sur un autre sujet qui négstit sur le passé do notre parti munlste n'est pas monofittiique. SI 

agite le P-C.F.: les relations avec quli comporte des «nperfec^ Isa rubriques •étranger» et • polî- 

1 Union soviétique. La sortie de 1 ou- tions. Ce sereis une erreur dange- tique • sont sans surprise» les pages 

vrage /‘C/.fl.S.S. of nous < 1 ) avait rsuse enf/e loufea. » culturelles, en revanche, conservent 


vrage et r^ous ( 1 ) avait 

déjà provoqué de vffs débats au 
sein des organes dirigeants du 


Illustrant les contradictions ao- 


P.C.F., et 11 avait fallu que M, Georges hioHes du P.C.F,, le dernier numéro 
Marchais tranchât en faveur de ce Nouveiie critique présente une 


culturelles, en revanche, censervent 
une plus grande liberté de ton, 
liberté relative 11 est vrai, et sans 


a choisi de se draper de nationa- 
lisme. Elle fait silence quand ae 
mène en UJRJSS^ Je pèse znies 
mots» la campagne antisémite la 


Ï ^lus violente au monde depuis le 
asetame hitlérien. «Tal donc 


Mmmuna rn^urê a^c I» aùd^ démissionner du partL 

commune mœure ^c Ira ^ protestation contre la 


livre. La manière dont il rat & pré- l^ago diamétralemenl apposée du 
sent utilisé montre que tous les dlrl- parti. Les communîsles^ s y expriment 


que se permet la revue desünée aux STonSe du chawlnï^ et fiii: 
intellectuels, ta Nowteiie cr//iqus. digne attitude de la direction. 


géants communistes ne sont pas HbrOTent sur les sujets^ qui sont 
convaincus du bien-fondé des thèses vraiment en débat au sein de leur 


Ces audaces lui avalent déjà valu xnuette Quand Moscou renoue avec 
des remontrances lors de la session la tradition blanche des pogromes. 


développées par les auteurs. Plutôt tormatlon. Des contestataires avoués 
que de parler du lond. ils se bot^ vQ\eT\i même offrir une tribune. 


d'avril du comité central, et suscitent I J'espère retrouver un Jour mon 


de nouveau Tindlgnatlon d'un certain partu celui auquel j'ai adhère en 


nent à mettre Taccenl sur l'impor- ^ Nouveiie critique, qui avait déjà, 
tance de l'ouvrage. M. Guy Besse, numéro du mois d'avril» 


nombre de dirigeants du P.C.F. 

THIERRY PFiSTER. 


1966, pendant la guerre du Viet- 
nam. 


membre du bureau politique» réus- porml® è des minoritaires de s'ex- 
siL par exemple, dans la numéro primer, a une attitude qui tranche 


Hors des principes de rintema- 

(I) Voir ^analyse de oe livre diyw tioDalisme, U n'cst pas d'issue 


le afonde du 14 eepiembre. 


révolutionnaire. 


d'octobre des Cahiers du commu- 
ntsms, fa revue théorique du comité 
central, le tour de force de traiter 
sur six pages de ru./7.S.S. et nous 
sans rien dire des critiques de tond 


LE DÉBAT AU SEIN DU P.S 


portées contre le régime soviétique. 
Il préféré insister sur la notion de 
contradiction. 

C'est également cette notion qui 
est privilégiée dans l'article que 
Martine Monod consacre à ru.AS.5. 
0 f noua dans r Humanité du IB octo- 
bre. Elle ne cache cecendant pas. 
quant é elle, l'un des éléments 
majeurs de l'ouvrage : l'affirmation 
que ia classa ouvrière soviétique n'a 
pas pielnament ta diraedan du pays. 
alors qu'elle en a Ira moyens et la 
volonté. Elle sa heurte à une alliance 
plus ou moins élaborée entra une 
partie de rintelligentsia et l'ancienn? 
paysannerie. Celte thèse nouvelle, éf 
qui pourrait ôire décisive dans révo- 
lution des analyses des communistes 
français, n'est jamais développée ni 
mi» en avant dans la presse du 
parti. Alors que M. Guy Konopnicki 
explique que. sur la question de 
rUnlon soviétique, - les libres ne 
suttisent p/u 5 - al qu'«// laut lut- 
ter », force est de constater qu'un 
simple livre suscite encore des 
réserves, est accueilli avec circons- 
pection. Parmi les raisons de cette 
prudence entre le souci exprimé par 
M. Fajon, dans rHumanité du IBoclo 
bre» quand il écrit : « // Importe, dans 


M. Popereii redoute an congrès ff mammît é 


M. Jean Poperen, député du 
Rhône, membre du secrétariat du 
parti socialiste, analyse dans le 
numéro du 13 octobre de Synthèse 
Flash les perspectives qui s'ol- 
Irent au PB. lors de son prochain 
congrès, qui pourrait se tenir en 
mars prochain, n pense que le 
PB. se dirige vers un «congrès 
d'unanimité». Il explique : uBés 
lors qu’il y aurait unanimité poli- 
tique, tous les candidats à ta can- 
didature a l’elevtion présidentielle 
seraient sur ta même ligne de 
départ : du coup, c’est le « projü » 
personnel qui ferail la decision. 
Quand Michel Rocard insiste sur 
û fait que te candidat devra être 


clarification, offrira mùle occa- 
sions de faire Cessai de tels amen- 
dements. 


» La tactique d’unanimisme a 
(Cautanl plus de chances de réus- 
sir que les militants sont atta- 
chés par-dessus tout à l’unité du 
parti. Ce souci est légitime et sain, 
mais, à partir de là. beaucoup de 
socialiste en viennent à redouter 
tout ce qui est débat politise. 
fis assimilenf débat à déchire- 
ment, affrontement politique à 
rupture. Or, le débat est ta 
condtüon même de la démocra- 
tie.» 


M. Poperen conclut : « Les 
dangers politiques et d’< orgaiii- 
sation » de Curuxnimisme ne sont 
donc guère contestables pour 
ceux qui entendent confirmer et 
conforter la stratégie du parti, et 
particulièrement pour F. Mitter- 
rand. » 


désigné par référence â un « pro- 
jet politiaue ». ce n'est pas qu’Û 


• Une délégation du P.C.F., 
conduite par nu. Maxime Gremetz. 
membre d bureau politique, a 
séjourné du 13 au 1? octobre en 
République démocratique alle- 
mande à l'invitation du parti 
socialiste unlflA Le communiqué 
commun publié souligne que ■ la 
discussion approfondie a mis en 
relief — sans gue soient dissimu- 
lées des divergenfxs connues — 
qu'ü existe de nombreux points 
d'accord ». Parmi les vœux émis 
par les deux partis figurent la 
dénonciation de la course aux 
armements et (a condamnation 
de la bombe à neutrons. 


jet politique ». ce n'est püs qu’Û 
songe à se distinguer politique- 
ment de François Mitterrand, bien 
ou contraire : se réclamant du 
même sTprojet polUique», Ü neit- 
traUsera le ferratn sur lequel 
François Mitterrand aurait à ccup 
sür (‘avantage; le terrain poli- 
tique. 

» Naturellement, on peut pré- 
voir que « le courant des assises » 
se comptera malgré tout sur quel- 
ques amendements Judicieusement 
choisis, mais qui ne le sépareront 
pas du reste de la maforité au 
moment du vote politique çéuéraL 
Le débat sur les 216 questions du 
Projet socialiste, dont ü sera 
malaise qu’il sorte une grande 


En ce -qui concerne la minorité 
actuelle du P.S. Me GERES). 
M. Poperen estime que e sa base 
hétérogène, réagit contradidoire- 
menl à l'oftensine Rocard : déci- 
dée majoritairement à s’entendre 
avec Rocard dans les Tvelpia 
et le Rhône, très hostile A Rocard 
dans la Haute-Garonne et les 
Hauts -de- Seine, partagée en 
Loire-Atlantique ». H ajoute : 
« Cela ne peut oue conforter tas 
dirigeants nalUmaux du CERËS 
dans leur démarche actuelle : 
« SC comjder • sur un texte à 
part, dur idêolooiquement. puis. 
au congrès, négocier, selon les 
commodités, avec telle ou tedta 
composante de ta majorité re- 
conduite. leur rentrée dans l’una- 
nimité. a 


• M. Georges Sarre, membre du 
bureau ex écuti f du PB,, anima- 
teur du GERES, a déclaré à 
Paris : « Pierre Mauroy a déjà 
perdu son pari. H y a bien deux 
lignes au sein du parti socialiste 
et maintenant trois discours, les 
müiianés comme Vopinion ont 
besoin de ùlarifiaUion. Le GERES 
ne suivra pas ceux gui recher- 
chent un unanimisme de façade 
au prochain congrès ordtsiaire. 
C’est en recherchant une norma- 
lûation des rapports P.5.-P C.F. 
qu’une autre étape sera paisible. 
Ce n'est pas en vidant l’union de 
ta gauche de tout contenu, de 
toute rêaUtê que celle-ci renaîtra. 
Les socialistes ne doivent pas 
marcher comme des écretdsses. â 
recuZon&M 


• On débat, organisé à l’inl» 
tlative du comité départemental 
d'histoire de l' Association natio- 
nale des anciens combattants 
résistants iAJ9A.C.R.i, aura lieu 
le vendredi 20 octobre, à partir 
de 18 heures, â Lormont fGi- 
ronde), dans les salons Ricard. 


Les survivants de C-NJJ.-Caz- 
tiiie. comme 3 des réseaux Buck- 
master, se trouveront côte à côte 


avec les militants de Libê-Nord, 
du Front national et des F.TJ>, 
en passant par rO.C,M.i, « Témoi- 
gnage Chrétien s et l'Armée 
secrète. 

Quatre historiens apporteront 
leur eontnbutlon au débat : 
MM Gabriel Delaunay. ancien 
préfet d'Aquitaine, auteur de 
deux ouvrages sur la Résistance : 
Gilles Perrault. Pierre Becamps 
et Michel SUtinsky. 


• Af. Chartas Fiterman. membre 
du secrétariat du P.C.. a répondu 
lundi 16 octobre à Europe 1 aux 
déclarations de M. Pierre Mauroy, 
membre du secrétariat national 
du PB, fie Monde du 17 octobre). 
B a déclaré *n n’y a pas 
d’exemple où l’existence d’un parti 
socialiste dominant et d'un parti 


communiste plus faible R'embèche 
Vunion et une politiaue uroiifient 


runT 0 « et une politique vraimenl 
favorable aux travaütaurs. Regar- 
dez le Portugal ! L'fnstallaiûm- du 
parti socialiste en position domi- 
aante et irajtaiblissement da Parti 
couimunisfe conduimient à düHser 
ta gauche pour longtemps et. du 
même coup, à repousser très loin 
tout changement réel k 


- - ►v 


V. 





r.Ag dirigeants du R.PJ2.. de 
l'UJD.F. et du Mouvement des 
radicaux de gauche ont officielle- 
ment confirmé, indique-t-on a 
l'hôtel Matignon, leur intention 
de répondre à l'invitation du pre- 
mier ministre, qui les a conviés, 
part de leurs avis sur l'opportu- 
nltê de limiter le cumul des man- 
dats électifa d'instaurer un scru- 
tin de type proportionnel pour 
les élections municipales dans 
les grandes villes, et de réglemen- 
ter le financement des partis po- 
litiques fie Monde du 14 octobre). 


Ces trois formations ayant 
accepté les rendez-vous qui leur 
avalent été proposée M. Ray- 
mond Barre doit recevoir le 
mardi 24 octobre, â 11 heures, une 
délégation du R.PB. composée de 
MM. Claude Labbé. président du 
gr* upe ^jaulllste de l'Assemblée 
nationale. YVes Guéna, conseiller 
politique du mouvemenL et Alam 
Devaquet, secrétaire général fl 
recevra ensiute. le mercredi 
25 octobre, à 16 h. 45. une délé- 
gation de IITDP. composée ue 
MM. Jean Lecanuec. président du 
conseil du mouvement. Roger 
Chinaud. président du groupe gis- 
cardien de l'Assemblée nationale, 
et Adolphe Chauvin, président 
de l'inter-groupe UJ3.P. du Sénat. 
La délégation du M conduite 
par M. Michel Crêpeau. président. 


sera rcçre le mardi 31 octobre 

Le PB., qui avait annoncé, lés 
récepiion de ia lettre, son inten- 
tion d'y répondre lavorab'.emeni, 
n'a pas encore confirmé son 
acceptation. La formation soc'a- 
liste avait fait savoir que 
M. François Miiteirand ne pour- 
rait se rendre personnellement à 
l'hôtel Matignon en raison de ta 
participation a la réunion de lln- 
temationaie socialiste qui dois 
avoir lieu è cette époque au câ> 
nada. et que sa délégation com- 
prendrait MM. Gaston Def ferre, 
président du groupe socialiste de 
i'Assemblee nationale. Marcel 
Champeix. président du groupe 
au ânat. et Pierre Mauroy, 
membre du serrêiariat national. 
Celle-ci doit être reçue le lundi 
30 octobre, r 10 heures. Le PjC. 
avait décliné l'invitation. 


• if. Raymond Barre a reçu, 
lundi 16 octobre, à déjeuner, à 
l'hôtel Matignon M. Ro^ RÎey, 
président du Conseil consticoiion- 
nel. Le cabinet du premier mi- 
nistre a tenu ensuite à faire 
savoir que M. Barre avait exprimé 
à cette occasion à M. Frey la 
considération que iul-méms et Je 
gouvernement portent au Conseil 
constitutionnel et à son présidenL 


Les éleclions européennes 


M. OUVIE GUICHABD PC'JR UNE UNION K LA MAJOIIIlE 


M. Olivier Guichard, député 
RJ* JL de Loire-Atlantique, pré- 
sident du Mouvement pour l'in- 
dépendance de l'Europe, écrit 
dans la Revue de CEurope. organe 
de ce Mouvement, datée du 23 oc- 
tobre. à propos de l'élection de 
l'Assemblée européenne au suf- 
frage universel : 

«Pourquoi le président de la 
République se priaerait-ü de réu- 
nir sur son action et sur l'action 
de la France au service d’une 
Europe solidaire, indépendante, 
décidée â modeter un noureau 
type de société, synthèse des be- 
soins de l'ère techno-seientifiqiue 
et des valeurs humanistes, la plus 
Zorqe Tiia^rité ? 


» Pourquoi tas gauütstes gôehe- 
raierU-üs l’occasion de voir ratl- 
fiee la conceptxon g&’üs ont. de- 
puu toujours et si longtemps 
seuls, défendue? 


a Une majorité unie contre la 
amere - potsces et les atonf- 
calculs aonnerait d Za fois un 
débet utile et un seruiin clair. 
Pourquoi s'en priver 7 » 


• Le groupe R.PJ2. de PAssem- 
bîée nationale a évoqué mardi 
17 octobre la distribution de fonds 
effectuée par la Communauté 
européenne au titre de la propa- 
gande électorale, la Jugeant, selon 
M. Labbé, « soandoZeuse A 


LE GAP A PRESENTE 
A M. BARRE SA NOUVELLE 
DIRECTION COUEGIALE 


LA NOUVEUE ACTION FRANÇAISE 
DEVIENT 

LA NOUVELLE ACTION ROYALQTE 


Les membres du Groupe d'ac- 
tion et de propositions iGAP). 
qui réunit une quarantaine de 
députés des deux groupes de la 
majorité, ont été reçus â dé- 
jeuner. mardi 17 octobre, à l'hb- 
tel Matignon, par ie premier mi- 
nistre avec lequel ils se sont 
entretenus de la situation du 
Liban, de la politique économi- 
que et sociale, de la crise de la 
sidérurgie et de la politique d'im- 
migration. 


M. Bernard Stasi, vice-prési- 
dent du CJIB., a notamment dé- 
claré, à l'issue de ces échanges 
de vues : « Le premier minis- 
tre trouve que les hommes poli- 
tiques manquent de sang-froid 
et de tempéramenL Nous aUons 
nous attacher à lui proucer le 
contraire. » 


Le GAP a également présenté 
il premier ministre sa direction 


au premier ministre sa direction 
collégiale, constituée la semaine 
dernière fie Monde du 13 oc- 
tobre) et composée de Mme Bé- 
iëne Missoffe (R.PJZ.. Paris), 
MM. Gérard César (app. RP.R., 
Gironde), Charles Millon (nJ3X>.. 
Ain) et ,7ean-FieiTe Pierre-Bloch 
(UD.F., Paris). 


Interrogé sur la signiTteation 
de cet équilibrage politique que 
souhaiterait le RJ*.R., M. Jean- 
Pierre Boisson, ministre de ia 


Jeunesse, des sports et des loisirs, 
fondateur du GAP. a indioué nue 


fondateur du GAP. a indiqué que 
la mise en place de cette direc- 
tion collégiale et d’adoption du 
principe d'une présidence tour- 
nante avaiient été décidées avec 
son « accord le plus complet 
contrairement à ce que certains 
ont dit ». Le CAP compte ac- 
tueHement 49 adhérents il7 RJ*Jt. 
16 PJL, 13 CJ3B., 2 rad, 1 CNIP). 


M. Bertrand Renoavln, direc- 
teur du bimensuel Royahste, a 
annoncé, mardi 17 octobre, au 
cours d'une conférence de presse, 
que ia Nouvelle Action française 
fNAF) a décidé de devenir la 
Nouvelle Action royaliste (NAR). 

M. Renouvin a précisé : « Les 
mûHants de la NAF oaC eatbné. 
ü y a un an. que ta moment 
était venu d’exprimer, pur lé 
changement du nom de leur or- 
ganisation, l’évolution poIRtque et 
mtelleetuelle du mouvement roya- 
liste. . 

» D’abord, parce que ta mat 
royaliste ne figuraü pas dans ta 
nom de l’organisation. Snsuiie, 
parce que la référence à VAetlon 
française ne signltiatt rien pour 
les jeunes générations, et que ces 
deux mots étaient associés à des 
événements historiques sans mp- 
porf immédiat avec l’idée rvw^ 
liste. Enfin, parce que la rete- 
rence à l’Action fmnçaiM 
n’exprimait vins l’identité oit 
moupement : la pensée inaura5- 
sieniie n'esf pas ta point de 
passage obligé vers Vidée monar- 
ehique, îa NAF accueille dans ses 
rangs des hommes et des femmes 
issus de différentes familles tnt«- 
tactueltas fdisciples ou lecteurs de 
Proadhon et de Bernanos, an- 
ciens militants gauchistes, oaul- 
liaîes ou communistes). > 

La NAR est dirigée par W> 
comité directeur de onze mBiii' 
bres. et par un directeur 
M Yvan Aumont, assisté de 
directeuis. MM. Gérard Ledexc 
et Bertrand Renouvin. 

M. Aumont a affirmé que. 
la NAR le « grand événement > 
sera la diffusion à la télévisi^ 
puis la publication en Ubnirta. 
des Mémoires du comte oe 
Paris, 


^ sent plus 51^^^ 


faicore pbs doecesM. 

Un pas considérable vient d'être franriiî dans h. tedinlque 
des lentilles de œotaa : fabriquées dans une nouvelle nnüère 

-^1 {donc aux larmes et à ftlrt, 

spécialement (tetlnées aux yeux sensibles, elles apportait une solution 
parfaite aux problèmes de tolérance. E Iles sont encesre dus agréables 

à porter et encore pics Invbibies... 



Essayer YSOPIK 
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Le premier message au monde 

UN HOMME ÉNERGIQUE 


Chacun le sait, mais, en lait, 
l'oublie aussIb&L Le pii sera long à 
prendre. Le pape n'esi pas ilalien. 
En outre. Il esi polonais. Jean Paul If 
ne saurait avoir la même approche 
des problèmes qu’un ponllfe de la 
péninsule. Son style est diflérenl. 
les accents sont déplacés, la men- 
talllé soua-jacenie est autre, même 
si. en fin de compte, les axes de 
la pensée et les préoccupations sont 
voisines. Les rapports de l'Eglise et 
de I Etat, par exemple, ne peuvent 
être conçus d’une manière Idenlique 


par HENRI FESQUET 

fermes et formule des mises en 
garde précises. 

Fidélité au concile ; telle est 
• notre votonfé expresse ■>. Pour 
aiouler aussiiSt que la grande charte 
du concile Ljiman Gantlum doit être 
l'obiet de plus grands soins. 

Ce document sur l'Eglise, dli-il. 
vise à faire de celle-ci - le sacre- 
meni universel du salut et de tunlié 
pour le genre humain Le pivot de 
celle unité n'est autre que le pape 


... - ««wviv» wiiiBv li duiiD uuc icf Ual/fr 

a CracoviB* ^ ‘®* pouvoirs ont été définis 

a Cracovie. Souplesse Ici. fermeté en 187D par Vatican I. Jean Pauf II 


Le visage histoilque de f'Egiîse 
aurait été sans doute assez différent 
si Pierre n'étail pas devenu évôque 

de Rome, mais d'une capitale nor- 
dique. 

Toufoura est-îj que le premier mes- 
sage de Jeen . Paul Jt, s’il donne 
globalement une Impression de déjà 
vu e( de déjà dU (celui de son 
prédécesseur dale du 28 aoûti, porte 
la marque d'un homme habitué à 
parler haut et clair, à être obéi, â 
ne pas minimiser ies obstacles et les 
dangers. 

Ce pape aime les fondations 
sofides. If ne s'étend pas sur des 
coneidéraiiorts destinées à nourrir la 
conlTBnce et roptîinîsme, h donne 
pluldt des directives doctrinales 


reprend la formula célèbre « cum 
Petro et sub Peiro ■, qui résume 
d'une manière saisissante et sans 
appel fa notion de cofJégratiié, tes 
évéques étant >■ avec » Pierre et 
« sous » lui. Il s'agit de mieux inté- 
grer la primauté de Pierre avec le 
pouvoir universel du collège er de 
renforcer les organes de corespon- 
sabllité à commencer par le synode 
explicltemenl cité. On peut supposer 
donc que. sur ce point, les espoirs 
des évêques ne seront pas déçus. 
Jean Pauf U lient toutefois à réaf^ 
firmer les prérogatives inariénabies 
du pape. 

Le magistère de Pierre, contlnue- 
Nrl, doit susciter une « edhésîon 
convaincue surtout en matière doc- 


trinale. Car Je pape stigmatise ' /es 
périls QUi se lèvent aüiourtfhul^ de 
divers côtés contre ceitatnea vérités 
de la foi Il rappelle expressément 
les vertus de « la d/ac/p//na qui 
garantît Tordre vou/u L'effîrmatlon 
est catégorique ; les fidèles sont 
appelés à être « fidèles, loyaux, dis- 
ponlblea ». 

Après des considérerions rapides 
sur Tœcuménlsme et le • scandale • 
de ia dMsion entre les chrétiens, les 
grandes causes de ThumenUé scnl 
rappelées ; paix, développement. Jus- 
tice înlernatîonale. Le pape tienr à 
souligner qu'il n'est animé « d'au- 
cune Intention oT/n/er/éronce politique 
ou de participation à la gestion des 
affarres tempore/fea Outre sa 
portée générale, cette précision s'ap- 
plique plus particulièrement & Rome 
et é rUaiie où désormais Jean Paul H 
va vivre. 

Le pape, qui emploie régulièrement 
te * nous • de majasiè, insiste, enfin , 
sur la sollicitude qu'il enfend mani- 
fester aux pauvres, aux malades, aux 
affligés. 

En dênnîtive, ce premier message 
respire la vigueur, la Jeunesse d'es- 
prii et une haute conscience de la 
tâche pontificale. On pressent que 
l'Eglise romaine, sa c^onslifutîon, sa 
mission et ses responsabilllés seront 
servies avec énergie. 


LES ROMAINS OfMT ADOPTE .JEAN PAUL 11 

« Ils m'apprennent à faire le pape ! 


!» 


Rome. — Jean Paul H. le pape 
venu de Iïa;t. est en- train de 
« Caire un malheor ». A peine 
élu. n exerce dans les milieux 
catholique de Rome, italiens ou 
non. une séduction qui se traduit 
par uns ^eté inhabituelle chez 
certains prélats. A on autre ni- 
veau. celui du téléspectateur 
italien « de base ». le moment de 
stupéfaction est passé. Beaucoup 
découvrent en ce s Polaceo * un 
homme au-dessus de ta moTcnne. 
bien dans sa peau, qui séduit 
et parfois fascine. Aux usines 
Plat de Turin ^ baromètre des 
milieux ouvriets les moins en- 
clins au sentimentalisme, ^ le 
nouveau pape a été mieux 
accueilli que les précêdenta .Un 
Journaliste du CoTriere délia Sera. 
qui a intervlevé, au hasard, cin- 
quante travalUeurs, siffinne n'avoir 
entendu que des propos louan- 
ffiuzs ou indifférents. Mais pas 
la moindre hostilité. 

Four le moment. Jean Paul H 
est JuRé sur ses zestes, non sur 
ses discours. Moins de vingt- 
ouairB heures aorès rèleetion. il 
3 quitté le Vatican pour aller 
visiter Ilui de ses amis malades 
& l'hôoital catholique Gemelli. Il a 
pris place dans la Mercedes noire 
découverte, précédée de motards 
de ta police Italienne. Debout, le 
pape a salué les passants par de 
grands gestes de la main. 

(nvocafîon de ia Vierge 


Jean Paul II affirme sa volonté de continuer 
l'feuvre de ses trois prédécesseurs 


De notre correspondant 

au réfectoire. Pt quand on a sablé 
le champagne. U a voulu trinquer 
avec chacun des oonclavlstes. y 
compris les employés^ raconte le 
cardinal Guyot, archevêque de 
Toulouse. R Au moment où les 
mernbres du Sacré CûUége sont 
uenus le saluer, ü a'est levé de son 
Jauteuil et a embrassé chacun, le 
serrant tsur son coeur, Suriou 
Tomasek i le Tchécoslovaque. » 
Bref, à la simplicité de Jean 
Paul J**, osn successeur « ajoute ». 
comme dit Joliment l’arcbevèque 
'de Toulouse. 

On a d'abord cherché 
un halieti 

Comment a-t-i! été élu? a Le 
râlement nous Oblige à garder le 
silence ». a déclaré assez sèche- 
ment le cardinal Wyszynski. pri- 
mat de Pologne, qui n'aime pas 
les journalistes. Mais d'autres 
électeurs ont été un peu plus 
bavards. I.es Français notamment 
quL sans rien révéler des secrets 
du conclave, ont rendu compte 
d'un certain ciirnat. 

Pour la petite Histoire, on 
notera qu'on cardinal faisait de 
la course à pied dans la cour 
Saint-Damase ; cela lui a valu 
des calembours du genre ; « Es- 
prit saint dans un corps sain. » 
AU Pcllclinico GemelU, l’exci-' On sait également qu’U faisait 

A. A .A m^em ^ i 


Cité du Vatican (AE.P.). — 
Jean Paul II. dans son message 
à l’Eglise et au monme (nos édi- 
tions du 18 octobre!, prononcé 
mardi lors de la messe concélé- 
brée à la chapelle Sixtine. a 
d'abord évoqué le « formidahle 
heriiage » de Paul Vf et de 
Jean Paul I** passé sur ses épau- 
les. 

Le nouveau pape s’est écrié : 
, .Vous qrons conscience de devoir 
répéter Cinvocation du palmiste, 
qui. levant les yeux aux deux, 
s'exclamait : « D'où me viendra 
y le secours? Mon secours dent 
Ji du Seigneur. » f...} 

Jean Paul H a rappelé qu’U y 
a un peu plus d'un mois son 
prédécesseur s'étalt adressé au 
monde, dans cette même chapelle 
Sixtine : s Cette lüJocuiion, pro- 
noncée en cette circonstance, en 
P ajoutant quelgues éléments, 
semble toujours oofabte au début 
de ce nouveau terme de minis- 
tère pontifical, gui nous engage de 
manière directe et inéluctable 
devant Dieu et l’Eglise, p {.„} 

« Tout d’abord, a-t-il dit. nous 
désirons insister sur l’importance 
permanente du concile oecumé- 
nique Vatican II et ceci signifie 
liour nous l'engagement formel de 
lui donner VcxécutiDn voulue. (—) 
Mais de même que ce concile 
n'existe pas seulement dans des 
documents, ü ne s’achève pas par 
ses applications des a7?7rée-s qu’on 
appelle la période postconci- 
liaire. Nous constdérons donc 
Comme un devoir primordial de 
promouvoir l’exécution des normes 
et des orientations du concile, par 
une ocfiOR prudente et en même 
temps stimulante, favorisant sur- 
tout Facquisition d'une mentalité 
appropriée, a 

Développer la coKégîalîfé 

Jean Paid n a ajouté : eSous 
voulons dire qu’il faut d'abord 
nous mettre en harmonie avec 
le concile, pour actuoliser dans la 
vie ce qu’ü énonce et afin que ce 
qu'il implique — ou ce qui est 
habituellement appelé « fmpli- 
cite-<i — soit également explicite, 
à la lumière d’expériences suc- 
cessiivs et par rapport aux exi- 
gences nées de nouveües circons- 
ianees. f'-.i 

•• Ce critère général de fidélité 
envers le concile Vatican II — et 
noire votanté expresse de le por- 
ter à Têaîisatton — comprend di- 
vers aspects : le domaine mission- 
naire et œcuménique, la discipline 
et l’organisation . mais ü y a un 
a.ipecî auquel des soins porttcu- 
Irers seront consacrés, c'est-à-dire 
le domaine ecclésiologique, f-.) 

» (Vous recommandons en par- 
ticulier d'approfondir, en vue 
d’une prise de consciente de plus 
en plus lucide et d’une responsa- 
bilité plus vigilante . ce que 
comporte le lien collégial, qui 
associe intimement les évéques 
au successeur de Pierre et entre 
eux fous, f — i La collégialité signi- 
fiera également, bien sûr. le 
dêrcloppement adéquat des orga- 
nismes. nouveaux d’une part. 
rènorés de Vautre, qui peuivnt 
garantir une meilleure unité des 
esprits, des intentions, des inttia- 
tives dans le iravaü d’édification 
du corps du Christ qu’est l’Eglise. 

A Ce propos, mentionnons tout 


d'abord le synode des évéques, 
constitué dans le grand esprit de 
Paul Vf ananf même que se ter- 
mme le concile et repensons aux 
contributions qualifiées et pré- 
cieuses que cette mstituiion à 
déjà offertes. > 


Le respect 

des normes lilurgîques 

« Ooutre cette référence au 
concile, a dit le pape, reste le 
devoir de fid&Ué globale à la mis- 
sion que nous avons reçue et qui 
vaut arafit tout pour nous-méme. 

» Appelé à la responsabilité su- 
prême dans'.VEglise, nous sommes 
le premier à devoir éclairer, par 
l’exemple de volonté et d’action, 
en manl/estant de toutes nos 
forces ce m’est cette fidélité, 
conservant intact le dépôt de la 
foi et obseruant pleinement les 
consignes partieuUèns du Christ 
à Pierre, qu'ü a institué Rocher 
de l’Eglise et auquel ü a confié 
les clés des deux. („.) 

» S’il est évident que la fidé- 
lité signifie aussi l’adhésion 
convaincue ou magistère de 
Pierre, spécialement dans le do- 
maine doctrinal, dont l'impor- 
tance bbjectioe doit non seule- 
ment être présente à l’esprit, 
mais, en outre, protégée en raison 
des périls qui se lèvent aufour- 
d'ftui de diverses parts contre cer- 
taines vérités de la foi calhalique. 
La fidélité comprend aussi le res- 
pect des normes ttiujgigves. qui 
émanent de Fautorite eeelésias- 
iigue, et exclut donc tant les 
innovations arbitrairés et incon- 
tnSZ^, que le rejet obstiné de ee~ 
qui a été légitimement prévu et 
introduit dans les rites sacrés. La 
fidélité signifie encore le culte de 
la grande discipline de l’Eglise, et 
ceÙL aussi — vous vous le . rappe- 
lez — Q été indiqué par notre pré- 
décesseur. a (...) 


tons tous avec ardeur la paix 
dans la liberté. En même temps. 
nous aimerions fendre les mains 
et ouvrir le cœur, en ce moment. 
à tous les peuples et à tous ceux 
qui sont opprimés par n’importe 
guelU injustice ou disertmintUm, 
tant en ce qui concerne Fècono- 
mie et ta vie sociale ou la vie 
politique que la liberté de 
conscience et la juste liberié reli- 
gieuse. Nous devons tendre, par 
tous les moperts, à cette fin : que 
es /{ 


tation était à son comble : ma- 
lades aux fenêtres, employés dans 
la cour faisant une haie d’hon- 
neur. Les « Viva d papa / » 
fusaient de toutes parts. A sa 
descente de voiture, Jean Paul fl 
a eu 'droit à une bousculade 
enthousiaste qui a donné frald 
dans le dos aux agents de la 
sécurité. R Votre affectUm a faûb 
me retenir à l’hôpital ». devait-U 
commenter. 

Le pape venait renôTe visite à 
l'un de ses compatriotes de la 
Curie. Mgr André Deskur. victime 
d'une thrombose, qui est dans un 
état très grave. Jean Paul n est 
re:?të un moment au chevet de 
« cet ami intime, ce eoUègue », 
oui ne l’a pas reconnu. En bon 
Polonais, il- a invoqué la Vierge 


toutes les formes d’injustice quil Amande aux personnes we- 
se manifestant à noire époque’ sentos de prier avec lui. Puis 
soient l’objet d'une prise de 
conscience, et qu’on y porte véri- 


tablement remède, afin que tous 
puissent mener une oie digne de 
l’homme. » \ . . » 

Le pape s'est ensuite interrogé 
sur le sort du monde en ce temps 
« qui nous rapproche de Ton 
2008», question dont, a-t-il dit. 
Dieu seul connaît la réponse. B 
a exprimé sa sollicitude pour les 
familles, les associations de fidèles, 
les pauvres, les malades, les affli- 
gés. B a adressé une c salutation 
toute pQTUculxÈTe » à son pays, la 
Pologne, et aux fidèles de son an- 
cien diocèse de Craoovie, 

« En cette heure, pour nous 
grave et angoissante, nous ne 
pouvons nous empêcher de iour- 
ner notre esprit avec dévotion 
filiale vers la Vierge Marie », a 
ajouté le pape, avant de conclure : 
« A tous, nous donnons notre pre- 
mière bénédietion. qui ne répan- 
dra pas seulement sur eux. mais 
sur Fhumanttê entière, une effu- 
sion abondante des dans du Père 
qui est aux deux. » 


aussi chaud qu'au mois d’août 
dans la chapelle Sixtine et que 
le fameux poêle enfumait les 
lieux... 

Pour le reste, il faut s’en tenir 
à quelques remarques sibyllines 
prmioncées ici ou la. Elles laissent 
entendre que des candidats ita- 
liens se sont affronté sans succès 
aux premiers tours. Le choix d’un 
« étranger » ne se serait imposé 
que par la suite. * H a bien fallu 
une journée pour savoir si nous 
irions en Italie ». laisse échapper 
le cardinal Marty, archevêque de 
Paris. Sm collègue brésilien, le 
cardinal Avelsr Brandeo VÜela. 
est encore plus explicite : c Avant 
d’entrer en conclave, je pensais 
que ce sentit encore un pape 
itedien. La convergence ne fut pas 
possible et alors un caitre choix 
a été fait. Tous les Italiens l’ont 
bien accneSlt » 

Tous vraiment 7 B était diffi- 
cile de ne pas remarquer, mardi 
matin, les brèvgs exclaimations du 
cardinal Giuseppe Sirt. archevê- 
que de Gênes, qui est d'ordinaire 
plus prolixe, c Je ne sais rien, 
mot » Et à propos du discours, 
loué de toutes parts, que le pape 
venait de prononcer dans la cha- 
pelle Sixtine : « Pour le moment, 
je ne me rappelle pas. » Le 
représentant le plus en vue du 
groupe conservateur peut être 
considéré comme le grand vaincu 
de ce conclave. Il n'est même pas 
sûr que ses déclarations préli^- 
na'ues. qui avaient indisposé 
nombre de cardinaux, lui aient 
même permis d’être un candidat 
sérieux aux premiers tours. 

. - Le cardinal Marty, en revan- 

la m ai n et se met a sangloter — che. paraissait encore plus heu- 
a un air sportif qu'aucun pape reux qu’aprês l'élection de Jean 
Italien . de l'époque moderne n'a paui I*'. «c Ma Joie et mon espé- 
Jamais-eu. rance vont en s’accentuant. Nous 

Les cardinaux ont été frappés- offons de surprise en surprise. 
par d’autres gestes à ia fin du grâce au Saint-E^trit et à ses 
conclave. Celui qu'on appelait cblldboratevrs. » Emporté par 
déjà R Sainteté» est venu dîner Ja'enthoosiasme, rarchevéque de 


il est ressorti dans tes couloirs 
sous les applaudissements. 

Bien plus à l'aise que }e soir 
de son élection. Jean Paul U a 
improvisé une petite allocution 
en italien. « Basla », a-t-il dit en 
conclusion, mais le substitut de 
la secrétai rerie d'Etat. Mgr Ca- 
prio, s'est approché avec inquié- 
tude, lui chuchotant quelque 
chose à l'oreille. Le pape, très 
gai : « Excusez-moi. on me rap- 
pelle que je dois donner la béné- 
diction-. Ils m’apprennent à faire 
le pape. » 

En sol. la visite au Gemelli 
n'est pas une nouveauté. Jean 
XXni. puis Paul VI l'avaient 
faite aussi le lendemain de leur 
élection. Mais dans un autre style. 
Jean Paul n allie des mots et des 
gestes traditionnels — des larmes 
même lorsqu’un malade lui prend 


Paris s’est risqué à des Images 
audacieuses : r Les’deux conclaves 
n'ont pas été les mêmes. Les 
bébés ne se ressemblent pas. Et 
ceux qui les ont piéparés non 
plus. » Entre autres quaUtéfi, Je 
nouveau i>ape a l'avantage de 
parler latin avec un accent fran- 
çais. c Or comprend mieux », dit 
le cardinal Maity décidément au 
meilleur de sa Tonne. 

c Un pape non italien? La 
questton s’était moijts posée 
l’autre fois, reconnaît rarche- 
véque de Paris. En cinquante 
jours, cela a trotii dans nos têtes. 
Les Italiens eux-mêmes — tous 
les Italiens sans exceptions — 
venaient nous dire que le mo- 
ment était ifenu de le faire. » 

Le ponfifîcaf à vie? 

Les électeurs du conclave font 
mine de s'étonner de l'étonnement 
des joumaiistes. Rien n'a changé, 
disent-ils, dans le cours des 
choses, ir L’Eglise est univer- 
selle. fl n’y a. parmi nous, aucun 
étranger ». affirme le cardinal 
Benelii, archevêque de Florence. 
Mais son homologue français finit 
par reconnaître qu'une nouveauté 
est intervenue en raison de la 
nationalité et de l'âge de Jean 
Paul n. Le pontificat à vfe ne 
sera-t-il pas remis en question ? 
R Tout va tellement vite daru le 
iRORde actuel! La question peut 
et doit peut-être se poser », dit 
le cardinal Marty. D’une manière 
générale, avec Jean Paul II, 
• nous allons vers quelque chose 
de nouveau ». 

Cependant, selon le. cardinal 
Gouyon, archevêque de Rennes, Il 
ne faut s'atetndre à aucune révo- 
lution. R Le pape esi un homme 
sage. Il agira par petits coups de 
pouce, sans bouleversements. » 

C’est aussi l'impression des mi- 
lieux de la Curie. Nul ne connaît 
encore les intentions de Jean 
Paul n mais on ne s’attend pas. 
dans rinimédiat. ni à une valse 
de nominations ni à un change- 
ment de politique, le pape de- 
mandera sans doute — si ce n’est 
déjà fait — au cardinal Jean Vîl- 
lot de rester encore â son poste 
de secrétaire d'Etat, quelque 
temps encore. Ce maintien ne dé- 
pendrait que de l’intéressé Zul- 
même, qui a eu une tâche haras- 
sante depuis la mort de Paul VI. 
mais qui assure la continuité et 
jouit d’une large approbation 
dans le Sacré Collège. 

On ignore si le pape voudra 
se donner par la suite un secré- 
taire d'Etat italien. « Nous ne 
sommes pas à VONU. dit-on. Les 
soucis d’éguiUbre et de dosage 
ont. d’aBieurs. été définitivement 
effacés par Féleetion de Jean 
Paaî U. » Celle-ci Illustre llndé- 
pendance du Sacré Collège qui a 
voulu ignorer les facteurs poli- 
tiques internationaux. 

Dana l’élection de Jean Paul IL 
on peut voir à Rome une illus- 
tration — et non un désaveu ou 
même une atténuation — de 
r R Ostpolitik » ! Aurait-on élu un 
pape persécuté dans un climat de 
guerre froide ? Il est d'ailleurs 
impossible de revenir en arrière 
ou même de croiser tes bras. < Les 
dirigeants des pays soctalûfes 
commettraient une erreur énorïne 
^Is considéraient cette Section 
comme an défi politique ». prë- 
cise-t-on de source autorisée. 

ROBERT SOLË. 


"'LE MONDE 

met chaque jour à io dispos i ton 
, 'Ode ses iecreprs des rubriques 

d'Ahnonce;. ImmobUièies^ . 
-■ 'Vous y trouverez oeüt-être 

LES BUREAUX 

/ que: vous recherchez. 


< Nous ne poupons oublier les 
frères des autres Eglises etreonfes- 
szons crétiennes, a «ncore dit le 
pape. La cause oecuménique est 
en effet trop élevée et trop déli- 
cate pour-pouvoir Za prioer de 
notre parole. (-.> H ne semble 
donc pas possible que demeure 
encore — cause de perplexité et 
peut-être même de scandale — le 
drame de Ut division entre- les 
chrétiens. Nous entendons pour- 
suivre le chemin déjà bien en- 
gagé pour favoriser les étapes 
capables de surmonter les obsta- 
cles, avec rtspoir que, grâce à 
un effort commun, on puisse arri- 
ver finalement à la pleine 
communion. 

» ^^oU5 désirons encore nous 
adresser à tous les hommes qui, 
comme füs de Vvnique Dieu Umt- 
puissant. sont nos frères et qu’ü 
faut aimer, pour leur dire sans 
présomption, mais avec humble 
sincéTité. notre volonté d’appor- 
ter une contribution effective aux 
causes permanentes et prédomi- 
nantes de la pair, du développe- 
ment. de la justice fntsmatianale. 
Nous ne sommes animés d’aucune 
intention d’interférence politique 
au de participation à la gestion 
des affairée temporelles. » f— j 


La paix dans la liberté 
pour le Lèan 


Dans un ourrage sur Famour datant de 1%2 

M^r Wojtyla proscrivait tout moyen de contraception chimiqne 


L’ouvrage de Mgr Wojtyla 
Amour et responsabilité (1882) a 
été traduit en français et publié 
en 1965 par la Société. des édi- 


tion morale, est qualifiée par 
Mgr Wojtyla. comme « néoro- 
gêne au plus haut degré », et 
même parfois comme source d'une 


tiens intemationates. B comporte profonde léactfon psychotique. 


une préface du Père Henri de 
Xiubac mettant en lumière te 
Woj^ ûe l’auteur : ne pas s’adres- 
ser aux seuls croyants, ne p'as 
s'appuyer directement sur tes 


Le pansexualisme de Freud est 
repou^ — sommairement, — 
l’auteur estime « auec la plupart 
des physiologistes et des sexolo- 
gues - que la tendance sexuelle 


enseignements de l'Ecriture, mais s^éveïUe seulement au moment de 
procéder par une argumentation la puberté ». 
rationnelle ayant assimilé les 
acquisitions de la phénoménologies 
Cet ouvrage apparatt d'une 
inspiration nettement aristotéli- 


Monogamie ef indissolubilifé 


même ^appréhender à l’aide de 
votre seule raison, sans le secours 
de la foi. Ajoutons que cette 
norme est également la conditwn 
indispensable à rhomme pour 
qu'ü puisse comprendre et mettre 
en apfUtcatton le contenu intégral, 
essentiellement surnaturel, du 
commandement.) 

» La polygamie est contraire 
osa exigences de la norme per- 
sonnaliste, comme l’est la disso- 
lution d'un mariage légalement 
contracté (divorce), qui, le plus 
souvent, conduit à la polygamie. 
Si un homme a possédé une 


i 


« nous soit permis ici de 
rendre à cœur le très grave pro~ 
lème que le collège des cardinaux 
a ntia en relief pendant la sede 
vacante (vacance du Sàint- 
Siègei et qui concerne la terre 
bfen-ainiêe du Liban, antri que 
son peupla, auquel nous souhai- 


Nous donnons ci-dessous quel- , 
cienne et thomiste. « La doctrinB, ques concernant la poly- femme _ eu tant que son epoiue 

remarque le piéfaeier, pourra pa- camle, la monogamie et lIncËsso- grâce a zin mariage légal, et si, 
nôtre austère (...). Sans doute lubillté du Tyn>ri»i.g»» ; ou bout d'un certain temps, ü la 

peut-oR s'attendre & ce que les • La suppresion ^ la poiyga- fpHito pour s’unir à une autre, ü 

mie et le rétabUssemeni de la prouve par là-mêtM que son 
monogamie et de Vindisscilubüité épousé ne représentait pour iui 
du mariage sont le plus étroite- 9 ue des valeurs sexuelles, 
ment liés au commandement de 


mille voix de la publicité en 
chantent peu les lotiangœ. Peut- 
être même sera-t-elle jugée trop 
dure par quelques cîencs. » 

C'est un fait que les approches 
et les thèses de Mgr Wojtyla 
— pré-GODcUiaires — semblent 
dater et diffèrent assez souvent 
des consldérâtlons développées 
dans tes centres chrétiens de for- 
mation aux questions sexuelles et 
matrimoniales. 

Les moyens contraceptifs chi- 
miques et mécaniques par exem- 
pte sont proscrits, non seulement 
au nom de la morale, mais pour 
des motifs médicaux : r Tou- 
jours nuisibles à la santé ». 
• changements irré v e r sibles dans 
Vorganisme », a tes produits chi- 
miques sont par définition des 
poisons ». * les moyens mécani- 
ques provoquent des lésions, 
entrainent des némroses chez la 
femme ». etc'. 

L'interruption de grossesse, 
indépendamment de son apprècia- 


romour. que nous ossimüons à la 
norme personnaliste. Puisque les 
rapports et la coexistence des per- 
sonnes de sexe opposé doivent ré- 


L'essence du mariage 

R II foui admettre que. dans 
le cas où la vie commune des 


pondre aux exigences de cet/e conjainis devient impossible pour 
norme, il faut qWils se confor- des raisons réellement graves 
ment au principe de la monoga- (notamment à cause de l’infidé- 
mie et de Vbidtssblubüiié, qui litè confagtde), ô n'existe qu’une 
éclaire en même temps nombre possibüüé de séparation : Fétoi- 
de détaüs de la coexistence de gnement des époux sans dissolu- 
l’homme et de la femme en gé- tton du marioge. Bvidemment, du 
uéraL (Le commandement de point de vue de Cessenee du ma- 
VamouT, tel qu’ü est formulé dans riage. gui doit être une union 
CEvangüe. est plus que la norme durable de Fhomme et de la 
personnaliste : il comprend êga- femme, ta séparation est aussi ur 
lement le principe fondamental mai. rnais elle est un moi néees- 
de Cordre surnaturel, du rapport saire. iVêaRRuRns, elle ne s’oppose 
surnature entre Dieu et les hom- pas à la norme personnaliste .* 
mes. Néanmoins, la norme per- aucune des personnes (la femme 
sonnaUste en ■ fait c e rt ai n e ment étant la plus menacéei n’est en 
partie, elle cotis tifue le contenu principe mise dans la sttuation 
naturel du commandement de d'objet de jouissance. Mais û en 
l'amour, que nous sommes à serait ainsi si la personne ayant 


appartenu conji^lement i une 
autre pouvait cire abandonnée 
par celle-ei. gui la quitterait pour 
s'unir maritalement à une troi- 
sième. Cependant, si les époux ne 
font que renoncer aux rapports 
conjugaux et & la communouté 
conjugale et familiale, sans s’unir 
par le mariage à d’autre person- 
nes. Tordre persojmaliste ne se 
trouve pas otteinL La personne 
n'est pas repoussée ou rang d’ob- 
jet de jouissance et le mariage 
conserve son caractère . d'institu- 
tion au service d’une union de 
personnes, et non seulement de 
leurs rapports sexuels. 

» Nous devons admettre que, 
dans leurs rapports conjugaux, 
l’homme et la femme s’unissent 
en tant que personnes et que leur 
union dure tant gu’Os vivent . 
c’est-à-dire aussi longtemps que 
leurs âmes restent unies a leurs 
corps (seion les DiomUles, Vâme 
séparée du conis n'est pas une 
personne). Par contre, nous ne 
pouvons admettre que leur union 
ne dure qu’ausst longtemps qu’ils 
le veulent, car c’est précisément 
ce qui serait contraire à la norme 
personnaliste fondée sur le 
concept de ta personne en tant 
qurèire. De ce point de vue. 
thxmvme et ia femme qui ont eu 
des rapports conjugaux par suite 
d’un mariage valable ment 
contracté sont objectivement . liés 
par un Uen que seule la mort de 
l'un d'eux peut dissoudre- Le fait 
qu’avec le. temps l’un des conjoints 
ou tous deux cessent de vouloir 
cette union n’y change rien : cela 
ne peut d'aucune manière annuler 
cet autre fait qu'ils sont objeeft- 
vement unis en tant que mari et 
femme. » — H. P. 
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L'ÉLECTION DU PAPE 


RELIGION 



*ÊU censenroféiir Jt/ progrwslst»* 


Dans son entretien avec NIcoddme, 
JAsus dit notamment : • Le vant souf- 
fle oO II veut, et lu entends sa voix, 
meis W ne sais ni d'où II vient ni 
où II VH. Ainsi en est-il de quiconque . 
est né de FEsprit. » 3). 

El prAclsément Jean Paul M est nA 
de l’Esprit I Salon nos catégories, sa 
carrière semble yerligineuse. la a 
trente-huit ans quand II devient évA- 
que, quarante-sept ans quand est 
créé cardinal, tout en devenant vice- 
président de la conférence épiscopale 
polonaise, chef de plusieurs commis- 
sions dudit épiscopat et conseiller 
de plusieurs congrégations romaines. 
A rége de cinquanle-hult ans. Il 
devient le pasteur de l’Eglise univer- 
selle. 

Ce qui frappe dans sa biographie, 
c’est qu’il semble n'avoIr pas envi- 
eagé de devenir prélr& Fils d’un 
ouvrier polonais (1). Il n’entre pas 
au séminaire, mais commence des 
études de polonais A la célèbre 
université de Jagellon à Cracovia 
Cala se passe en l’an 1938. Un an 
plus tard, le 1*' septembre, les 
Allemands nazis attaquent la Pologne 
Les universités cessant de fonction- 
ner. Durant la période 1840-1944, le 
Jeune Wojtyla travaille comme 
ouvrier, d'abord dans des carrières 
de pierre, puis dans les usines chi- 
miques Solvay. > L'espril souffle lé 
où il veuf— > Il ne vient pas A l’es- 
prit de WoJtjrla è quel point ce travail 
lui servira dans sas contacts ulté- 
rieurs avec le monde du . travail. 
Lorsqu'en Pologne l’èvôque Wojtyle 
parlera aux ouvdara, II saura parfai- 
tement bien avec qui et de quoi il 
par1& 

Dans la nuit de l’occupation, la 
culture populaire descend dans les 
catacombes. Un enseignement secret 
sa développe. Karol Wojtyla, tout en 
travaillant dans les carrières de 
pierre, participe aux cours privés 
clandestins et s’estime heureux de 
ne pas avoir été déporté dans un 
camp de concentration. II se lie 


fl) JV.D.L.B. — Qui, par ta suite, 
est devenu cadra militaire de csr- 
ilêre. 


por le R.P. J. SADZIK (*) 

d’amitié avec le metteur en scène 
Kctlarczyk et avec Julius Osterwa. 
le meilleur acteur de i’avant-guerre. 
li devient acteur luI-méme et Joue 
dans le théétre clandesIlrL 

Un ouvrier acteur. On dirait une 
légenda Comment ne pas évoquer 
le Birkut limpide de rHomme de 
marbre, d'André wadja 7 

Mais durant ces sombres années 
de l’occupation, Karol Wojtyla va 
être touché par la grâce. Il entre 
au séminaire clandestin. Dans Tan- 
née qui suit la fin de la guéire, il 
est ordonné prêtre par caluî-lè même 
qui seul avait eu la force de s'oppo- 
ser è l’occupant, le prince métro- 
polite Adam Stefan Sapieha. 

Un pape qai ne sera pas 
« facile » 

En tant qu’originaire du diocèse 
de Cracovie, |’ai eu l’occasion de 
rencontrer maintes fols la jeune 
évêque, puis le métropolite et enfin, 
le cardinal. Ce qui m’a frappé le 
plus profondément chez lui, c’était 
sa fol Intrépide. Cela peut paraître 
un lieu commun. Le cardinal Wojtyla 
me semblait être Tune des rares 
personnes qui. dans le monde actuel, 
parviennent è vivre sous le souffle 
puissant d'une foi biblique. Il m’a 
dit une fols que. la différence entre 
un homme « pratiquant •'et un saint 
résidait dans la fait que ce n’est 
pas le monde qui témoigne de Dieu 
au saint mais que c’est Dieu qui 
témoigne du monde au saint Pour 
Jean Paul II c’est Dieu qui témoigne 
du monde. C'est un homme de fol. 

Il faut uusei tenir compte du 
caractère spontané de ses contscts 
humains. Je me souviens qu’A Cre- 
covie. en attendant d'étre reçu par 
le cardinal, je l’si vu raccompagner 
une vieille paysanne. Quelques intsi- 
lectuels attendaient dans l’antf- 
chambra. Le cardinal ne parut même 
pas les voir. Son attention était 
concentrée uniquement sur ta vieille 
femme. 

J’avais réussi une (ois A rapporter 


Lumière à l’Est 


(Suite de la première page.) 

Beaucoup de conditions doivent 
être réunies. Et surtout celle-d : 
au-deUi des Idéologies des clof- 
Eonnements de toutes sortes, les 
hommes, les groupes humains ne 
peuvent se. retrouver que s’ils 
s’acceptent tels qu’Us sont, très 
portés vers le maL à peu prés 
incapables de faire le bien, mais 
toujours secrètement attiré vexa 
lui. 

Cette expérience étonnante est 
en cours dans le monde d’aujonr- 
d'huL Au lieu du mythe, le mys- 
tère 1 Voilà le fait nouveau qui 
marque cette fin de siècle. On en 
découvre dee traces aussi bien en 
Europe qu'en Amérique, au 
Proche ou en Extrême-Orient. 


PEUT-ON ENCORE 
BIEN MANGER A PARIS 
POUR P^OINS DE 50 F ? 

ûu!. iiff-rrncnî Gault et -vliliau. 
mais ce r'est pas si simolc. La 
race setemt de ces petits bis- 
trots d’autrefois où p 3 :"onne 
taisait mijote'' de scLces p.a:s 
tandis eue :e patron. 
00 l; r r. a ' s ch a ' .e u reu > . 

accueiaaiî comme ces freros 
ses vieu.>: hanilues. Auss: ne 
cardez- pas votre Grvips a 
recnercher -le veau à cinc 

^;i-V (T.~7 a I T ^ ^ 

. l O w- . —Z ■ J Uy I '..J l 

Nouveau Guide Gault-Millau 

d'ocioore. Vous.'/ rmeveroz 
une vu'grainc dexce! lentes 
aoresses.à pedts Dépê- 
chez-vous ce 5cn: peu'-êbe es 
dernières En. vente croz "eus 
îes rne^ch-an-ds do ic-urnan/: 


Mais elle est ambigus. Nul ne sait 
où elle aboutira. De oe retour aux 
sources,- peut naitre un ordre 
moins inhumain Ici ; mais là, de 
nouvelles calamités pour peu quA 
de nouveau, tel ou tel groupe se 
proclame le seul bon. 

Or, en PoIogoA sur ce plan 
aussL U s’est pa^ quelque chose. 
Croyants et Incroyants sont asso- 
ciés dans la lutte pour le «draft 
d'étre hontTne >. persuadés les 
uns et les autres (par les faits 
non par quelque jeu de l’esprit) 
que le my^iére dt. la cenditton 
humaine doit non seulement être 
défendu contre ceux qui loi 
portent atteinte, mais respecté par 
ses défenseurs. Non seulement des 
droits, mais des devoirs. 

Dostofevskj souhaitait Jadis '«ne 
la Russie. la plus grande nation 
^VA dit une «parole nouvelle» 
au mondA Ambition à la fols 
naïve et dangereuse. Plus simple- 
ment. quelques parotes. nouvelles 
peut-être mais surtout padriazites 
et éclalrantea ne seront-elles pas 
dites par un SlavA I^lonais d’orl- 
ginA évêque de RomA s’exprimant 
en Italien, et demandant à ceux 
qui l’entourent de le «corriger» 
s'il ne trouve pas le terme 
propre? 

SI oui. préparons-nous au moins 
à les entendre. 

JEAN LALOY. 


LE MONDE 

meî cTicove iOLir a le dèccszmn 

b Acnonce*» l!T.rr:Cci''ère j. 

V c>?ü'-Atr9 

LA MAISON 

Cje veus ’ecc^rcCe: 


de Pologne une lettre d’un écrivain 
connu desUnée au canflnal, qui sa 
trouvait alors à Romei Nous avions 
aussi é parler des questions sérieuses 
concernant la sltualion de rEglïse 
en Pologne. Je commençai • à lui 
rendre compte. Le cardïnaf écouta, 
puis se mit à rédiger la réponse à 
i’écrivBîn. Géné, je m'arrêtai. Il 
m'ordonna de continuer à parler. Je. 
ne veux pas contribuer ainsi i la 
créetion d’un mythe. Mais la faculté 
de concttitration du cardinal -Wojtyla 
était étonnante. Chacun savait, dans 
le diocèse de Cracovie, que la voi- 
ture du cardinal contenait un petit 
bureau de travail. Dés que l’auto- 
mobile partait. Je cardinal allumait 
une petite lampe et se concentrait 
sur son travail. Chacun savait que, 
jusqu’A 11 heures, le cardinal s'eiv 
ferrnart dans sa chapelle. C*étalt le 
temps consacré A la prière, A la 
lecture et A l’écriture. 

Le 1" mars 1977, ]*al eu l'honneur 
de recevoir le cardinal A Paris au 
Centre du dialogue. Le sujet de la 
conférence et du débat était 
« L’Egilse en Pologne Jors du neuf 
centième anniversaire de ia mort de 
l'évéque Stanislaw. ■> Cracovie est la 
capitale de l'évéque-martyr. Je com- 
pris alors à quel point l’évéque KaroJ 
souhaitait -suivre les traces de 
l'évéque Stanislaw. Ce n'était pas un 
« politicien *. Il n’a jamais eu peur 
de parler des problèmes de son 
diocèse franchonenL sans égards 
pour le fait si cela plairait ou pas. 

Je ne pense pas que Jean Paul II 
sera un pape de transition, même 
si l’on peut admettre que son éleo^ 
tion est le résultat d*un compromis. 
Jean Paul II croit en Dieu. Il ne 
aéra pas un pape fadle. IJ ne sera 
ni conservateur ni progressiste. Ces 
catégories sont ridicules quand il 
s'agit d’un homme auquel Dieu a 
ordonné une nouvelle aventure d’un 
pauvre chrétien. 

(*) DIrectenr des Boitions dn Dia- 
logue et du Centre du dialogue (aorte 
d'antenne de l*BgUae polonaise en 
France gérée par ta oongiégatlOD des 
prêtres pallotlnB), qui a édité Amour 
et RespoTuaWlitêp du cardinal WoJ- 
tyia. 



L’ESPRIT ETAIT LA... 

par ANDRÉ PIETTRE (*) 


Ce n’est pas verser dans 
«R faux mvstieisme que de 
constater que Jean Paul II, 
le premier pape polonais de 
tante l’hisütre, a été élu. 
le jour de la file de la 
grande sainte polonaise, 
sainte Edatige (1174 - 1242). 
Bavaroise d'origine, Edwige 
épousa un pritice Henri, qui 
devint duc de Pologne et fut 
surnommé Henri le Pieux. 
Elle fut mèriE de six enfants. 
Deuenue veuve, éSe se retira 
dans un momstire. 

Le même 16 octàbre, l'Eglise 
cHibrait aussi Za fête de 
s a t R f e Marguerite - Marie, 
associant sur les auteb Id 
Pologne et la France, comme 
le furent si souvent les deux 
nations dans rhistotre et dans 
le coeur. 

PrécisoTZS que la Pologne 
est devenue, à travers ses 
immenses nutlheurs, un pays 
unt-eonjessionnei a. 

Elle oomptait avant la 
guerre 40 % de non- 

catholiques. à commencer par 
6 müUons et demi de fuifs 
représentant un quart de la 
population. La dzspariiiOR 
afrooe et quasi totale de ceux- 
ci a été le plus cruel martyre 
systématiquement organisé de 
tout UR peuple dans rhistoire 
du monde tavec. peut-être 
celui des Arméniensi. S’aiau- 
tant à cette horrible tragédie, 
les déplacements de pojnda- 
non et les changements de 
frontières ont fait qu'actuel- 
lement les cathMques repré- 
sentent plus de 90 ^ de la 
population (dont 78 % de 
praiiquantsi. 3 % appartien- 
nent & d’outrss religions 
déclarées. 

Ceux-là même qui ne par- 
tagent pas la foi des chré- 
tieju, mais qui ont le plus 
souffert de la leur, ne peu- 
vent pas ne pas s'unir dans 
une joie communA Dans le 
supi^e honneur rendu à la 
plus humüiêe des patries, 
comment ne pas voir un 
K signe des temps», un geste 
de Dieu, de ce même Dim en 
qui ils croient? 

* De l^nsatut. 


AU CAIRE 

Mort du cheikh AUel Holim Muhmond 
recteur de t’université Al-Ahzur 

Le cheikh Abdel H*Hm Mahmoad, recteur de l'mÜTersitë 
islamique d'Al-Ahzar au CairA est décé^ te mardi 17 octolm à 
Tage de soixante-huit ans, des suites d'une intervention chirur- 
glcalA n a eu droit le même jour à des funérailles nationales 
au cours desquelles le deuil était conduit par le générai Hosnl 
Moubarak, vice-président de la République égsrptienne. 


H est un tzalt du cheikh Abdel laquelle fl aval 
Hallm qui en dira long sur sa duit par le za] 
pezsonnaUtè : docteur en philo- dépassé Tâge 
Sophie de la SorbonnA U refusait bien qu’U ait 
ces deml&es années de s’exprl- I^Etat en fèisai 
mer en français et lorsqu’il était une « léfono 
obligé de recevoir une délégatimi améliorer le s 
étrangère non arabA par exemple égyptienne et 
des envoyés du Vatican, fl se bor- comportement 
naît à énoncer des gênéialltés sur Mme Jihane E 
la « /nzternité unissant tous les véritablement 
.eroirants du monde ». instauzè après 

Cet hominA qui en raison non fat de Constat 
seulement de sa formation écran- pha Kémal. 
gère, mais au^ de sa profonde guerres, la pi 
culture ooraniquA de son hoinnê- morale de ilsl 
tetê. de sa réelle austérité de vie Sénégal à rib 
et d'une finesse d'espiit ceitairtA majorité des ( 
fut naguère considéré par nombre de musulmans 
de musulmans oonune Tnn des Au lien de 
oulamas — les docteurs de quelques voix 

rislam — pouvant Jouer un r&le Màglir^ pex 

dans un éventuel aggiornamento de parler en 
de la troisième en date des rell- critique de T: 
gions abrahamiques, a achevé sa mise à Jour ; 
carrière et sa vie en faisant l’oppœé; de s 
figure de parangon de la tradi- cours ■ fondai 
tfon. au sens le plus étroit du d'une assez 
terme. paralt-fl, se fi 

Parlant peu, se montrant encore quelques anné 


laquelle fl avait été ensuite recon- 
duit par le zab — bien qu’ayant 
dépassé Tâge de la retraite et 
bien qu’U ait déplu au chef de 
l'Etat en faisant renvoyer sine die 
une « léformecte > tendant à 
ainélioier le statut de la femme 
égyptienne et en critiquant le 
comportement < occidental > de 
Mme Jfhane El SadatA — faisait 
véritablement de lui. selon l’usage 
instauré après l'abolition dn cali- 
fat de Constantinople par Musta- 
pha Kémal. entre les deux 
guerres, la plus haute autorité 
morale de ilslam sunnitA qui. du 
Sénégal à TlbdQnesiA regroupe la 
majorité des cinq cents mUUons 
de musulmans. 

Au lien de prêter Tcoellle aux 
quelques voix qui. du côté du 
Màglir^ par exemplA essatent 
de parler en faveur d’une auto- 
critique de Tlslam. voire de sa 
mise à Jour ; an lieu mêmA à 
Toppœé, de s'intéresser au dis- 
cours ■ fondamentaliste » parfois 
d'une assez haute tenuA qui, 
paralt-fl, se fait entendre depuis 
quelques années au Pakistan, le 


moins, ne disant Jamais non, mais cheikh d'Al-Ahzar avait préféré 


atermoyant Indéfiniment quand 
les circonstances ou le pouvoir 
exigeaient qull prit une décision 
contraire à ses préférences, agis- 
sant dans toute l'EgyptA voire 


tinon encourager, du moins fer- 
mer les yeux sur T c latogiTSiRe 
mesquin » — va, peu comme on 
dit en Afrique du Sud V « apar- 
theid mesquin » — qui se déve- 


dans tout l’Islam (1) par de loppe depuis quelques années en 
fliscrets messagers officieux, le EgyptA Ainsi vit-on cette arméA 
cheikh Abdel BaUm avait mis le pendant le mois de Ramadan, la 
mystère au service de Tefncacitê. vente et la consommation pobll- 
Nommê d'abord ministre des Que de Tsieool Interdites, pour la 
WaqfS (biens zellglcüx Inalié- minière feds de mémoire d'Egyp- 
nables) par le i»ésldlent Sadate, U tien, à tous les citoyens quelles 
avait été placé par ce dernier, que fussent leur religion ou leurs 
avant la guerre d'octobre 1978, convictions. Auparavant, des ju- 
à ta tête de T « Univeisltê-cathé- ta musulmans avaient auto^ 
diale» — selon l’expression de fa polygamie chez les chrétiens. 
Jacques Bexqne — d’Al-Ahzar, Plus mve avait été Taooord tacite 
dont le rayonnement culturel et donne par Al-Ahzar an oroJrt. 
religieux remonte à plus de 
mill e ans. Cette fonction, dans 
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d’une eau bleue, transparente, tiède en toutessaisonA Les Bah8Ûnas oü vous apprécieriez tous 
les sports nautiques, joies du farniente.. Les Bahamas, où vous irez tenter la chance au 
casino- Bahamas oü tout semble possible- Paradis pour ihilliardaires? Jugez-en 

vous-même ;1 semaine à Nassau (la capitale} vous coûtera F 2490* . . 

O 

Départs «pédanx pour Noël ' > 

(prix différents seloii hfitels et dates cherfsis). Alorsl Pourquc^ pas les Bahamas? ^ 

* • 

’lsemalna, transport Jet, hateL compris. Lie. A 47a Lie A 496. Uc. A 702. Lie. 1053. ^ 

Retournez cette annonce à votre Agent de Voyages ou è AÔft BAHAMA, 32, rue du 4 Septembre- 75002 Raris 
téL 742SZ24. et vous saurez tout sur vos proch^es vacances! 

NOM ^ : — Adresse , 


eest mieux aux Baihamas! JUR 


— T I 


e rayonnement culturel et donné par Al-Ahzar an projet. 
IX remonte à plus de ensuite abandonné, de rétablir 
ans. Ce^ fonction, dans la peine capitale pour les coptes 

- devenus mabométans. pois oécl- 

dant ensuite de letonmer à leur 

■ ■ ^ fol «fcrlginA 

Ia seule exifllcation à cette 
attitudA le < grand drame » du 
cheikh Abdel Hallm fût sans 
■ doutA comme pour tant d^autres 

musulmans sincères, d’avoir suc- 
combé aux chants doctrinaux et 
t ! i'i aux séductions financières de 

TArable Saoudite, gardienne des 
Lieux saints de i’islam et provi- 
Æ ^ dence des institoUons Islazulques 

X budget Le cheikh était allé 

9 Jusqu'à patronner la pubUéation 

i i 1 de hadîthe (paroles) du roi Fay- 

. . ! i \ oal. comme on le fit Jadis pour les 

I \\ hadiths de Mahomet dans la 

£ \\ Sunna- Pour comiriaire à des 

I \ \ émirs qui ne dédaignent pas de 

I \ ae montrer dans les casinos de la 

\ \ Côte d’Aznr tout en se présentant 

■j I \ \ comme des défénseurs du Coran. 

. i { \ \ le recteur d'Al-Ahzar avait laissé 

l'Association des frères musul- 
iLa mans reprendre de l’influence 

dans Ja râllée du Nfl. Ignoré les 
Incidents oozifesslonntis de plus 
■ - J en plus graves suscités par ces 
deraleiB. renvoyé aux calendes 
grecques le dialogue organique 
Islamo-chrétlen imposé par le 
pape copte orthodoxe avec l^u- 
probation do ralh. S’A s’était dit 
/ous apprédergz tous favorable an voyage de M. Sadate 

>- tenter la chance au ^ Jérrnaiem, le cbeflA n'avalt ap- 

- teniCT la manoe au prouvé que du bout des lèvres les 

iiQiardaires? Jugez-en accords de Camp David. 

Ote sait qu’il est dUQcUe en 
O Islam de dissocier ptilUque et tell- 
— , .. ' % glon. -Le cbèfkb Abdel Hâllm Mah- 

soanamasr v- moud aurait pu au moins mettre 

s ' sa scienoe an service d’une pins 
grande ouverture des musulmans 

Septembre -75Gl02F^ ^ 

contraiiA probablement en toute 

bonne conseienoA l’un de ceux 

quL ces demieiâ temps en Eevute. 

X ont agi pour que la politique 
compte de plus en plus avec 
Z*intêgrlsinA 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 

I (1) L’Islam, avec tin I majuscule. 
J déàlKS» la eommananté musulmaaa, 

■ ■■ ■ avec un 1 mlmiaenla, la doccrlna. 
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Maîssonces 


— Cldadloe et Philippe PETIT- 
LAC^ENT Boni heureux de faire 
part de la aais&aDce de leur fUa 
^ NicolaSp 

> 7 octobre 197 «. 

36. place du Qranâ-Sablon. 

IDOO Bruxelles. 

9. rue dee FoaBés-BamWacqae& 
75005 parle. 


Mariages 


— M- et Mme Depls JacqnilD* 
M. et Mfue Zteué Royer, 
fiOQt heureux de faire 
mariage de leurs eufaots. 


part du 


Odile JACQMIN 

Pierre-Richaid BOYER, 
ancieo eiéve de l'Ecole polysech^ 
nique, promotion IP 61 . 

QUJ Fera célébré le samedi 26 octobre 
I 8 i 8 , à 12 heures, en J'égUse SaJoP 
Lubin & SuévTes fljolr-et-Cher), 

143 , nie Houdan. 92330 SceBux. 

Le® Forses-Suérrei^ 4iS0DMer. 

12 , rue Dupoot-des-LogesL 
75 W 7 Parts- 


— Marie - Christian Wlttmer- 
Serdeichny et Laureut, 

Anna Serdetchay-Oulvarcli, 
Alexandre et TaUaoa Serâetcbny, 
Wanda Banuour, • - 

Georges, Rtoa Setdetcbay et Paul* 
Marc Wlttoier, 

Una Wittmer. 

Renée et Pierre Tcberakliie, 
LesfatxilUes Sardetchay. Qulearoli, 
Banaour et Wlttaier, 
ont la très grands tristesse de faire 
port dtt décé» suUt de 

Miehel SERDBTCHNY, 

^ BAC. 1334 , 

cbeyaller de la ccolx SalnV^eergoB. 

leur père, erraDd-père, «poux, frère, 
beau-rrère. parent et ami, 

Forveau Je 15 octobre 1978 k rfteê de 
Bolacante-dls-neul ans. 

Les obs^ues ont eu lieu dans la 
plus etilGte intimité k Carlimoat 
(Oise). 

Une cérémonie reilgteuae sera célé- 
le vendredi 27 octobie 1978. en 
1 église orthodoxe russe Saint-Sau- 
veur. 7, me de Bols, 92-ABDlèrea. 


la vleomteBse 


187 . avenue 
75019 psm. 


Jean-Jaurèa, 


AdopKons 


— Relene et Hubert JOUVE ont 
la Joie o'annon«:er l'arrivée dans 
leur foyer de 

Xavier, 

Dé le 8 Juin 1978 , 

8 . domaine des Plantées, 

36330 Biviers. 


Décès 


— Le Centre national de la recher- 
che scientifique. 

1 a direction des sciences de la vie, 
La direction et le personnel de 
Tins tl tut de recherches scientlfJqoefl 
sur le cancer, 

L'AssociatloD pour Je développe- 
ment de la recherche sur le oan oe r 
A VUleJuir, 

Ses élèvee. ses anciens élèves, 
ont la douleur de faire part du 
décès subit, a Tàgs de elnquanta- 
sept ans. de 

M. le docleur 
WUhelm BERNHABD, 
chevalier 

de l'ordre national du Mérite, 
directeur de recherches au 
chef de ronité 
de microscopie électronique 
de ri.R,S.C., 

membre fondateur de la S. 7 M.E. 
Pt de T'B-C.B.O-. 

merubre de l'Academla Leopoldlna* 
grand prix sclontUlqus 
de la Ville da Paris, 
prix PauJ-Bhrllch, 

survenu A Buenos-Aires (l^^blique 
.Argentine), le 9 octobre. 


— Le Comité de Paris de la Ugoe 
nationale truçatae contre le cancer 
a la tristesse de faire part du décée 
de sa présidente, 

Mme ^beri SOTSBAUlèT, 
née Simone Fregér, 

survenu le 15 oirtobre 1978 k Paris. 

lA cérèmople religieuse sera célé- 
brée le vendredi 20 octobre 1978 . A 
B IL 30 . en ia chapelle d'Eylau. 

H*ymond-PDincarô, 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient Ueu de Catre-part. 

187, boulevard M uiati 75D1B Paria, 

M' Robert Solsbault, avocat A la 
cour de Parts. 

Et Mme Annie SoUbault; aa 
ont rinflnle tristesBe de faire 
du décès de 


- — Le vicomte et 
Jean de Serangat, 

M. André Wonnser. 

M. et Mme Jean-Louis Wonnser, 

M, et Mhie BSarcel WorxDsar, ses 
enlanfa. 

AL et Mme Alain Wormser et leur 
f 

M. et Mhie Guy Wonnser, 

Oéram, Béatrice. Jsabells Wonn- 
ser,. ses petlta-enfants et arnére- 
petlt-flls» 

ont - la douleur 'de faire part du 
décée de 

Mme Georges WORMSER. 
née LuMe Beleys» 

Infirmière volontaire auprès dee 
bdpltaux mJUtalrea, 
médaille da la Reconnalasancc fran- 
çaise ( 1914 - 1918 ), 

survenu le 16 octobre 1978 dans sa 
quatre-vingt-dixième année. 

Suivant son ' désir, lia rappellent 
le aravenlr de ses frères, morts pour 
la PranceL Alcide BeieyB, tombé au 
c^bat de Carnoy (Somme) le 
30 septembre 1914 , André Sivy, mor- 
teliament blessé A Soualn (Marne) 
le 23 septembre 1918 . 

Lee obsèques auront Uea Ze ven- 
dredi 20 octobre, A 14 h. 30 , au 
clmsUére du Père-Lechalaa. 

Munlon A la porte prtnelpale. 

30, rue Spontlni, TSlie Paris, 

Ni fleura ni eouronnea. 


Koweït Airways: 
des affaires 
importantes 
pour vous en 1978 


-- Dans l’IffipOfialblUté da rtpond» 
a toutes les manifeatatlons d'amltlè 


lors du 


mie, 

port 


Mme Robert SOISBAI 7 I.T, 
née Slmona Proget, 

anclenoe présidente du club 
Opéra UaraJs, 

présidente du Comité de Parla 

de ia Ligue nationale française 
contre le cancer, 
chevalier 

de l'ordre national du Mérite, 

survenu A. Paris; le 15 octobre 1978 . 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le veodredl 20 octobre 1978 . A 
8 h. 30 . eu la cbapeUe parolsglale 
de Salnt-Honoré-d'Eylau, 60 bfs, ave- 
nue BaTmoQd-Patncaié, Paris (Ifi'). 

L'Inhomatloa aura Heu le samedi 
21 octobre 197 B. A 9 heures, an cime- 
tière de Lannlon (Côtes-du-Nord l, 
dans le caveau de famille. 

N! fleurs ni couronnes, des dons 
s la Ligue nationale française contre 
Je cancer, 187 . boulevard Murat, 75016 
Parts. 

Cet avis tient lien de falre-paztb 

14 , rue Clmarosa, 75116 Paria. 


Koweït Airways a le plaisir de 
vous annoncer la mise en service 
d'un troisième vol direct 
Paiis/Koweit à partir du l“Avrit à 

une heure convenant aux hommes 

d'affaires, 15 h 10, tous les lundi 
: mardi et jeudi 

Seule Koweït Airways vous 
offre 3 vols directs par semaine 


toutes 

qui leur sont parvenues 
décès accidaatel da 
M. Pierre Michel BONMERRE, 
Mme nerre Ulcbel BoimerriBL 
Sas enfama et peUta^enfanWL 
Sa famille 
Et sa collaboratrice, 

Ment ceux tpil partagent leur 
peine, ainsi que ' 
membres de J 'aéio 
Suiza, de trouver 
leur profonde raeonnalsBance. 

— Mine Uaroel Dunan, très tou 
ente par les témoignées de sym- 
patlue reçus é la suite du 
Bumau le 7 octobre lers, de 


VL Marcel DUNAN, 

professeor honoraire é la Sorbosne, 
membre de l’Institut, 

remercie tous ceoz qui ae sont asso- 
ciés A son deuil. 


L'iuhumatlon aura lien A Worb 
I canton de Berne. Suisse), le ven- 
dredi 2 D octobre, A 11 heures. Tbus 
ceux qui voudraient aasleter A ses 

X* n» °^7'M^aetf^Ue^ |A LTBOTEE DROtJOT 

lut! (tèll : 736 - 46 - 58 ), qui otgaxilae 
un déplacfimeot en groupe. 

(Le Monde du 12 octobre.) , , ^ 

JeaÆ 

né 7 carn' 5 t““'^ Oxandabaratz. FXPOSJr/ONS 

Mme Françoise Oarnot, Objets 

ont la douleur de faire part du ° auclena, 

décès de a- 2 . - Rlbllotbéque d’un amateur. 

Mme Pierre CARNOT. alw®'* 

survenu en son domlcUe à Parla, le « 2 “ Taoicaiix. Bibl. 

35 octobre 1978 . g jV 

La cérémonie religieuse aura Heu 
V jeudi 19 octobre en Végllse Bamt- VENTE 
Pierre de CbaUiot. à 10 h. 30 . 5 . 9 . - 

Cet arts tient lieu de falre-paxu des 18 * 

10 . rue de Prony, 75017 Parla: S. 12 . 

191 , rue d’.Mèala, 75014 Parta. 

Golleetlon de boitas 


-- La 


Annîrersaires 


et les amis de 


compagne 
André 

rappellent que le 19 octobre 
quinzième annlveraalra de aa 
pariUon. 


le 
dl^ 


CommuitîeaHons 


- Tableaux anc. 
- Antiques. 


Obieta d’art. 


— M. et Mme Jean-Paul Valabrega, 
M, ec Mme Mario CalJati, leur 
fille et leurs familles, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Jules CA VAILLES» 
née Rose Ferai, 

FUTvenu subitement le 15 octobre 
1978 . 

Les obsèqCH ont eu lieu le mardi 
17 octobre 1978 A EpüieuU (Tonne). 
Le Pecit-Moleemes, EplneulU 
69700 Tonnerre. 

151 . rue de Grenelle. Parts fT®)- 
14 . via Tronton. Rome 00198 . 

— Le docteur et Mme Georges 
Honlgsberg. 

Léopold et Mme HonlgSberg, 
LudwUca Honigsberg. 

Nicolas et Pierre Honigsberg, 
Isabelle et Richard Honigsberg, 
Lola Bellnger (Mexico), 

Sù& enfants, petits -enfants et 
Dkeco 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Henry 
EERSZ HONIGSBERG, 
née Fryd» Goreirtez 

survenu le 16 octobre 1978 dans sa 
quacre^rfngt-scptlème année. 

L’inhumation aura Heu la /Jeudi 
19 octobre. / 

On se réunira à 11 heures A la 
porte principale du cimetière de 
Bagneuâ. 

— M. Maurice Mcmick, 

Mlles Michèle et Maryvonnfl Monich 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Manrice MONICK, 
née G 1 Iberte MontUbei^ 

survenu le 7 octobre 1978 . 

Les obsèques ont eu lie u dans 

riDtimJtè Je JS octobre 1978 . en 
V église Salnt-Jaeques - Sedutr-Chits^ 
topbe A PartA 

178 , rue de Crimée, 75019 Paris. 

— MUe Elizabeth Richard. 

M. et Mme Jean-Louis Richard et 
leurs enfants. 

Le docteur et Mme Claude Richard 
et leurs enfanta, 

AL - et Mme Jacques Richard et 
leurs enfanta. 

Sa dévouée Luclola Gomés, 
ont la douleur da faire part du 
décès de 

Mme Jeanne BICHARD-BAUR, 
munie des sacrementE de l’ESUac, 
survenu le 17 octobre 1978 . dans sa 
quatre-vingt-buJtléme année. 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 20 octobre, A 13 h. 45 , es 
l'église Saint-Rémy de Vanves, place 
de la République ( 92 ). ^ 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

18 , place de la République, 

92 - Van vas. 


Objets d'art et d’ameublem. 
et 19 >. 

- Tableaux modem. Meubles. 
Objets d’art. 

S. U à 21 h. - 
eu laqua Japon 17 ^ 


au 19 *. 


VENTE à VERSAILLES 


— ■ Syndicat natloital des naviga^ 
teurs de plalsazii»;- < rue Jean- 
Mermoz, 94340 Jotnrilla'le-pQut. 

L'aasemblèe gânénde onUnalre. du 
di man che octobre .^1978 n'amDt 
pas obtenit- le * quorum 
statuts, les adhérents, membres 
actifs à Jour de cotiaation du Syn- ^ 
dicat natlogal des navigateurs de ™ 
plaisance et, psTtieuUèrement^ ceux 
qui ont pouvoir votatlf, soit numéro 
d'Lde&Ufïeation t&SèrleuT à 6583 , aont 
Invltéa A assister A l'assemblée gé- 
nérale ordinaire qui se tiendra le 
mercredi 18 octobre 1978 ; k 19 hèii^ 
préciser au restaurant de la Plage, 
la Haute -Re A 93330 KeulJly--Bur- 
Maine. ■ . . ■ ■ - 

Ordre du Jour : le même que cehiJ 
dé l’aasemblèe générale onUnaJra du 
l*r octobre 



le 707 

de rhonime d'a£faireSi 

Voyagez avec KoweS; 
Airwaysi, la ligne conptt poor 
Ihomme d'affaiieA 

Nous avons enH&eizieiA 
xéaménQgé fîntërieur de nos 
avions^ pennettant ainsi un 
meilleur service de la' part (le nœ 
hôtesses, davantage de confort 
d’épée rt (3e cahne. Ainst à 
vous devez étudier des 
statistiques ou lire un lappR^ 
vous po u rrez trouver 
ratmosphêre nécessaire à une 
telle concoüiatmn. 

La détente 

de l'homme d'a£faîres. 

Nous savons (|ue vous 
souhaitez aussi vous distraire 
pen(3aiié le voL cert pourquoi 
nous avoiTS- été ks premims à 
mettre en place un programme 
de diverti^ments sur tous ik>s 
vols: projection de hhn^ écoute 
en stéréo des demièces 
nouveautés,. Nous sommes 
aussi la seule ligne à vous offor 
un choix de menus: 3 en 
première classe (toujcuis avec 
Caviar) et deux en classe . 
touriste. 


Conférences 



M- P. et >. MASnU, c.-pr. 

3 , lmp. Cheran-Légere, gSO-SB-OB 
DXMANCHE 32 OCTOBEUB. M b. 
GALESZE DES CHBVAÜ-IiBaSEïS 
TABL EAU X PRA MÇaiS 19 - 
HOTEL DBS CHBVAU-LEOERB 
OBJETS D'ART 

d’ASIB et d'EXTREME-ORKENT 
Bzpoaition vendredi at samedi. 


VENTE à ItSLE-ADAM 


BOTSL PES VENTES 
A LT 3 LB-ADAM 

SAMEDI 28 OCTOBRE fa St b. 

IMPORTANTE VENTE 

rie TABLEAUX MODERNES 

CoUectfoa partlcoUAre 
de Ma» de B-. 

Herbln. Delannay, Aiman, Vasa- 
rely, Plcabla» Popjlta, Marquet. 

Vlâmincfa, Van Dongen, ete. 
J^poa. Z Vendredi 27 de 14 fa 18 ta. 
Samedi 28 de 10/12 h. et 14/18 ta. 
MT Marie-France MA^ART, CL-pr,, 
1 , rue Mellet, 95280 ITBLE-ADAM 
Tèl. 469 - 00-83 - 4 »-Or 7 - 06 . 


— L'Amoeiatlon des amlUèa f ranoo- 
ctalnolses oiganise Jeudi 19 octobre, 
fa 20 taeoxe^ 44 , roc de Rennes. & 
Paris, une conlèrence - débat sur 
claes orientations de l’économie en 
Chine a, animée par Mtaie Hélène 
MAieblslo, 8 ac;zètalre générale de 
rAmociatum. 


NaturelA sains, aavonrenz; 
désaltérants. 

' SCHWEPPRS Lenran 
et «Indïaa Tmüca* 
les deux SCHVEFFES- 


SUI€fIDS - J>E 8 SSPOIB 
JOUR BT N 17 IT 

SOS AMITIÉ PARIS 


L'éqnlpa 


oone écoute 

recherche des 
pour éeoatar. 


bénévoles 


109. 91000 
nouveau poste btatiteue sud. 

et BLP« nu -03170 BAGXfOLBT. 
TéL : 8 S 7 -A- 31 . 


VENTE à VERSAILLES 


HOTSL DES CBEVAG-LEGCBS - 8 , Impasse des Gtaevaur-Légeis 
DIMANCHE 22 OCTOBRE fa I 4 taeuzes 

MONTRES - OBJETS DE VITBZNE - BIJOUR 
ORFEVRERIE ANCIENNE - ABGCNT 8 R 1 E MODERNE 

Métal argenté 

CHAPELLE, PERRIN, FROMANTIN. eommlsBalrse^pzleeuxa 
fa VERSAILLES - TéL 650 - 59-82 + 75-04 

Bxposltloti vendredi 20 , famedl 21 , de 10 h. fa 12 ta. eb de 14 h. à 18 ta. 


retroîwez le goût du vrai chocolat 

. ■ ■ Cafataeue at fe^s€,'■gneme^■i^s■.■ 

Sa;av''/r?. 59 rue PlancfiSl, 75020 Pans - Tàl. : -370 32.32. 


Une promesse £aite 
à l'homme d'afi^es. 

Demandez â Koweït 
Ainva^ de transporter vos 
marchandiseSr efies atriveroi^ au 
Koweït avaiU; les autres. 

NrtUFeHemenl; être la I^rie 
nationale dorme la priorité à vos 
marchandises (|uî sent 
déchargées le jois^ <ie rarrivée 
et rapidement dédouanées Une 
prise en char^ attentive 
pendant toune voyage et aucun 
retarcl telle est noire promesse. 

Une belle année 
en perspective pour 

les hommes d'halles. 

Noiâ avons d'autres 
proÿris pcKir ravenîi: Nems 
mettons en sennee nos 
nouveaux Jumbot, les derniers en 
date; avec un aménagement 
intérieur unique. Le premier 
Jumbô de rhonune (faffairœ! De 
plus l'ouverture du nouvel 
aérogare rendra les forxnalüés de 
douane aussi rapides et efficaces 
que voire voL 

Avec Taîde de votre agent 
de voyage mettez-vous au 
rythme de. Koweït AînvaySr la 
l%ne aérieime qin suit le rythme 
desaftaires. 
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La poncfaialifé de rhomme d'afCaires. 

Voyagez avec Koweït aux hommes d’affaîre^ISh 10^ 


Arrways et vchis anivensz â 
fheuxe. Dans œ (fomaine nos 
records sont sans égal Nos 
Boemgs décollent trois fois par. 

semaine à une heure convenant 


ils sont directs et vous 
permettent (fatteindre K(»vâ 
dans les meiUems délais» prêts 
pour les affaires dès le 
lendemain matia 


KUWUTUimAYS 

Fait plus pont assurer le succès de vos affaii-ojf , 

m 

Kowéit Airways, 6 me de la Faix 7S00S Fari& TéL 261.24.25. 
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poge 14 — LE MONDE — 19 octobré 1978 


RADIO-TÉLÉVISION 



VU 





en teprenriéié 


Intéressant, A'esr-ce pas. es 
film amêrioâln préaanté, mardi 
soir, an préluda aux « Dosslera 
de récm », Un bft>é sur com- 
mande^ Fhlstalre tfun coupla 
sans enfant — la femme est 
sfdrr/e — et d’une /aune Afpp/e 
prête A leur an taire un, moyen- 
nant ffnancss, après amlr cou- 
ché avec le mari. 

Des affaires de ce genre sont 
relatlvenwrt fréquentas en 
Grande-Bretagne et aux Etate- 
Unis, où rca a recours dans ta 
plupart dea cas, et à l’Insémi- 
nation arOtlelella et à taccou- 
oftement sous anesthésie, ce qui 
diminue comldérablement leé- 
riaqaes de vrdr la mère biolo- 
gique s’attacher au père ou â 
fenfant, A fexsmp/e de cens 
pauvre petHs pondeuse obligée 
de céder, pour 2000 dollars, le 
• fruit de sea entrailles • aux 
acquéreurs, dont fun. If est wal, 
8*00 estime propri^alre pour 
moitié. 

Un contrat 'de ce type n’a 
évidemment aucune valeur Jùrl- 
dique outre-AtlantIque. SI on 


e&srefte é en passa" ma/gré fouf, 
c'est pour avoir un ealant ayant 
en partie hérité du patrimoine 
génétfqus . du couple ; et c'est 
aussi, et même beaucoup, parce 
qWon ne trouve pratiquement 
plus de bébés à adorer au 
berceau. 

Las Invités tT Alain Jérôme 
Iraistalattt sur la nécessité qtfU 
y a de dissocier à noire époque 
BOta sexuel, prooréailon et filia- 
tion. Eplaodlque, Incertain, le 
rôle du père a été fortement mir- 
évalué an cours des alècles (le 
docteur Ulohel Soulé avait Usa 
râfton de /a rappela) par les 
Aommea aoudeux tfaUlrma 
une puissance patenwlfe nar- 
guée par la nature. Puteanoe 
aufourdhul partagée au niémo 
titre que l’Instinct, dont Isa 
/sonnes, grées é Dieu, n’otd plus 
l’apanage. 

Notez que, sur ce point, Fopl- 
trion publique a du mal à suivre. 
Un homme seul, un célibatdre 
adoptant en Angleterre — la loi 
ry autorise /é-Aas comme /c/ — 
an jeune garçon a lait récem- 


A Grenoble 


ment scandale dans son quv- 
da. La presse a pria position, et 
fasalstance aoeWe a été obligée 
de justifia sa décision. Les 
préjugés dans ce dontdne ne 
sont pas tac/tes A extirpa. Pré- 
sente au débat, la mère de qua- 
tre sntSnfis, dont trois ont été 
ou légitimés bu élevés par elle 
dès l'âge le plus tendra, nous 
dleall la méHance que lui Inspi- 
rai rinsémlnatlon artfliclelle, 
exceifant mojren cependant de 
tailla le pénurie de bébés 
abandonnés A la naissance,. 

Le professeur Georges David, 
directeur du Centre de conser- 
vation du sperme, A Bicétre, 
souhaitait voir le jour, encore 
lointain, où Fon pourrijt palar 
d'un entant inséminé comme on 
dit un enfaiR adopté. On y vien- 
dra, aoyez-en certain. L'espèce 
humaine apprend petit A petit 
A maltilaa, A dominer, voire A 
bouaeuler — c'est sa tOrcs, sa 
grandeur, — /*« entre natursi » 
des choses de la vie. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Naissance de cinq radios libres 


Gxendbla — Cinq radios libres 
deviUent émettre en mAxne temps 
jeadl 19 octobre, pour annoncer 
aux Grenoblois leur nalssanoeL Un' 
programme unique pré-enreglstré 
d'une duréed'une heure trente de- 
vait être diffusé à partir de 19 h. 30. 
Radio-Rasta, Radio -Pirhania, 
Radio-léaroeL Radlo-Ubldo et 
Radlo-eans-Nom reprendront en- 
suite leur autonomie. Dotée eba- 
eone d'un émetteur, elles se 
proposent un pronier temps 
d'ouvrir une fols par semaine 
leur antenne. Si la ooncorrenoe 
entre elles n'est pas exclue, elles 
se sont toutefois entendues pour 
proposer des programmes assez 
diiférônts. L’intention des pro- 
moteurs de Radlo-Rasta est de 
« faire une radio de quartier a, à 
ICstral. un des quartiers les plus 
popUhüxes de Grenoble et qui 
compte on très grand nombre 


De notre correspondant 

d'étrangers, lies émissions seront 
diffusées le mercredi, à 12 beores, 
et le dimaoebe, & 10 heures, en 
plusieurs langues, notamment en 
ItaUen, en arabe et en espagne^ 
Radkï-Ptrhania diffusera sur 
toute la ville. Son objectif est, 
selon ses responsables « d’occu- 
per le terrain, d’aider à la 
muUfpücofion des radios libres, 
dlimettre une protestation sporir 
tanie contre les atteintes a la 
liberté d’ex pr es s ion s. Cette radio 
n'est toutefois pas certaine de 

r avoir émettre chaque vendredi 
20 heures. 

Radio - Mareél voudrait être 
« KTie TUdio de bistro » en rappor- 
tant les ragots et les hruits de 
couloir qui circulent & la mairie 
de Grenoble, à la préfecture et 
dans les administEatlras. Elis 


Proietex 



Fresdnox724/784:uxieganimede4picjecteLinaxnateus(de550àl200Ftix.V^ 
auxcaincc£âsaiquestechiüquespTDfesstonneUes.Ces4nioddesoricmconxmiin: 
une oommmde oucotnadque au passag e des vues ven levant ou l’axricre^ un 
voltmctre de oôncrAlei un üisible ecun di^oncteur, une vendlatîon par cuitese. 
une téléconmiande à flèd&elumlneiM et vteîoniieuse tncorporie. Ils rcçoîvenc 
în düTéneiiir nent les papiiexs droics 38 et-.SO vues, le panier tocacxf 100 vues et le 
TOrimeenV^ Pre stûmticS 30. En idusgsuîvanrles modules vous poum 
cS^xxer delaxnise au petite autofocus, d'une prise DIN spéciale pour fbndu- 
enchaîné, cTun dmer à témoin lumineux, de touches de commande avant et 
aniéxe du type élecoonî^ k eflfe urgm ent Nos prqjecteun sont équipés 
cTongîne june lampe aux halogènes. GTESYIVANIA 


prestinox 






MERCREDI 18 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 


20 h. 30. DraxnaUqna : Les bonnes Amas, 
d'après le roman de J. Robert réaL G. FarreL 
Avec F. Vaneck, C. RouvoL A. Falcon. 

I7ik f&une préstù rmaoonsrm par hasard m& 
€ proïïtituée de basa > qui, Ifflrfa-JfadeZ rt na 
rspenxie. ie evtt tfvu ion coUèffe rsUpteux do 
i\fommUe. afou les « tonnes date» » ne 
CTDienX poa au rnimtapa det toeMi éçm-éeM^ 

22 h. 5, JournaL 

22 h. 30, Sports s Football CStrasboonp- 
BSberniaa). 

CHAINE II : A 2 

^ h. 30. Les Muppets (avec Liberace) ; 
21 h. 5, Mi^gue. mi-raison i en direct sous la 
terre. 

Dea feunes apélMoçuea dans le eonffre de 
la eréte dee Beeumat. , • 

22 h. 20. Fenétan sur^ Domîniane Gnoli. 

23 h. 50, JoumaL 


CHAINE in : FR 3 

20 h. 30. FILM (Un fam-. un autern^. s 
POUCE PUISSANCE 7. de P. d’Antoni (1973). 
avec R. Schneider. T. Lo Blanoo. L. H ai n es, 
V. Arnold. 

On poHeter a aonxtUué uns brlgaOe tmuafP- 
teni sn « otnfl ». il Intts sont» ta Mafia 
avec tas méthode» des sangs. , . 

tUm notr cmbfem Ifontée de Id potence 
et noTute ettëpeete âee poUees pomUe^ 

22 h. 10. JournaL 

FRANCEXULTURE 

20 Za moaicrae et taa homzaeB ; 1 b toU d’enfant 
tnt l*bam«Dilé retrouvée, per C. Geumj; 22 h. 30, 
Nulta megnétlqTXee : le itunantlemeL 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b. 30. Opén : « le PIte et les ». de 

T. WiMproveMiy, per l*Oretaestxe lyrique et les Cbiêuxa 
de l'O-EtT.F. Uv73), eveo le ooneours de M. Meeplé; 
•K. ^éllJon, H. Nagonen, EL Ooresee; 22 h» 30. Ouvert 
la nuit : Bartok ; 23 h., Parle-Bexim : Beboenberc ; 
2 lu Douces moelquea. 


JEUDI 19 OCTOBRE 


espère tenir ses promesses chaque 
Jeudi à 19 h 30- 

Ch groupe de lycéens se pro- 
pose, grâce à un petit émetteur 
situé au centre de la vBle. de dif- 
fuser pendant uns demi -heure 
« de bonnes bZogues et beaucoup 
de musique s sur Radio-Ubida 

Enfin, Radio -sans -Nom, qpl 
bénéficie déjà d’une eapézierrœ 
de cinq mois de radio libre, re- 
prendra ses « bliqiues dures s sur 
ractuallté locale. Elle dlSnseza le 
mercredi à 20 bettres. 

Les Grenoblois pourront doac,& 
partir du 19 oetdote. écouter cha- 
que soir, une radio différente. 
Leurs promoteurs sont décidés A 
c Tnener la oie dirre aux brouil- 
leurs » et à s'entraider lorsqu'un 
«danger» menacera l'une des cinq 
radloB Rbres. 

CLAUDE FRANCILLON. 


LES MFnCÜL^ ME U S.F.P.‘ 

• Les personnels de la SP.P., 
réunis le 17 octolne en assemblée 
générale, ont décidé, à l'appél des 
syndicats C.G.T. et C.FJ3.T., de 
cesser le travail le jeudi 19 oc- 
tobre, «n’oyant pu obtenir des 
rijionses poéiHoes de la TumoeUe 
d&eetUm sur remploi, la conoen- 
tion caûectloe. les eonditUms de 
inroaü et VuniettA de la SJJP.s. 

• M. Jean CluzeL sénateur 
(union centriste. Ailler), rappor- 
teur spécial de la commission des 
finances pour la radio-télévision, 
a déposé une propasition de ré-i 
s(riutaon tendant à créer une com- 
mlssion de contrAle sur la gestloa 
financière et administrative de 
la S.FJ>.. dont les difficultés, dit 
l'exposé des motIfS, « risquent 
dfhypothéquer l’avenir de l’audio- 
visuel français et tPavoir des 
conséquences fiaanclires impar- 
tantes s., 

• HL Georges Séguy, secrétaire 
général de la C.O.T.. a déclaré 
que sa confédération apporte sa 
«solidarité active» A l'action des 
salariés de la S^JP., action qnl, 
dlt-lL c déposes, par son enjeu, 
la défense des justes reoendica- 
tiOTU touchant a Z’empZoi grooe- 


En raison de la grève à la SF’J*. les pro- 
grammes des trais chaînes poorraient être 
modifiés. 

CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Jeu : Réponse à toutt 12 h. 30. Midi 
première ; J3 h.. Journal ; 13 h. 50, Oblectif 
santét 14 h., vingt-quatre leudls; 13 lu A 
la borme heure ; 18 h. 25, Un, nie Sésame t 
18 h. 55. Feuilleton : Christine; 19 h. 15. Une 
minute pour les Femmes; 19 h. 45, Jeu : Lin- 
connu de 19 h. 45; 20 lu JournaL 

20 h. 30. Feuilleton : Ailema (dernier épi- 
sode), d’après le roman de F. MalleWorls ; 
adaptation F. Vemy : réaL M. Wvtl 

Allegra mnar pour que ouMnt les avXrea, 
dans la jota et roubli. 

21 h. 30, Magazine : L'événement. 

(houfar sur te pave et doctunent sur le 
retovtr de XolaeiMLJ 

22 h. 30. Ciné-premiime i Bemo ForianL 

23 lu JoumaL 

CHAINE II : A 2 

10 lu Télévidott scolaire. 

13 b. 50, Feuilleton : Typhelle et Tourteron; 
14 lu .Anjourd’huL madame ; 15 lu Série ; 
Cannon ; 15 h. 55^ L'invité on iendi t Louis 
Jourdan ; 17 h. 25. Fenêtre sur— Roger Plan- 
chon ; 17 h. 55. Récré A 2 : 18 h. 35. Cest la 
vie : 18 h. 55, Jeu : Des chlfFlres et des lettres ; 
18 h. 45. Emission ré s ervée aux partis poli- 
tiques : le PjS. : 20 lu JoumaL 

20 h. 35. n était un mosiden... Robert Schu^ 


A treaere «n moment tragique de la vie 
du compositeur, une introdueticm d sa 
tnttfiqufi» 

21 lu FILM : LA ROUTE DE SAUNA de 
G. Lautner (1969}. avec M. Farmer. R. Walker 
Junior. H. Eiayworth. Ed Begley. B. Pecheur. 
D. 

Qaus un eota perdu du Mexiqve, rétravge 
ao^tare d’un gergon que deux femmes fia 
mmu et la ffUe) d moUfé folia, prasnent 
au plèçe de leurs vheviaema. 

Un nupeme pspàtalogtgue d ramérlceine 
avec sentiments incestueux et atmosphère 
tragique. Mise eu eeéne un peu tepe^-Z'ofl. 

22 b. 35. Spécial Buts. 

22 h. 45, JoumaL 

CHAINE ni : FR 3 

18 h. % Pour les leunes r 18 h. 55. Tribune 
libre : la F.NB.EA^ Michel Debatlsse ; 19 ^ 10. 


TRIBUNES RT DEBATS 


Journal ; 19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 55, 
Dessin animé ; 20 lu Les leux. 

20 h. 30. FILM (un film— un auteur) : 
lA P^TY. de B. Edwards (1968). avec P. Sel- 
lera C. Longet, J.E. McKJnley, F. McKenzie, 
S. Franken. M. Champion. 

A Hoüywood, ttn acteur de second plan foH- 
çfnaâre de rtnde^ est invité par erreur d une 
« parte » dtmnée par un grand produeteufo 
21 provogue des eataatropltea. 

Ün camfqufl sofirique qui /ait penser d 
cflittl de Jacques TatL Mais le füm part à la 
déHoe dans le déploiement des ef/eU tech- 
niques. 

22 h. 5, JoumaL 

FRANCE-4:ULTURE 

7 b. 2. Poésie : V. Ponsner (et & 14 lu U b. 95 
ec 23 ba 90) ; 7 B. S. MatiuM ; 8 Loi chemm 
d» Ift connatasuee^ Les ehampa du rfiva : à 8 h. 3L 
Ouvrir la terre, ou ta rites du latourage: B b. 30, 
lift xouge de l’aoiwe: 9 h* 7« Matinée IlUéntre; 
10 ha 45, Queetlone en : < Lee moDuraeota 

connue : la Provence ». d» B--P. Eyûaam 12 h. Z 
Lee nonveUee musiques de ballet; 12 h. 5, Ainsi 
va le monde^ Agora : A 12 b. 43^ Panorasia ; 

13 b. 30, Renataanee des orgues en Pnace ; 
14 b. 5, Un livre, des voix : cOv, de Jf. Berger; 
14 b» 47, Départamentalsa x le Douanier Xtouaseau 
à Laval ; 16 b. 50, Llbra anpel : l’tmalgntlon ; 
17 h. 32, Les DOQveUaa mnslQues de ballet : J. Cage 
et M. Ciuuüngbam; 18 b. 30, « Le Orand Uvra 
des aventures de Bretagne : la eaiias du malbeur 
du inonde »: 19 b. 25. Lee p rugrè e de ta Uoiogia 
et de la médoetse : les groupes sanguins; 

20 b., « BftM BsUevttt *4 de O. von Borvatb. 
Adaptatton EL Baursl RëallaaUoo O* Qodebertu Avec 
Jo^M. Perteya D IVeniel, IL Muneaii. J.-bL Bory» 
J. Ttotit. J. Magie, C. Laborde, B. Venm (rediffuston); 
22 h. 30. Nulta magnétiques : le xomanUsme^ 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 3; Quocixllett musique; S h. 3. La matin 
dès nnsiems; 13 Muslqua da tabla; 13 b. 39^ 
Jeex fflaastgoa : loa ctapea de L. Arumtouc; 

14 b. 2k Musique sa piums: 14 b. 35, « Sonata > 
(BIbar): « OoDcert »■ (Rabolovikl) ; 15 b.. Mualque- 
Prones : ZioeUlac. Beraler, Pauré, Dupsie, aueue, 
Bolur ; 18 h. 30. SCustquas toroa : BoebmanlDOv ; 
17 b., rontalste du vojoseixr; 18 lu Klosqua; 
19 h. 9, Juc; 

20 b. 30, En dlxvet dn gnsd oodltorlism— Cyela 
srmpbonlqua « Qpmoac, mnslqae de scéas » 
(Beetbovea) : < la mut de WalpuigU » (Meadelssoba). 
par le Nouvel OrâiesCra pblUmimoniqua et les chmnn 
da Ssdio-Fraaea.- Direction M. AndreuL Avec C. wizo, 
BL mil : 23 b.. Ouvert la nuit z PorM-Berlin ; 1 b.. 
Douces maslquet. 


ment menacé m. 


MERCntEDZ 18 CXITOBRE 

— M. René Bemaseani, ptésl- 
dènt de la Confédération générede 
des petites et moyennes entze- 
pzises. est l’invité da magazine 
« Le téléphone sonne », sor 
Frsnce-lnter, à 19 h. 15. 

— M. Raymond Barre, premier 
ministre^ mt interrogé par la 
rédaction de HF 1 et d'Antenné 2, 
à 20 hearas. 

JEUDI 19 OCTOBRE 

— M. Georges Marchais, secré- 
taire général da P.C., participe 
au e Petit déjeuzier pbatlq'aa de 
France-Inter n, à 7 heures. 
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Architecture et design finlandais 


Trois amis au bord d’un lac de légende 


H elsinki est, au dëtmt du kix* 

siècle, un petit port sans grande 

qui ne s'est guère 
développé depuis sa fondation par Gus- 
tave vasa, et d'autant moins important 
qua la ville, construite en bois, a brûlé 
lors de la guerre de 1808. Gréoe à deux 
hommes remarquables, Johan Ehren- 
str5m, un ancien ooîlaborateiir de 
Gustave m, et un ajcMtecte d'origine 
allem^de. Cari Ludwig EngeL la ville 
de bols devient en quelques années »in^ 
capitale de pierre construite en vastes 
per^ectives, selon un plan qui est une 
des réussites de i*arbaiiisme néo-classl- 
quft avec une beDe cathédrale blanche 
qui domine la mer rt un ensemble de 
palais de grande allure Inspirés du 
Pétersbourg de Quarenghi. 

^ Finlande connaît au diz-nenviëxne 
siècle un remarquable développement 
commercial avec apparition, face au 
monde rural, d'une bourgeoisie libérale 
qui agrandit la ville et s'installe ria.ns 
des immeubles d’architecture « pari- 
sienne s asses banale. On peut regretter 
Je caractère passablement confus et mai 
ordonnancé de l'Eelainfci a libérale » 
si la capitale de la Finlande n'est pa* 
un lieu de séjour Idéal (le climat n’y 
pas précisément celui de Capri). le 
site est si étonnant, ai plastique, que la 
ville aurait pu être l'une des plus belles 
de la B^tique. La leçon, en tout ca& n’a 
pas été perdue, comme le montrent 
aujourd’hui certaines villes de province, 
ia ville nouvelle de Tapiola. les projets, 
à ce jour non réalisés, d’Aalto pour les 
quartiens neufs d’HelslnJU au bord du 
lac Toôlô, on encore cet accord de 
rarcbiiectuie et de la nature, du pri- 
mordial et du fonctionnel, de la maijMvn, 
de l'arbre et de l’eau qui est la cons- 
tante préoccupation des urbanistes fin- 
landais. 

Deuxième épisode : 1800 et l’archi- 
tecture de l’art nouveau, d'inspiration 
intematlonaie. très liée k l’école de 
Chicaga au «domestic zevlals anglais, 
à Maekintosh. au «Jugensttls vjennols, 
mais marquée par une telle volonté de 
retour aux sources, d’archaîsine et d'ex- 
pressivité rustiques que les nrUandais 
parlent & sou propos de romantisme 
nationaL Un peintre, trois architectes et 
un lieu résument e«tte époque de la ' 
culture finnoise. 

Le peintre, c'est Aksell GaSen Kallela, 
qui. après une période réaliste; évolue 
vers un style décoratif et symboliste, 
empruntant thèmes et. motifs au Eale- 
vBla et à l’art populaire; Comme tous 
les hommes de ISOO. Galien est 

artisan autant qu'artiste, se construit 


use maison en trancs d'arbres équania. 
sculpte des meubles, dessine des cartozis 
de tapisserie. Mous le retrouvons au 
Musée national d’BjelsLold et. à quelques 
lieues de la capitale, k HvittrSsk, le Heu 
dont nous parlions à l’instant et qui est 
un des grands moments de i'arehiiee- 
ture euxopéenne du début du siècle. 


Un monarque rustique 

situé dans un admirable paysage, avec 
un sauna au bord d’un lac de légende; 
HvlttrSsk est l'œuvre de trois architec- 
tes : Berman Gesellias, éiimas ZJngren 
et EUel Baarinen. qui travaillaient 
ensemble et oonstxuisirait là leurs 
demeures et leurs ateliers respectlfa Ca 
maison de Lingren a été très altérée et 
celle de G^eUlus ne subsiste que par 
son extérieur, fait de superbe rondins 
qui évoquent le palais d'un monarque 
rustique caresant an fond des pairr npg 
barbe de préhistoire flenzie d'airelles et 
de glaçons. Mais dans la maison (une 
merveilleuse maison, comparable aux 
premiers chefs-d'œuvre de Frank Lloyd 
Wright) et dans l'atelier de 
demeurés intacts, 
apparaissent d é J à 
Dette flexibilité, cette 
saveur, ce pittotesque- 
intériorisé et accordé 
au quotidien qui dis- 
tingue la Finlande 
contemporaine de la 
correction un peu 
froide du style fnter- 
nationaL 

Avant de s'installer 
à BvlttrésX les 
trois amis avaient 
construit le pavUlon 
finlandais de l’Expo- 
sition universelle de 
1900, un des rares 
édifices originaux 
que l’on put voir 
dans une e^Msitlon 
décrite par les 
cœjtemporains eux- 
mêmes comme la 
c déroute de l'ardil- 
tectuxe s, le triomphe 
de la pâtisserie et 
de l'éclectisme le . 
plus extravagant. Far 
sa vigueur, la fran- 
chise de son parti 
et de ses accents de 
terroir Interprétés 
avec un sens très 
subtil de la moder- . 
nité, le pavillon fin- 
landais ne retint pas 


moins l’attention que les céramiques, 
les textiles, les meubles qu’il contenait 
et il a marqué rentrée de la Knlande 
sur la scène intematlonaie. 

Le groupe de HyittrBsk se disloque 
aæs vite, mais, avant de partir pour 
les Etats-ijnis, où U commença ca nj» les 
années 20 une seconde carrière, cttrè- 
mement brillante. Saarlnen a laissé en 
Finlande quelques édifices de premier 
ordre, dont la gare d'Helsinki, à notre 
sens la plus pittoresque, la plus savante, 
la plus fleurie et la plus sérieuse de 
toutes les gazes du début du slècte. Com- 
parée à elle, notre gare de Lyon, pour- 
tant bien estimable, fait l’effet d'une 
cousine de province qui a avalé sa 
pince à sucre. 

Même s'il est idus sincère, moins 
sophlsUquë que la plupart des antres 
e^jresslons du « JugendstU», le roman- 
Uâne national eut une histoire très 
brève et ce qui en subsiste après la 
guerre, ainsi le très bizarre Parlement 
d’Bdslnld, frapperait plutôt par une 
eoirte de monamentalité' é|»ou- 
vante et proche de la m^alomanie Ce 
n'est heureusement, qu’un épisode, et. 
depuis 1930, la Finlande a toujours été 













Asoio Bansavaori : Saona 


attentive aux nouveaux oouzants inter- 
ttatlonaux. Mais elle n’occupezalt sans 
doute pas une place aussi éminente dans 
lliisboire de l'arebitecture contemno- 
zalne si tout ne s'étalt crlstaUJsë autour 
d'un homme qui fut on des créaceuza 
les plus Inventifs, séduisants et 
complexes de sou temps et qui est Alvar 
Aaito. 

Aalto n'est pas plus toute l’arehltec- 
ture finlandaise du milieu du siècle 
que Saarlnen n’est toute rarchltectuie 
de 1900. D’abord parce quil y a. en Fin- 
lande, comme paitout aUleurs, de la 
très mauvaise architectuze, dlder et 
d'aujourd’hui : même A Tispola. 
si remarquables que soient l’utilisation 
du site et l’entente des besoins sociaux, 
tout ne nous a pas paru d'une qualité 
bouleversante. Et aussi parce que la 
gloire d’Aalto ne doit pas faire oublier 
les mérites d’architectea comme 'Viljo 
Bewell, que l’hôtel dj vW& de Toronto 
a rendu fameux, Aulis Blomstedt, Tlmo 
Penttilâ, auquel on doit le magnifique 
théâtre d’Helsinki, ou Etoija et Beikki 
Siren. qui, auteurs d\tn ensemble de 
logements dans le val dTerres et d'une 
salle de concert à Un^ ont construit 

SUT Se campus d'Ota- 
niemi une chapelle 
qui est un chef- 
d’amvre d’élégance 
et de simplicité : 
.l'athée te plus farou- 
che y trouverait son 
chemin de Damas. 

Mais Aalto, c’est 
encore beaucoup 
plus, et tellement 
plus, qu’on ne voit 
pas ccKoment évoquer 
en quelques lignes 
une personnalité 
d'une richesse à ce 
point tnépuisable, 
constamment renou- 
velée, parfois pres- 
que dëcoQoertante. 
D’abord très proche 
du style Intematlo-. 
nal, Aalto découvre' ' 
dons les années 40, 
en même temps quH 
revtent aux maté- 
riaux traditionnels 
de son pays, la bri- 
que et te bols, le 
bonheur de la 
courbe, de la sur- 
prise, des plans rom- 
pus et comme dif- 
fusés dans le paysage, 
de l’ssymétrie, des 
masses détournées du 
champ visuel, de 



l’arète qui tntrodolt le mouvement, le 
chant dans la st&rlle ordonnanee de 
l'orthogonie rationaliste. Son extra- 
ordinaire fiexibUlté plastique lui permet 
d'éfre aussi à l'aise dans te monde de 
l’usine que dans crhii de IVipéra. dans 
la maison IniUvlâuelte, te plus somp- 
tueuse ou la plus simple, comme da.riR 
ces immeubles de bureaux qnll a inté- 
grés avec une exemplaire discipline à 
l'architecture 1900 d’Helsiniri. 


Des objets simples 
et chaleureux 


Aalto, on te sait, dessiné des meu- 
bles. des lampes, des objets en verre, 
donnant ainsi une impulsion décisive 
au design flntend^ (qui existait 
d’aiUeuxs avant lui). Paz rapport au 
design Italien ou danois, parfois un peu 
Inutitement somptueux ou tarabiscoté, 
te design fintencûds se recommande pcœ 
son goût des solutions économiques, des 
objets simples et beaux, à la fols cor- 
rects et chaleureux, où lintention déco- 
rative Importe moins que te twIj» bq 
évidence des propriétés du znatériau 
employâ Depuis te Triennale de Mnan 
en 1951 fie mizacte de M^ign , «vTmrt»» 
aa dit lâ-bas). l'^inlon Internationale 
a toujours consldézië avec faveur les 
étoffes de MariTagirko , les céramiques 
d'Arabla, la vaisselle dTllla Procopè ou 
cea bonnes grosses marmites de Tlmo 
Sarpaneva, qui sont tout â fait dignes 
de l’exeeltente cuisine servie les 

« ravintote » fmlandajs : lavlnfcdte, 
c’est le restaurant et c'est te seul mot 
finnois qui ait pu agripper notre 
mémoire, au revoir et merci demeurant 
pour noua d'insondables mystérea 

Et l’exposition elle-même 7 C’est le 
genre poétique cher au C.CX C'est- 
à-dire que l'on apprend peu et que l’on 
comprend molzis encore : on sent qu’in- 
diquer seulemfcnt «sens de la visite» 
serait considère en oes lieux comme une 
atteinte Intolérable aux droits de 
l’homme. Dommage pour les Finlandais 
qui ont apporté de bonnes photogra- 
pbtes. des objets cboisis avec beaucoup 
de sdn, des éléments de présentât*»! 
de qualité. B faudra aller voir tout cela 
sur place, et. en attendant de vous 
retrouver, beaux saunas, nobles zavin- 
tolas. s’en remettre au eatalcgue, 
lui. est excellent. 

ANDRÉ FERMIGIER. 

Mètamorphoeu nniaBdalaw. an Centre 
Geoisea-Pompldon, Jnegnan 4 décembre. 


LA FONDATION NATIONALE DE LA PHOTOGRAPHIE 
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L yon, me du Premîer-Film : on 
détruit (es usines Lumlèra, 
das lettres passées sur un 
mur ocre, * Produüs photo< 
chimiques >. Pendue à un câble, 
une boule de pierre cogne les 
façades, semble les ausculter, 
attentive au son qu’elles vont 
rendre, avant de s'y pro|stsr A 
toute volée. La pierre assaille ia 
pierre, la prend par tes coins, et 
une poussière noire s'écroula 

Les fenêtres défâ crevées 
s'effondrent à l'intérieur, des gout- 
tières décrochées s'accrochent 
encore. Deux ou trois hommes 
garés sur le trottoir regardent, les 
mains dans leurs poches, et ferment 
les yeux aux bourrasques du vent 
Sur te même terrain, le château 
d'Antoine Lumière, peintre-photo- 
graphe. achevé de construire en 
1901, a été acheté grâce aux 
recettes de la plaque - étiquette 
bleue -, inventée par ses fils lors- 
qu'ils avaient seize ans. Cette 
grands bâtisse ' d'un etyle rococo 
pas encore flamboyant, un peu 
austère, est devenue en 1924- les 
bureaux de la Société Lumière • 
on a passé du Ripolin sur las 
décorations murales, on a plâtré les 
pampres de marbre des colonnades 
La Société Lumière a été tachetée 
en 1964 par llford, puis reprise par 
le trust suisse CIba. Ilford-Lumiâre 
avait transféré ses acüvitôs A 
Saînt-PriesL dans la banlieue fyon- 
naisB. On continuait à y fabriquer 
du papier, en particulier du papier 
radiographique pour tes hfipiteux. 

Non loin de lé. ia maison des 
frères Lumière, un pavillon aux 
ailes jumelles (Auguste et Louis 
avalant épousé deux sœurs dont les 
frères avalent épousé des fliies 
Lumière...) a été rachetée puis 
démolie par un promoteur, qui a 
élevé â cet endroit un posta d’es- 
sence, aujourd'hui fenné car on s 
mis la rue é sens unique. 


Lyon^ 2S9 rue du Premier-Film 


Alors, fallalHI de surcroît démolir 
oes entrepôts? Tout y avait été 
cassé et pillé. dH-on. On gardera 
juste le croislHcn de bois du 
hangar où tes Lumière ont tourné 
le « premier film < Un plan de cinq 
ans a été mis en plaça pour réaliser 
un institut Lumière, pour le cinéma 
et l'audiovisuel. La construction, qui 
se fera par psliere, devrait com- 
prendre un musée du cinéma, une 
cirtémalhfaque où l'on ne eolteo- 
tlonnarait pas les copies mais où 
on~ ferait des repiquages sur css- 
settes, une bibliothèque et des bp* 
chives concernant cee primitifs du 
cinéma. Le partie audio-visuelle 
devrait être rattachée è riNA, dont 
on a envisagé la décentraTisation. 
Mais pour l'instant U n'y a qua 
des pierres cessées. 

Le château Lumière, hil. est ou- 
vert ou public depuis te 2 octobre. 


tous les après-midi sauf le hindi, 
de 15 il. è 16 h- avec uns exposi- 
tion sur les premiers autochromes ; 
cinquante visiteurs par jour, oent 
cinquante te samedi, sans compter 
tes scotairas, qui sont amenés nom- 
breux. La ville de Lyon et l'Etat 
ont fait don de ce château à la R>n- 
daiion nationale de la photographie; 
créée en 1075. sur papier, par Uichei 
Guy, alors secrétaire d'Etat A la 
cuiiureL La Fondation a reçu uns 
enveloppe de 5 millions pour remet- 
tra la maison sur pisd (80 Vo de la 
ville de Lyon, 50 *A de ia diraction 
de l’aménagement du terrttolre, 10 */d 
de l'établissement pubiic régional et 
10 Vo du ministère de ia culture). 
Bernard Cbardère, son délégué 
générai, n’est pas un homme de ta 
famllla photographiqus, il viendrait 
plutôt do cinéma, mais II est lyon- 
nais. 


La lumière est belle 


Dans rescaller sont accrochées 
deux grandes toiles d'Antoins 
Lumière, des forêts sombras. On s 
reconstitué les peintures murales 
d'origine, on a remis les lustres, et 
bientôt les vitraux aux fenâtres; 
Des ouvriers repeignent tes murs 
en rose pftie. Seul ia rez-de-chausr 
eée est ouvert aux visiteurs. Dans 
iss pièces du premier étage, une 
chancre a été aménagée è rintenh 
tion des « boursiers », et on a sorti 
du garde-meubles le Ht d'Antoine 
Lumière, cédé par eas héritiers, A 
l'Intention des hôtes de marque. 
Chanfére. 8 acheté eux Puces une 
bibliothèque das Compagnies de 
l'Afrlq'ue, et H y a classé d'anciens 
livras de ia bibtiothèque des 
Lumière,' des builetins de la Société 
trançaisa de photographia datant do 
slécia dernier. L'atelier de pein- 
ture d’Antoine Lumière, uns pièce 
haute entourée de verrières, dsvlen- 
dia Justement une bibliothèque A 


rusage des spéçlaiistes ; une sutrs 
pièce, oû fa lumière est particulière- 
ment belle, reprendra sa fonction 
de etudio pour les photographes de 
passage. On a d^è des vues sur ia 
alation-esrvlee.oôndafflnée, au pied 
du château Umtière : on pourrait y 
Installer un petit musée de la pho- 
tographie avec des appareils 
anciens. 

Le budget de (a Fondation est de 
laooooo francs par an, te budget 
voté pour 1078 est te môme que 
criuî' de 1978; « Il faudra, pour 
msner-è àfeo tous nos prolets, trou- 
ver des appuis dans le sscfsur 
privé », explique Bernard Chardèrs; 
« Notre première fâcha ssf de diltu- 
BBr la culture de la photographie. 
Je considère un peu la Fondation 
comme uns basa arrrère : nous mst- 
fons au point des expositions, les 
Lumière, WlfUain Kl^, Habert 
Doisnssu, mais II faut qi/elles tour- 
nent ensuite dans toute la France. 


_Noua emprunterons les circuits de 
rATAC fies Maisons de la culture), 
des musées, das festivals. Noua 
enverrons aussi nos propres struc- 
turas tfaxposMon, car la façon de 
nontter une photo est aussi impor- 
ranfe que la photo elie-mème. 

» iVotre aeeonde téche est la 
eonaervatlon- du patrimoine. Nous 
avora lè un rôle actif de dépistage : 
nous devons faire swoir aux gens 
qui ont dae plaquas de verras arrtas- 
sées dans /sure graolara qiTlIs ne 
doivent pas les fsfer. Pour cala, 
nous comptons nous appuyer sur 
Ja presse régionale, par le biais de 
concoure de photos. Mate h est 
dtdirJle cTsmpâchar aos grands pho- 
tographes de vendre leun négatifs 
aux étataJJn/a, car, avec nos moyens, 
nous ne faisons pas te pofete. Nous 
déposerons nos eoilectioris les plus 
importantes à ta Bibliothèque natio- 
nale, qui doit bientôt dtaposer à 
Redan tTun bètihienf destiné A la 
conservation du titm, du dlaque et 
de la photo. 

• Notre troisième fâche est rahfe 
è le eréadon. Uale nous n'avons 
pas les mayara tFaooorder des 
houraaa. Pour ce secteur, noue 
budget se ffm/te A 100000 francs, et 
nous pré/érona le terme de • com- 
mandes •: noua avons dsmandé A 
dix photographes un reportage sur 
Lyon, en vue de rexpositlan de tété 
tuwtialn, •Lyon ttûer ai fPâu/bur^ 
d’hui». Chaque photographe reçoit 
un ndlltan. Uaite PoncAus fera un 
reportage sur laa massas noires; 
David Haralt terà des portretia de 
Lytam^ ; CArisVan Louis, un travail 
sur iss traîne; RrAarto Neumllter, 
sur les bistrota ; -Claude Paret, sur 
la aontuda. Franipotee Saur, Hervé 
Qioaguea, Tbami Ihnovenrtedre et 
trois photographes du quartier la 
Croix-Rousse participeront aussi i 
raxposition. 

• Pour ce qui est de notre d’er' 


rdèra téche, renseignement de la 
photographie, nous aommes encore 
perplexes, et nous a’envtsagaona 
pour tinstant que de publier un 
document oû notre oomitô pédago- 
gique rendrait compte de saa 
réunions, et de sea incertitadea : 
feut-n donner das instamatlo aux 
élèves des matem^les, lautJl 
mutUplier tes work-ehapa, appuyer 
das expérience de quartier, comme 
U y an a au à Marelle, é Me, A 
Sainl'EtiSnrw. ou fauf-ii d’abord for- 


mer /es formateurs, te pro/esseura 
des écoias des beaux-arta 7 On re- 
tombe fouiours sur te prabiéms de 
remploi et de débouchés. 

» Poçr finir, endui Bernard 
Cbardère, [a ne pansa pas que nous 
devons seiamet favoriser ta photo 
dite (TerL La photo scientifique, ta 
photo publlettaira, la photo de 
mode, même la photo de mariage 
ont un inférâf.* 

HERVÉ GUIBERT. 


MONTE CARLO - RACINE - lA-JUfLLET BASTILLE 
léJUILLEr PARNASSE 
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Le jasas et les autres musiques 


Une originalité sans origines 


R EhTTREE ôcleetlque en lazz. 
Rentrée eous le signe du 
mëtange. Rentrée exception- 
nelle? Non. Mais c'est comme si 
le 1 ”^ . soudain, dévoilait ses 
batteries. Qu’on en luge : Don 
Ctieny et la rythmique d’un rocker 
(Lou Reed). Don Cherry avec un 
tablalste indien. Latif Khan. , Latlf 
Khan avec Charile Haderu Haden 
annonce la tournée du Libération 
Musîc Orchestra, sa légende « frse > 
et son répertoire de chants révo- 
lutionnaires ; Eapagne, Cuba et Amé- 
rique latine au rendez-vous. Okay 
Temlz môle la tradition turque aux 
méthodes du ]ttzz moderne. Au len> 
demain de ses concerts dirigés per 
Mauricio Kagel, Michel Portai triom- 
phe a Trans - Musiques. A TranSF 
Musiques, setze groupes ont fait 
partir les musiques improvisées dans 
tous les sens ; alors qu’aux rencon- 
tres de Sens, elles se cherchaient 
pendant deux Jours une direction 
commune. 


l>s enfants 
de la déception 

Autant d’expériences qui ont 
retenu du Jazz sinon une étiquette, 
du moins une attitude fondamen- 
tale devant les musiques, les cultu- 
res et les modes de via Et qui 
ont aussi retenu qu’il est le défl 
culturellement le plus cinglant 
adressé par un peuple du iringtième 
siècle à J’oppressloiL au refus vio- 
lent des diflérancea, à l’eurocen- 
trisme, BU classico-cantrisme et ft 
tous les centrismes... 

Car oe n'est pas d’aulourd’ftui que 
data la question de l'origine du 
Jazz. Mais si Ton ne sait qu'apprmd- 
matlvement d’où II est né, en revan- 
che, on aeit très bien par quoi il est 
né : par le racisme et l'esclavage 
dont se scandalisait Hugo en 1659, 
quand II expliquait pourquoi >;es 
S8C/8VSS énervés par la servitude 
If avalent pas répondu à rappel» 
du révolté John Brown : «resc/a- 
vage produit la surdité de Féme ». 
Le moins qu’on puisse dira est qu’il 
n’a pas produit celle des corps. Et 
les historiens noirs ne s’y trom- 
paient pas lorsqu’ils InterrogeaienL 
comme W.E.B. Du Bols, la musique 
de leur peuple : » Que sont-Hs ces 
charrts ? Que veulantii7s dire 7 Je 
ne suis guère expert en musique et 
connais mieux les hommes. C’est la 
musique d'un peuple malheureux, 
des entants de ta déception. Ps 
nous parlent de mort et de souf- 
france, et Je désir Inexprimé d'un 
monde plus vrai point Ici et là, au 
cours de vagabondages hésitams 
par des chem/ns Inaperçus. » 

Nous apercevons mieux aujour^ 
d'hul, free-jazz aldanL las chemins. 
Nous savons que Je Jazz, ou ce qui 
fut maladroitement appelé Jazz, n’est 
pas simplement une musique de 
syncrédsme, de mélanges, de cock- 
tail ou de bar. Déiaits, déracinés. 


dépossédés; les Noirs américains 
ont été contraints de s’inventer une 
culture de contrebande, d'emprunts, 
d’hétéroclite et d’assimilations Joyeu- 
sea. Plus Ils étaient rejetés, plus Ils 
Intégraient de formes. Alors, faire la 
part des chants de travail (work 
songe) d’une Afrique déniée mais 
Jamais oubliée, des chants religieux, 
dee balledes ou des fanfares.. Mesu- 
rer rinlluence européenne — la 
mazurka dans le ragtims — ou tou- 
te autre source, personne ne sait 
à proprement parier, s’en sortir. 
Tout ce que l’on retient, c’est com- 
ment ces formes, et mille autres, se 
sont trouvées adnées à un modèle 
centrifuge : le blues. Le blues, ce 
singulier accord de modal et de 
tonal venu d'on ne sait oû : d'Afri- 
que, bien sûr, mais pas dlreclemenL 
puisque Caries et Comolil (Free 
Jazz/Black Powar) le rappellent : 
• Le Roi Jones s raison de noter, 
contre les historiens qui font du 
bluss une seconda nature des Noirs, 
que les Africains débarqués des 
navires négriers ne chantaient pas 
le bluea » Le blues n'est sûrement 
pas la forme fixe aux douze mesu- 
res prompte aux échos multiples 
(ceux du rock ou de la chanson) 
qu'on B crue : mais c’est à coup 
sûr la plus formidable forme d’ac- 
cueil, - structure - euralt-on dit 
naguère, proposée dans les musi- 
ques. La forme et l'origine qui ont 
permis aux musidans afro-amért- 
cains de retrouver et de jouer toutes 
les autree en les oubliant Eux è qui 
Il était interdit par les codes noirs 
de Géorgie et du Mlssissipi « de 
battre du tambour et de jouer de la 


trompette »! Us sa sont bien rat- 
trapés I 

Que le Jazz, dès iors, soit une 
musique de toutes les musiques, 
l'imperturbable rediarche d’invrai- 
semblables universaux de ia musi- 
que ne peut môme plus effaroucher 
d'improbables censeursL Musique 
bâtarde, métissée, sans origine â 
force d'être décentrée, ellims-y I Son 
origine tient bien dans ce défaut 
d'origines, cmi leurs excès épars ; 
mais travaillés, L'Afrique. Us n'ont 
pas attendu le > nationalisme cultu- 
rei » du Black Power, Duke Elling- 
ton, DIzzy Gillesple. Art Blakey ou 
John Coltrane pour l'invoquer : ils 
l'annonçaienL Tandis que Sun Ra 
revisitait l’Egypte ou Pharoah San- 
ders le Japon, Don Cherry rencon- 
trait d'autres Orients. CecII Taylor, 
Omette Coleman et Amony Braxton, 
eux. revendiquent leur rôle de musi- 
ciens « contemporains ». sans plus. 
Et comme pour boucler la boucle, 
après la fulgurante mise â l'ôpreuva 
des traditions noires par Albert 
Ayler, l'Art Ensemble ot Chicago 
ou Archle Shepp se livrent, corps et 
instnimenis, à la » relecture • anar 
lytique des ■ Grandes musiques noi- 
res ». 

Encore une des feçons ectuelles 
de Jouer l'improvisation toujours 
recommencée d'une musique aux 
traditions aussitôt établies que sub- 
vsrtiesL Musique de l’Autra, le jazz 
reste, pour longtamps, la musique 
des autres. 

F. M. 


Hé en Argentine ri932). où son 
père, pendant trente ans, a dirigé 
t'Orclicstre pArlAarmoniqiee de 
Buenos-Aires, Boris LaXo Schifrin 
poursuit, à partir de 1953, ses 
études musicales au Conservo- 
toire de Paris. It rencontre alors 
des grands jazzmen européens 
(Bobbg Jaspar, Jean - Louis 
Cfiautemps) et, de retour en 
Argentine, fonde un groupe avec 
Cato Barbiéri. En Î9S8, zl de- 
vient le pianiste de Dizsg Cilles- 
pie et s'installe aux Etats-Unis. 
Arrangeur et compositeur très 
actif, ü participe aux tournées 
du Hortnan Gram Jazz at tite 
Philharmonie fJA.,TJ7.l et com- 
mence à écrire des séries pour 
la télévision : Maimlx. Mission 
impossible et le cméma (Bullit» 
CinclnnattL KU, etc. J. Auteur pro- 
lixe d’une soixantaine de musi- 
ques de /ùms, il rêve aujourd'hui 
de quitter pour un temps les 
studios de HoBgioood fil habite 
Beverley-Hülsl et de retrouver 
le chemin des tournées. Lalo 
Schi/rin, un musicien trop éclec- 
tique ? Ou un jazzman exem- 
plaire ? 

« Beub-Ëtre va-t-on me repro- 
cher de me dispeiser, dlêtre 
éclectique, dit Lalo Scfüfrin; 
c'est parce que je suis argentin. 
L'Argentine est un curieux pays, 
sans personnautë déflnje, et 
Buenos-Aires n'exlste pas : c’est 
un rêve. MoL je suis reniant de 
cette situation : attiré par le 
Nord (le Jazz) et par la culture 



Les plages des 


Amériques 



C URIEUSEMENT, les ren- 
contres du lâzz avec les 
musiques las plus voisines 
(celles des Iles ou if Amérique 
latine) restent marginaias : com- 
me si, à des communautés très 
différentes, correspondaient des 
amateurs safsü par le punsme 
(et non par la tfdbauc/iejL 


Sans parfar du reggae auJour~ 
ifhui annexé par les institutions 
du rock comme JimI Herîdrix 
favalt été par celles du pop, 
rexpériencB de ta bossa nova 
(nouvelle vague) laisse comme 
un goût de centres. Cette nou- 
velie manière de louer le samba 
semble avoir autant déçu les 
fervsnta de la musique brési- 
lienne que tes iazztsna. Trop 
grand succès public ? Des deux 
côtés Intégristes, en tout cas, 
on s fait comme af les musiques 
€f ^origine* étalant si pures 
q^elies ne supportaient pas le 
mélange. Ou alors ests tsnait-II 
à la personnalité controversée 
fo frop commercial m) de Stan 
Qetz ? If laissa pourtant, avec 
Asirvd ou Joao Gilberio, de bien 

V 


belles plages qui ne sont pas 
seulement caftfom/ennes. £r 
DIzzy Gillesple incité par Lalo 
Schitrin à d'autres rythmes latins, 
ou le Modem jazz queatet avec 
LaurindO Almeida ne sont pas 
les seuls à s'ètre laissé empor- 
ter par cette • nouvelle vague » : 
Ouincy Jones, Dssfar Gordon oa 
Sonny Rollins ftrès attaché aussi 
aux rythmes des tleaj les ont, 
sans honte, aufv/s_ 

Aufre phénomène, plus durable 
parce qu’il correspond à des 
Cultures plus autonomes, mata 
aussi marpinaf : la salsa. La 
sa/sa, titre récent donné aux 
musiques des • taünos -, connafr 
un succès à la mesure des 
Goaimanautés portorteafnes ou 
A/spanophones installêea dans 
les grandes villes américaines 
(New-yorh at Chicago sont des 
villes otflclellemenl bilingues). 

Longtemps avant que les mar- 
chands ne décident q u ' / / s 
Joualenf le salsa, MachÂo, Tito 
Puante ou Mongo Santamerie 
enchantaient ô force de percus- 


sions, de cu/vras, ef de tyrîcs 
espagnols un pubUc connaisseur 
sr exigsanf. Autre langue, autre 
ref/gfon, autres traditions, autres 
rites sociaux t autre musique. 
Ici, tout est de tête at de 
démonstration. On se soucie 
moins des arrangements sophis- 
tiqués ou du sttiisme üegique 
propres au jazz, que de Felti- 
caci'fé Immédiate, Cette musique 
iTBlteivescencB et de Joie prend 
aulourtThuI, avec les hères Pah 
mieri, Ray Baratta, Lany Hartow 
ou A'csrdo Ray, le refais des 
big banda des années 30 que 
le fazx BvsJt inventés pour son 
public. 


Le Jazz ef fes musiques des 
Amériques, c'est aussi la ren- 
contre des Acadiens et du blues 
(Cllyton Chénier), ou La Nouvelle- 
Orléans agitée par les rythmas 
antillais. On dit souvent, un 
choc de cultures ; mais TEurope 
et TAfriqua n'errivaienf pas é 
égaWé de chances sur le conti- 
nent amérlcBfn. Et les Amériques 
ne seraient jamais un ferra/n 
neutre ou un champ c/os. — F. M. 



Le cosmopolitisme 


frança'Ae ; Sartre aussi bien que 
RaveL Mais le problème de l'Ar- 
gensfne; c'est qu'elle regarde trop 
vers le passé : retour à Feron. 

au vloe-roL & l'étape libérale, 
& la Russie stalinienne, que sais- 
je, Cous les partis politiques rê- 
vent d'un retour au passé. Or 
l’histoire n'est pas un exemple : 
on n'apptend rien de Ililstrtire, 
rien qui se répète ; l'iilstolre. 


c'est comme un so:o de Cecil 
Taylor- 

9 Prenez Bo.'gès ; II n'y a pas 
d'autre luys au monde où !I au- 
rait pu être Borges. Et quand U 
parle des gauchos, il ne les e dé- 
peint 9 pas. Absolument pas : U 
en fait la mythologie. De même, 
dans Gypsies, J'al utilisé des élé- 
ments argentins fguucAos. pem- 
pas). mais pour en Caire la my- 
thologie musicaie. 


Exiîé ^Argentine 


— Pourtant, üg a une mu- 
sfqzte dont cuits parlez peu, 
c'est le tango, 

— Je respecte beaucoup le 
tango de musiciens comme Astor 
Piazzola. Mais, en Argentine, 11 y 
a une forme un peu obsédante du 
tango populaire. Vous l'avez tou- 
jours avec vous. Il est toujours 
là. Et ça devient lassant. Par- 
fois, par plaisanterie. Je dis que 
Je me suis exilé d'Argentine et 
que J’ai demandé l’asile politi- 
que A l'ambassade américaine 
pour échapper au tango. 

s En fait, pendant toute nne 
période, nous avons alterné dans 
des tournées avec Piazzola : il 
avait un orchestre de tango et 
moL avec Gato Barbiéri, un or- 
chestre de Jazz. Nous Jouions 
pour le même public et, A la fin 
de chaque « set a, nous nous 
écoutions les uns les autres. 

a A Paris, J'al participé à Fan 
des premiers enregtstrenients de 
Piazzola. n cherchait un Argen- 
tin qui sache « lire a la moslqueL 
Plus tard, n'étant pas libre; je 
loi al oonselllé de prendre Mar- 
tin Solal Parce qu'il ne vou- 
lait pas un musicien classique. 


Physique 

— Comment étes-mus dé- 
tenu un musicien de jazz? 

— Mon père était un musicien 
classique. Il n'almalt pas du tout 
le jazz. Pour lui. ce qui n'étaJt 
pas écrit n'étatt pas de la mu- 
stqae. MoL Je oe voyais pas de 
différence dans le plaisir que me 
donnaient la musique classique, 
le Jazz ou Plaraola. Et C’est en- 
core la même qualité de plaisir 
que m'a dminée la découverte 
de Ravi Shankar. Le même plai- 
sir quand j’entends une boime 
chaascui française, ccxnme Za 
Gartmne de Nicole CroIsltiA 
a L'avanti^ des muslcleœ de 
Jazz que J'ai rencontrés A Paris 
riajK les. années S(L l’avantage 
sur nous. Argentins, c'est qu'ils 
pouvaient voir les Américains 
sur scèneL Ce qui est, dans le 
Jazz, fondamental : cet aspect 
gestuel, physique, visueL A Bue- 


mals on musicien qui ait le sen- 
timent du jazz : c’est cela qui 
TOUS ouvre A tout. Et Piazzola 
était enchanté de la eontrlbutioa 
de BÆaztlal Sc^l. 

a Pour Qolncy Jones avec q'ul 
j’ai travaillé. U y a deux sortes 
de musiciens : ceux qui vien- 
nent du Conservatoire et ceux 
qui viennent de la rue. Mot J'ai 
l’impression de venir A la fois 
du Consen'atolre et de la rue. 
J'al fait des études oniversiîai- 
res très classiques, mais Je garde 
la nostalgie de la rue. A la Hn 
des années 50. avec Oizz? Gil- 
lesple, j'ai Joué dans des 
droits Incroyables. Et j'aj vu, 
d'expérience, les problèmes des 
musiciens afro-américains. Le 
problème racial, bien sûr ; en 
tournée avec les orchestres de 
Gillesple et d'Ellington — J’étais 
le seul Blanc au milieu d'une 
trentaine de musiciens noirs, — 
nous nous faisions aimablement 
éconduire des restaurants. Et 
c’était dans le Middle-West. pas 
dans le Sud ! Finalement, j’al- 
lais en éclaireur dans les motels. 
J'annonçais une trentaine de 
musiciens, Ds acceptaient : et, 
tre^ tard! Us étalent bien obli- 
gés de noos prendre. 


éTahord 

nos-AIres, je connais un excel- 
lent batteur qui a fait d’énozines 
progrès simplement après avoir 
vu Charlie Persip en tournée 
avec Gillesple. La muâque est 
physique d’abord. C'est pourquoi 
je déteste l'analyse musicale : ce 
qull fauA c’est une physiologie 
de la musique plutôt qu’une 
anatomie... 

a AuJourd'huL les planistes 
que J’aime le plus sont Oscar 
^terson et Bill Evans, toujours 
mais Keith Janet, bien sûr, et 
Cecil Taylor. Encore que Cecll 
Taylor — comment dize. — ü 
aurait besoin, à mon goûA de se 
discipliner. H a tellement d’éner- 
gie, d’exubérance. qu’U en fait 
trop parfois— En musique, 
comme en amour, U faut on sens 
du temps : un prélude, une 
montée, un sommet et une dé- 
tente. Cecil Taylor, 11 est tou- 
jours, et d'emblée, au sommeA 
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GALERIE SUILLEROT 


8L rua d'Arsez^Oe 8e CméM EUCûmesAll) - TéL : 265-34r-88 

GUANSÉ 

Œavzes réccBMS - Jnaqa'an 4 novembre 

A LA FIAC (Grand Palais) Sfand D 15 
PeîfiCres ét Seulpteun « CI/BfST£5 ■ 


lE HORANTIN-NOimON 

38. rue œ lT7nlveralt& Parla Çn - "FéL : 361-2Z-38 


VAN HOVE 



19 octobre - 11 nevembre 


denise rené 


196b bouiovanl Saint-Germain - 223^-77-57 

VASARELY 

Taiüssaries 

Parntlon de Talbnm vYl-Va» 

8 pluebre oiiidaales erand format 


Le SoleB dans la tHe 


ROLAND ROllÂNT 

10, rne de ITauglrard 
19 an 31 octobre 1978 


MANDBAGOBB 


INTERNATIONALB 

U» T. des Contures-St-Gervais (3*) 
TéL : 887-51-30 

CUUTKAU - CLAÜDIB LUC 
HEUCUN - GERMAIN ^ GILGEN 
JiUBL - MALAGRE 

_Dtt 19 octobre an 8 novembre 



FELIX^VERCEL 


présenté exclusivité 




5 octobre'-4 novembre 


9:AVEN-UE MATIGNON 
jPARIS-S^^ • ' 2 56,2509 


Colette Dubois 

8SQi ma aaint-Bonozd (1«) - TéL : 26(^54-83 

LARRIEU 


PelntnreB récentae - 10-13 octobre 



AU CEUTRE GULTURa CANADIEH 

S. rua ae Constantlne - 75007 PARIS 

LEMEAC EDITEUR . MONTREAL : 

Eipoaitian - Vente 

la Rtaicredf 25 octobre 1978 de 18 fi. 30 ê 20 h. 30 

““ eoilaetlona r théâtre québécois, Uvrea pool 
frwcopbOTO. ethnologie, revue Ethnolo^e Qué 
T An r ame nt de la coUaetLon Los iDRrotivafaLev Ouébéenla. 
ePULldor Beau&olalls, dé Pierre CbatlUon et «Le BoELhomma E 

~ prfaenoB da Mâ Yves DUBB, directeur général des EdittonJ 
dauteura dont le dramaturce Michel TREMBLAY. 


Entrée libre 


PorfcfiVa Métro InvaiidtM 



LISSES - ORNES - TAPISSERIES 

PINET DE GAULADE 

3 AU 30 OCTOBRE 1978 

HOTEL MÉRIDIEN 

Salon -ramato - ru-^hxuuste at premier étage 

nS/’ 75017 PARIS 

TéL : 7S8-1Ï-30. posta Mri35 - Contact Mme Jeulfret 

Ouvert totte Iw Joura même dlnumche 
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he jazz et les autres musiques 






de Lalo Schifrin 


— AuleuT de musîçttes de 
Jÿjns. IK7U5 êtes encore musi- 
cien de jasz? 

— Jazz est une forzne pure, 
comme ta fusœ. qui a sa propre 
structure, sa propre dynamique. 
On ne peut utiliser ni run ni 
l'autre pour une bande-son. Pour 
faire de la bonne musique de film 
il faut aimer le spectacle. Et le 
travail est tout difrérent. J'aime 
le cinéma ; si Je a'avais pas 
été musicien. Je serais peut-être 
devenu réalisateur. Ce qui m’at> 
tire dans le cinéma, c’est le tra- 
vail d'équipe. Cela ressemble à 
la jam-session. : où le xûle du 


méra ; les oreilles, la bande-son ; 
les A le monteur : et roay- 
Séne. Ve producteur.,- Plus sérieu- 
sement. le travail ne peut' être 
qu'organique et collectif. £ie 
meilleur exemple reste la eoUa- 
boratios d'Elsensteln et Proko- 
flev pour Alexandre Heoski ; le 
contrepoint audiovisuel. Et la 
musique d'un film, c'est l'ensem- 
ble de la bande-son. que l'on 
peut produire aujourd’hui avec 
toutes sortes d'instruments élec- 
troniques ou acoustiques. 

I 

» Pour prendre une autre ana- 
logie; je dirais que l’élaboration 
d’un film a quelque chose a voir 
avec le conuepolnt médiéval ; 







pianiste doit être organiquement 
uni à celui du bassiste et de la 
batterie. D doit y avoir commu- 
nication, contribution : sinon, 
on assise ù une Juxtaposition 
û’egos, rien de plus. 

Au cinéma, le cerveau, c'est 
le réalisateur; les yeux, la ca- 


le scénario Joue le rôle du con- 
fits ftrmus: aa-des8u& comme 
discanUta, vous avez les éléments 
visuels : la texture de l'Image, 
le Jeu des acteurs, etc; et la 
bosse, c’est la bande-son. Mais 
11 faut penser tous les éléments 
à la fois, et prévoir leurs rela- 

tlOOSw 


PariSf c’est Dhneylimd 


— Vn musicien qui oinze le 
côté « physique » de la mu- 
siQue peut-ü vivre longtemps 
dans les studios ? 

— Un temps, j'étais fatigué 
deà tournées, des voyages. Je 
-t.-t £UL3 Installé à Beveriey-HUls. 
.TAmisis les grandes métropoles, 
îievi'-York. Buenos-Aires. Lon- 
dî-es ou Paris ; J’al retrouvé la 
nature. Le premier jour, sous 
fenêtre, il y avait un cerf 
»:u; me regardait : c*œt symbo- 
lique. Maintenant, c'est le monde 
i i'envera ; mon lieu de travail 
•r.T au milieu des palmiers et 
des piscines— Recoumer dans les 
u'tandes villes, c’est ma façon 
de prendre des vacances. Pour la 
.’nusique. Los Angeles est une 
’.vhe très curieuse : U n'y a pas 
d'activiiés. pas de compagnie 
d'opéra régulière, par exemple, 
ec deux très grands compositeurs. 


Schônberg et Stravinski Cquc 
j'ai eu la chance de connaître), 
y ont vécu et enseigné. Boulez, 
Berio et Stockbausen ont égale- 
ment travaillé ici : une ville, 
d'une certaine façon, sans mu- 
sique. mais avec des musiciens- 

a Jé voudrais maintenant re- 
trouver ta vie de musicien no- 
made : voyager, dormer des 
concerts^ Ijcs studios, c’est un 
peu la tour d’ivoire : on sTlsole 
trop du public. J’ aime mon tra- 
vail, mais j’ai peur de perdre 
contact avec la réalité: La réa- 
lité. pour moi, le monde, c'est 
BOUywood : et Paris, c’est Dis- 
neyland, c'est le monde du rêve. 
Paris 8 un charme très spécial : 
peut-être parce que j'y al vécu, 
ou parce que < c'esf ia vSle du 
Cosmopolite », comme disait Bal- 
sac. » 

Propos recueillis por 

FRANCIS MARMANDE. 


Arec Miles Davis, dn cété do rock f M-iii,., "jl 

molrm cfe dix années, le sente beaucoup plue Qu'une simple f -M/vAEv iv/ ^E.l/fU.1 




phénomène du jaxz-rock a 
pousfié comme un champl^ 
gnort AuiourcThuI largement écou* 
tés, la pr^uctfon désignée sous ce 
label doit sa paternité à Miles Davis. 
Lee plue grandes vedettes actuellee, 
QUI ont èosiement Influenoè et dé- 
terminé le style d'une génération 
de musiciens, ont tous au préalable 
travaillé avec Mlles Davis. Cepen- 
dant. ce darnfer a toujoura refusé 
de cautionner ce mouvement • de 
ias-rock. déclarant simplement ; 
* Jé ne sais pas ce que cea mots 
veulent dira, ce sont des noms que 
rnomme e/ane a donné A cefre mu- 
sique. Pour moig c’est de ia wuaique 
noire. * 

S'il répondait h une demande 
réelle* le |azz-roek a rencontré 
aussi auprès des grandes compa- 
gnies une réelle volonré de le dis- 
tribuer. Inévitablement, cette pro- 
motion a connu quelQues bavutêst 
dans le sillage du disque produit 
par Mlles Davle en 1969, in e siient 
way, se sont glissés divers groupes 
de pop-)azz. Jazz-rock, progras- 
stve-rock, de qualité médiocre. 
Il est vrai que les recherches de 
Mlles Davis n'ont pas toujours été 
bien comprises, en particulier après 
Bitches ^etv. Beaucoup ont plagié 
son art en croyant y voir une ten- 
tative pour faire fusionner les 
genres, ce qui n'^a Jamais été son 
propos. 

Mlles Davis a entrepris un travail 
d'équipe permettant aux musiciens 
de développer au maximum -leur 
personnalité. SI le fazz^rock repré- 


beaucoup plue qu'une simple 
électrification des sonorités, celle-ci 
a son rôle à jouer, car elle a per- 
mis à des instniments que la jazz 
acoustique avait mla .au eeoond 
plan de se faire entendra, en parti- 
culier la guitare et le violon. Miles 
Dévie a probablement pris goût à 
ces sonorftée en écoutant les for- 
maHons de rhythm and blues de 
«lames Brown, do Sly Stone, d*Otîs 
Redding. Mais la rMle nouveauté 
de celte musique, c'est que, é tra- 
vers son souci d'ouverture et d'or- 
ganisation collective, elle s'est ou- 
verte aux inusiclerts de rock et, de 
là, à leurs rythmes. Bitty Cobham. 
batteur extr^ement puissant, et 
après lui AJ Foster ont soutenu Tor- 
chestre de Mlles DaWs par un 
tempo binaire brutal et contrasté, 
Issu du blues, mais devenu depuis 
quelques annéas l'apanage presque 
exclusif du rock. Le souci de cet 
orchestre a touloura été la confron- 
tation fa plus large possible erme 
des styles Issus du jazz et du rock, 
mais non leur synthèse, leur 
mélange. 

Sa musique, Mlles DaWs Va eons- 
tnrile avec Wayne Shorter. Joseph 
Zawînul, Tony Wîlllama, John Mac 
Laughlln. Herbie Hancock, Chick 
Corea. pour ne citer que les plus 
célèbres. Cet art sïl est le résul- 
tat d'une collaboration, n'est pas 
rceuvre de ce que l'on nomme un 
collectif. Mlles Davis tire les 
ficelles, et al chaque soliste semble 
s'exprimer sans contrainte, c’est 
que le talent de celui qui les dirige 
e su effacer les limites. 


c 


Défrîelienrs et apôtres 


Parmi ces nouveaux musiciens, 
un grand nornbre ont étudié é la 
Berklee Schoof of Uusic de SMion 
ou à l’académie Julitard de New- 
York. les ceux plus prestigieux 
conservatoires de musique impro- 
visée. Aux abus commerciaux du 
rock de la fin des années 50, Os 
vont opposer leur savoir, utt renou- 
veau d'inspiration, qui vont attirer 
tous ceux qui, n’étant pas des fans 
assidus de rock end roll. ont besoin 
d'une sincérité dont la pop ittusic tes 
a souvent onvë& De plus, commer- 
ciaiemani oartant, ildéa d'une con- 
frontaiion du iszz et du rock inter- 
vient é point, remplit un créneau 
tout neuf. 

Au/ourd’bui, les principales figures 
de ce mouvement récoltent ce 
qu’elles ont semé aux edtéa de 
Miles Davis, leoue) continue d'aller 
de l’avant Car c^est un fait que 
aea trouvailles les plus récentes 
n'ont pas encore donné tous leura 
fruits et que lui-méme. rencontrant 
sur son chemin les conséquences 
de. sa démarche antérieure. Intègre 
i'influencB qu’ont eue d'autres que 
lui sur la musique actuelle, en toute 
humiiitâ. Comme tous les grands 
défricheurs, il a laissé é ses apôtfes 
le soin d'exploiter, dans tous les 
sens du terme, ce qu'ensemble ils 
ont échafaudé. 

lA8 premiers bénéficiaires de 
i’éiarglssemem soudain du publie 
sont John Mac Laughlln et Chick 


Corea, qui engagèrent des musiciens 
de la . rock-scène » comme Jan 
Hammer ou Jerry Coodman. La venue 
de Jack Bruce, ancien bassiste du 
groupe de rock Cream. au sein 
de la formation de Tony WilIIanis, 
Ufettme, confirme en même temps 
que ia pop music a libéré un 
enthousiasma vrai, une énergie qui 
lui est propre, avec lesquels le 
jazz doit mainlenanf compter. En 
fait, ces expériences, pratiquées par 
une poignte de musiciens, demeu- 
rent peu nombreuses. Ce qui, à 
l'inverse, se muHipKe, c'est rutlll- 
aadon fructueuse de la syncopa, du 
son des rythmiques de type jazz- 
FQck par un grand nombre de musi- 
ciens étrangers à ce phénomène, 
qu’ils e’appeilem Sonny .Rofilns, 
Om^a Coleman. Cecrgas Benson, 
Dizzy Gllleeple. Cela permet aussi 
au jazz d’emprunter au rock ses 
etreuHs de distribution, de pénétrer 
dans ses temples. Franck Zappe, 
Weather Report. Santana, Hancock. 
Corea, touchent meintenent le même 
public et font eaular les barrières 
entre les genres. Depuis la rmie- 
sance de l’idée de fazz au début 
du siècle, le sol américain continue 
d'être te théêtre de rencontres entre 
toutes les cultures, de la cohabi- 
lation harmonieuse entre les voix 
du tiers-monde et celles de f'Oc- 
cidenL 

R. 


v: 


HAQUE! gptan a sa pro- 
pre histoire avec le jazz 
et avec le plus iljuscre 
des < manouches ■. DJango 
Relnhardt. Le guitariste René 
Maihles, gitan, a rencontré 
Ul musique de Django puis 
celle de Charile Parker. 

« Suivant leur appaneiumee 
communautaire, les manou- 
ches, les roms, les gitans, 
inierprètent et improvisent 
des musiques différentes, dit 
Bmié . Mailhes. Les gitans du 
Sftds oiU des attaches espa- 
gnoles, et leur folklore est 
très inspiré de la musique 
flamenco. Django était ma- 
nouche, de ceux qui sont ort- 
ginatres tPEurope centrale, de 
Bongrie soupent. dont les 
reclaes musicales sont Les 
mêmes que celles des tsiganes 
d'Europe de VBst, Ils utilisent 
beaucoup le vtolùn, la basse, 
alors que les gitans du Midi 
ne jouent pour une grande 
majorité que de la guitare. 
Mais les e gitans de Paris», 
sédentarisés pour la plupart 
à Paris et à Rouen, ont. 
comme les manouches, été 
influencés par Django. 

» Quant aux roms, origi- 
naires d’Italie, ce sont sur- 
tout des chanteurs. Mais ce 
qui nous relie tous, c'est que 
noua aoons «tppns en auto- 
didactes, nous sommes tous 
des improvisateurs et nous 
retenons ce que nous appre- 
Tums en observant d’autres 
TRusfcieTU. Django lui-méme 
a sans doute beaucoup écouté 
les frères Castra, des vieux 
gitans gui apparaùsaient 
dans les réunions, les fêtes, 
mais gui se déplaçaient beau- 
coup, en Angleterre par exem- 
ple. A ma connaissance, si 
un seul d'entre nous a jamais 
su lire la musique, c’est mon 
cousin Challafn Ferret junior, 
qui joue le répertotre clas- 
sique et travaille avec 
Alexandre Lagoya. C’est le 
seul qui joue de la musique 
écrite. 

» Pour les autres, ü existe 
plusieurs tendances en fonc- 
tion des rapports entretenus 
avec la personnalité de X>jan^ 
Reinhardi, La distinciUm 
entre manouche et gitan a 
été émoussée par tes unions 
entre les commutiauiés. et, 
quoi qitü en soit, tous les 
egens du voyage» sont in- 
füiencés par Django. n y a 
ceux qui ont appris à jouer 
en Écoutant Diaago ou Gusti 
MaOa, comme Rafaël et 
Louis Fays. Jacquet Maihles, 
UaQo et Sarrane Ferret, et 
les autres comme mai-méme 
qui osons vécu cette musique 
& tracera tu» parents. Pour 


les miens, la musique de 
Django représentait la mu- 
sique nationale, rhymne de 
leur culture.. Son ombre a été 
tellement forte qu’à ta ma- 
nière de John Coltmne fl a 
marque prafondément toute 
une génération de guitaristes. 

> Les premiers à rompre 
arec cette tradition ont été 
mon ami Larro Soiero, que 
je considère comme le plus 
grand guitariste gitan de 
jazz, et moi-même. Alors que 
notre enfance avait été bair- 
gnée de musique manouche. 
nos maîtres, en tant que mu- 
siciens, ont étéJimmy Raney, 
Bud Poweïl, Chariie Parker, 
Lee Bonite. Des gens comme 
flounoune Adam ou Gtt 
Montagne ont effectué un 
itinéraire semblable. Pierre 
Baro Ferret, qui a commencé 
avec Diar.go à jouer du jass 
gitan, a composé en 194S des 
valses be bop très en avance 
sur leur époque. Parmi ceux 
qui sont restés dons la tra- 
dition, ü est celui qui s’est 
montré le plus progressiste 
au niveau des arrangements. 
En fait, celte tradition s’était 
créée au contact de la musi- 
que noire, tout en déertvant 
des paysages différents. Elle 
est le premier exemple d'jin 
Jazz parallèle, d Cexemple de 
celui ^Amérique. 

» Les guitaristes cFaujour- 
d’htâ, comme Mac Laughlm, 
Benson, Catherine, ont repris 
beaucoup d’aspects de Fart 
de Django, particuliÈrement 
VatUupie très solide de la 
matn droite, qWÜ possédait 
plus que quiconque et qui est 
indispensable pour jouer 
comme üs le font. Plus encore 
que ceux que je viens de nom- 
mer, Lorry Corryel possède 
une approche physique de 
son instrument très similaire 
à celle de Django. C'est de 
ces nouveaux guitaristes que 
je me sens le plus proche 
aujourtFhui. et. avec mon 
qweatet (Georges ' Locatem, 
J.-P. Bernard. Christian Lété, 
Marc Bertauxi. c’est cette 
musique que finterpréte. 
Maà au cours de réunions de 
famüîe. de fêtes. Je joue et 
fimprovise sur les caZses, le 
musette, tes thèmes du jazz 
purement gitan. On y décèle 
souvent le même esprit que 
dans la musique noire amé- 
ricaine, le blues, l’aspect re- 
ligieux, la tradition orale. 
Notre musique est celle d’une 
mmorité, un art de la fête 
et de la réunion comme {‘est 
celui des Noirs.» 
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Propos recueïlMs pas 

PAUL-triENNE RAZOUn 
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ASGER JORN A SILKEBORG 

Le Musée d'un peintre 

MUSÉE D'ART MODERNE DE LA VILLE DE PARIS 

Avenue Qu Président^ Wlteon 

Da 14 octobre ao novembre 1979 
de 10 b. A 17 b. 40 (sauf Imiill et msroi) 
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TRESORS DES ROIS DE DANEMARK 

MUSÉE DU PETIT PALAIS 

Avenue VTinstan-Cbarcbfll 
Dn 15 octobre 1978 an 7 Janvier 1979 
de 10 tu à is lu csanT lundi et mardi} 


Sabouraud 

œuvres récentes 

12 octobre - 11 novembre 1978 

#/IRraJRML 


c^Fiire cran pAMt^quM wnttjnpjiM 

Id «vmie inah9non-paia8-3fi0LZBB0< 


galerie CHARDIN 


36. me de Seine - 75006 PARIS - 328-99-58 






Peintures et dessins 
du 17 aa 31 octobre 1978 


«2* 


& 






LA GALERIE SAINTT-LOIHS 

du jeudi 19 octobre ou 10 novembre 

EXPOSITION DES ŒUVRES DE 

RANCIME VÉDRINELl 


E 


aceoue du CbÂte^n 


94354 VïNCCNNES <Va!Hle-Mame> 


GAL SUIHTMBSTm 


s, rue lA Bo6Ue (B*) ^ 264-14^10 


CAMOS 


^nsgn*aiK 32 octobre 


ZAOWOÜ-KI 

FIAC 78 

(ouvres- récentes' . . 

19 octobre - 29 octobre , 

GONZALEZ 

3Q Gèssins - 12‘scuipïures 

26 septembre -2 novembre 

APPELet 

ALEGHiNSKY 

encres à-deux pinceau x. 

12 octobre - 30 novembre 

-Galerie de France 

3 îo -SGinT-Hünoré. ‘Paris '5é ; 


Carafe SENILLE 

ptésenilaen penoanenca 
les cBuvrrede 

BONCOMPAnsLCARZOU 
GENIS-ANDRE MARCHAND 
CARTON (sculptures) 


/tRTFIMNŒ. 



36 Av. Matignon 
ParfsS* 399.17.89 


galerie passali' 

tAéo tobmsse 

Db TB oefo^M 
au 20 Bovembre 1978 


Venissase le IS octobre 
de 17 heures à 22 heures 

. 33, rue cfe Miromesnïl 
75008 PARIS - TéU 265-46-96 


GALERIE DÉTOUR 


Av. du Bourgmestre SCaternor 182 - B-SiOO Jambes (NamuTj 

COBRA ÉCRITURE PEINTURE 

quelques pelrifures-inots de DOTREMONT 

ovec ALK>HNSKY, APPa, ATLAN, M. BALLE, BURY, H. CLAUS, 
CORNEILLE, C.O. HULTEN, JORN. REINHOUD, VANDERCAM 

3fisgii*aii 4 novembre. 


GALERIE BERNHEIM JEUNE 

83 , rue du Psubourg-Salat-HonoPé - 27. avenue Matignon. 75008 Parla 

FRANCIS RAYMOND PERRIARD 

33 fatieaax « Cesms-f inaaineirt » 

17 octobre ^ 3 nowembxawmmmamm 


JjEA?v^E BI CHKR 

âa rii<‘ fîo 75006 Fit 


ace 


en (1 


emt'iirc 


^EVELSO^ 

VI El RA D A SIL\W 
ABAKAXOWICZ 


GALERIE COLETTE BUTEL 
SA rne dn Cherche-Midl 
75008 Parla - 322-75-04 

PAUL BRAUDEY 

Aqaarellas ai dessins 

OiiTert de IS ha à 29 b. 30 
An IP octobre au 18 noranbre 


CENTRE D*ART RIVE GAUCHE 

A r- àa Nwle (32» r. DaupMOB} 8* 
Mént> : OdèoD * 325-59-80 

LE JARDIN SECRET 
DE 100 ILLUSTRATEURS 

Jusqu'au 30 octobre 


« LA DECOUVERTE 
DÜ CORPS HUMAIN » 

ExposiHoa de KODAK PATHÊ 
ptoloB9&i* 

Ivcqa'an 15 faneler 1979 


de rBomme • Palais de 
Clialll 0 C; Tous tea Jro» af mardi, 
te 10 b. è 18 b- BS de 10 h- a 
20 11 Isa — et dlmancbea. 


SÜZY LÂKGLOIS 

266, boulevard Salnt^^rtnalti, 7* 
551-20-39 . 

BUT M 16111 

SMaMmS 


U Fü Ées Pittres 

Pbotograximiènie et oDoeervatlon 
des monumrüta. 

AcpoBlttOD de Codak-Pathè et da 
i'inacitut QSograpluqaa Hàcfoinal 
gréaeiitte par la Caisse Natioofrie 
dre Mooiiaenta Bitcotiques et dee 
Sites, du 6 octobre au 3 décembre 
1978 a l'Hôtel da SoUy. 82. roe 
Aainv-Aaioîae» PARTS Tous 
les Jouis sauT le mardi, de 10 b. a 
12 CL 30 et de 14 b. â 18 lu 30, 


SAGDT-LE BAUEC 




24. rne du Pour (B^ 

MINAUX 

Œuvre gravé 


Ousqu’aii 19 boveiiibze 


J OCTOBRE- 1K \0\ IAIBKE 

EAsGHARD 

'.'**•**' * e 

Ct'ntvures .Aquarelles 

GAILRIE arenella 

IS, njc Orioîan 75('05 PaK'!^ 33/!'.ï6.ï / 


GONZALEZ 

30 dessins - 1 2 scijlpiures 

26 septembre - 2 novembre 

APPELet 

ALEGHINSKY 

encres à deux pinceaux 

12 octobre - 30 novembre 

Galerie de France 

3 fg Saint-Honoré. Paris 8'^ 
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lA FEAAME GAUCHÈRE 
4a Petef Handke 

c Puisqu'il ea£ de rèÿle çutine 
femme teule soit abandonnée, 
dit Peter Bandke, fol voulu en 
inventer une qui, tout en étant 
lasse, éptosee. devienne intou- 
chdble, comme ce prioé Martotoe 
dans les romans de C/iaadler. » 
Il en est résulté la deaenptfon 
objeettoe, sans sentiment nommé, 
d’un être entièrement ftettf. 

SONATE D'AUTOMNE 
d'Irgmar Bergman 

Deux êtres, une mère et une 
füte s'affrontent à coeur nu. 
Elles sont si différentes Fvne 
de Vautre qu^ leur a toujours 
été impossible de se rejobuire, 
de se comprendre. Bergman 
refuse toute complaisanee, tout 
romanesque. L’amour, la rage, 
le dépit et la haine sont les seuls 
éléments de ce buis clos. Lia 
UBman est prodigieuse. Jngrid 
Bergman joue en grande eomé~ 
dienne un rûe ingrat et ditp- 
eüe. L’un des füms les plus 
érnouvants d'Ingmar Bergman. 

L'HOMME DE MARBRE 
d'Andrz^ Wajda 

LTiistoire du maçon Birîatt, 
« ouvrier de choc » des années 
50, et eeUe d’Agpiazka, jeune 
réoUsatrice d’aujourd’hui qui 
recherche la vérité sur Birkut. 
Une grande leçon, dédiée aux 
jeunes Ptdonais qui veulent 
savoir qui étaient leurs pères, 
quèUes ont été leurs erreurs. 

LA CARAPATE 
de Gérard Onry 

La e cavale» à travers la 
France de 1968 d'un avocat 
brouillon et calamiteux et de 
son client, un oondamné à mort, 
innocent et oaouement a fo/- 
çho ». Un mécanisme à. ta 
Feydeau. Une avalanche de 
gags. Une mise en scène par- 
faitemjent rythmée. Des comé- 
diens (Pierre Richard, Victor 
Lanoux) oompliees. Deux heu- 
res de Tire assuré, sans eomplai- 
sance et sans vttlgariU. 

ET AUSSI ; Judith Therpauve, 
de Fatzloe Château (le combat 
aoutalxe de Simone SlRnozet) ; 


THEATRE 
DE L ATHÉNÉE 

SAl LF- CHRISTIAN ViF.R.ARD 

un nouveau théâtre 
à Paris 

073 27 24 



A PARTIR DU 

. 22 OGT^ 15 H. 



■ location 742.84,29 et agences 


.fti 




Témoignage de Josefa SUmska, 
femme de Rudol/ Slanaki, secré- 
taire général du parti commu- 
niste tchèque exécuté en 295} r 
la mise en scène de Jean-(Jlaude 
Faü s’emploie ft deviner les ima- 
ges cae h ées de Vhtstotre. 


JEUDI 21 h. 


CENTRE DRAMATIQUE 
de NANTERRE 

DirectfünrXAViER PO.MMERET 


auThéetre des Amandiers 

DulBetteo 10 noiLa 21 h-Dïm.iebao 
BeBche liMii,3t0Gt.lsrnHâ 



FimROMARS 


V':c*cr<iCHMpÜXctJ«r^BcDli:ircT>!‘lc?îRfE 

LE CIRQUE 
IMAGINAIRE 

20"30 

DU 3 AU 31 OCTOBRE 

FORUM«.HALLES 

RER /MÉTRO ;CHATELFT-L=S HALLES 

■ " LCCATiCN:^FNAC- 

ET SUR ri ACE, RUE PIEHRE lESCOT. 


RODOGUNE 
& KEspocc CorÆn 

Aocine et JEoUârs acceptaient 
les yeux fermés la protection et 
Torgent du pouvoir. Seul Car- 
neOe resta opposant, dans ses 
écrits somme dans ses aetes. 
La mise en scène de Jean-JIfarfe 
Patte -exprime justement cette 
eoUtttde. 

m 

MOUÈRE 

A la frontière du théâtre de 
Eazce et du drame bourgeois, 
notre auteur naüonal multiple 
et molUpUé par nos metteurs en 
scène les plus hardis : â l’Athè- 
née. Antoine Vîtes pcee quatre 
Jalons. l’BcOle des femmes, le 
Misanthrope. Dom Juan, Tar- 
taffe, sur le chemin qui le 
conduit à la enn natea gace de 
la tradition. Au Marcel 

ssiiTA»hfti soit dans le Malade 
imaginaire les demters momeuts 
de Molière, les fantasmes d'on 
TinrnTm» Tnalari» d'SIlgOlSSe et 
qui va mourliL A la Comâdie- 
Française, les Femmes saoanies 
traitées par Jean-Paul Rous- 
sinon racontent les èraslonB 
d’une famille étouffante, étouf- 
fée. Salle FsvarL MoUëie rejoint 
le dlx-neuTlème siècle, slèi^ de 
la bourgeoisie triomphante avec 
la musique de Gounod ; le Ma- 
lade inulginaire dans la mise en 
scène d’un homme de théâtre 
Jean-Louis Martin -Barbaz. 

ET AUSSI : léS'Peines de ecear 
d’une chatte anglaise, au Mont- 
parnasse (11 ne faut pas man- 
quer de voir et de revoir le conte 
de fées aux accents aigenüns) : 
Succès, BU S47 (Vlnsûlente gra- 
vité de la futilité) ; Hosanna, 
au Coupe-Clhoa (l'homme dé- 
chiré) ; Sonate pour deux 
femmes seules, à Essalon (Vi- 
viane Théophilldès, la violence 
d'une vie murée). Notre-Dame 
de Paris, an Palais des Sports 
(siQ)er-Qpectacle Hossein). 


musuiiie 


SIMON BOCCANEGRA 

La Socûa de Müan d Paris 
dans un de ses chefs-d^awore 
absolus avec toute sa distri- 
hutiOB Claudio Abbado au pu- 
pitre, les décors de Frigeiio, la 
mise en scène de Strehlerl Un 
chef-d^œuvre botüeoersant de 
Verdi, jamais vu sur la scène 
du Palais GamUT. (les 25. 28, 
31 oetabrei 3, 6. 9. 15. 18, 22, 25. 
28 Tiovembre, 19 h. 30J. 

LTTURGIE BOUDDHIQUE 

Vent dfest sur le Festival d’au- 
tomne. Une des manifestations 
les plus attendues de ce cycle 
japonais : le Sbamyo, eluait 
Uùirgique bouddhique par. les 
mtOnes du temple EwryaJatji, 
qui remonte au neuvième siècle, 
un parallèle . de notre chant 
grégorien (chapelle de la Sor- 
bonne, les 27, 19, 24 octobre). 

LES ÈLÈVES DE ME5SIAEN 

Une nottvéUe association lance 
une série de oon oe rts au Théâ- 
tre du BanéUtgh (5. rue des 
Vignes), od l'on entendra en 
particulier Viniégrale des so- 
nates de Schubert. Ouverture 
par VEnsemble Ars Nova, qui 
présente Vhommage à Messtaen, 
composé par sept de ses jeunes 
disciples et créé récemment au 
Festival de Besançon fie 19 oo- 
tobre). 


LA CANNB 
A SUCRt 


BAB 23.25 

DINER-SPECTACLE 



PLEINS FEUX LYRIQUES 

U'exeeZIents spectacles lyriques 
en provinoe cette semaine : 
Faust à Rouen, décors de 
J. Dupont, mise en scène de 
J.-L. BarraaU (les 20 et 22); 
FalstsfX d Nancy, avec IL Pone- 
Tt& et F. Baibieri (les 20 et r:); 
surtout peut-être la Canneo de 
Strasbottrg mise en scène par 
Lavelli, dans des décors de Bf- 
gncns (les 20, 21, 23) et puis à 
Toulouse rOpéxa de Quathous, 
de Brecht-WeS, en coproduo- 
tion avec 2e Grenier de Tou- 
louse, oà Xavier Darasse fera 
ses dAuts de che/ dorchestre 
lyrique dee 20, 21, 22, 24. 25. 
26. etc.!. Une grande rentrée 
enfin d UforseflZe. celle de Ré- 
gine Crespin dons tm récital 
Brahms, Débussy, Fauré (ab- 
baye de Saint-Vietor. le 20). 

a 

NOUVEAUX ESSAIS 
A ESSAION 

Aprte une idips- dune année, 
le peut Théâtre Essaum re- 
prend son activité musicale 
avec deux lauréats des concours 
internationaux, le violoniste Bo- 
phaél Oleg. et le pianiste Yves 
Rouit, dans Schumann et 
Brahms; un donc dessai pré- 
cieux pour les jeunes artistes 
(6, rue Pierre-au-Lard, le 23 oc- 
tobre). 

PHIL GLASS 
ou Tliéâtre Edeoaid-Vll 

Accompagné cette fob de son 
ensemble régulier, Phü Gloss 
revient à Parle pour deux 
eoncertsAu programme da prs^ 
mier, une csutTre desffaiée d la 
compagnie de danse de Lueinda 
ChSds et zme nouvelle version 
du classique jdnde wlth Chang- 
lug Parts. Au second. Einstaln 
on tbe Beach fies 20 et 212 octo- 
bre, à 21 heures). 

ET AUSSI : Dieu de P. Henzv 
(Palais des arts. Jusqu'au 
28 octobre ; tons les Jours, sauf 
du elaselgue Muaie wlth Chaa- 
glDR Paris. A celui da second, 
des extraits de Northstar et de 
dtTTTimftha et lundi): Jessye 
Nonnan (Champs-Elysées, le 
19) ; Orchestre de Paris, dir. 
Barenbohn, nvee ht Pblllnl 
(Congrès, le 19. à 20 h. 30. et le 
20, d 19 h. 30} ; Raehmaninov- 
StrausA par l’Orchestre de 
Lyon. dir. Su Baudo, avec L. 
Gelber (lyon, les 19 et 21) ; P. 
Schreier (Gaveau. te 24} ; 
Orchestre de Strasbouzs, dir. A. 
Lombard, avec CL Axxan 
(Champs-El y s fica le 34) ; Qua^ 
tnor Via Nova, avec U. Fcntal 
(Saint-Béverln. le 24) ; Midiael 
Reise de Stockhausen et Mira- 
ges de Rlsset, dir. Stockhausen 
(IRCAM, les 25, 28. 27, 28) ; F. 
Duchable (FleyeL le 25) ; 
V Affaire Makropoulos, opéra de 
Janaoèk (Maison <te Radio- 
France, le 25, â 20 h.). 

TOUS LES CLAVIERS 
DE HAYDN 

En quatre coffrets et çubue 
disques, void achevée lu belle 
intégrale hongroise des œuvres 
pour elaiAer de Haydn, avec les 
dix-neuf premières sonates 
jou^ ou clavecin (Z. Pertls et 
J. 'Sèbes^en). Quatre jeunes 
pianistes se partagent les autres 
CBitvres. très mol connues pour 
la pluparL H y a miUe décou- 
vertes à y faire : pages de 
divertissement fines et légères, 
portraits de dames déctiiutaires, 
confidenees amoureuses ou pré- 
romantiques, profonds poèmes 
et œuvres « glorieuses a Un 
trésor, oft Rm remargue spécia- ' 


THEATRE^nROND 



• J. S - P f'. . 1_E V 

HENRI GARCIN 


COMPAGNIE'RENAUD-BARRAULTl 

Q- 

iTHEATREWoORSAYi 


I ZADIG OU LA DESTINÉE 

de Georges Coulonges 
d'après Voftaire 

mise en scène Jean-Louls Bamautt 
lécora et costumes Paca - musique Serge FrankDn 
evac la partlcipatSon du groupa Moabius -Quant&i RouXîar 

- ‘en alternance avec 

HAROLD ET MAUDE 
. RHINOCÉROS 
OH I LES BEAUX JOURS 


PETITipRSAYi 


lA VIE SINQUUERE PE 

ALBERT NOBBS 

7, quai Anatole-France - -tél. .548.38.S3 et agencea 


ZeTTient les merveîBeuses tnter- 
pritatUms de D. AanJU et Z. 
K oc sis (Hungaraton, quatre 
votâmes avec des notices d’une 
exceptioiuieOe qualité). 


irrïTTT 


LA DJ^ DE PIQUE 
ou Théotra des Chomps-Elywci 

Evénement très attendu, cette 
version chorégraphique de la 
Dams de pique sur la musique 
de TchaSiBoùaki a été conçue 
par Roland Petit pour mettre en 
valeur les gaolités dramatiques 
de Mîkhdtl BaryehnOcov. Jac- 
queline Rayet et Evelyne Deeut- 
ter (transfuge de VOpèra) sont 
associées d l'aventure des BaZZets 
de IfarseiZZe. 

ES AUSSI : Eazln Whaener à 
CrêteQ (le deuxième souffle 
d'une chorégraphe de formation 
wjgmsnienne). 19l 20 et 21 octo- 
bre: Maguy ZiAarbi au Palais 
des Arts (Improvtsatlc»! mara- 
thon sur des tbèmas musicaux 
de Pierre Henry). Les Ballets 
modetoes de Paris â la Cité unl- 
vexsltalze et Tatlana Eûbvalskl 
rue Campagne-Première (céré- 
monial du ooips et du langage). 

exposttioDS 

RETABLES ITALIENS 
DU XliP AU XV* SIÈCLE 
oo Leuwe 

Un lumveau dossier du départe- 
ment des peintures. Le propos 
est de montrer tant révduùon 
du retable italien du Moyen Age 
à la Renaissance que le travail 
qu’a y a & faire pour reconsti- 
tuer les ensembles démantelés. A 
travers vtngt-oinq tableaux (de 
Giotto, Paolo Venedano, Anto- 
nio de Carro, Cosimo Tura, Sas- 
setta. etc J, ^lèbres, peu connus 
ou récemment redaurès, choisis 
dans les eoUêetions du Louvre et 
de quelques autres coUeetions 
pubûgues /rancoises. 

CLAUDE LORRAIN 
eu Louvre 

Retrouver un célèbre paysagiste 
français du dix-septième siècle 
à travers ses dessins, notamment 
des études exécutées sur le mo- 
üf dans la campagne romaine. 
Ces dessins viertnent pour la 
plupart du Britieh Muséum, qui 
en possède une coOeetion incom- 
parable (plus de cinq cents), té- 
moin du gofit que les Anglais 
ont porté à Tartiste. 

LES FRÈRES LE NAIN 
en Grand Pelais 

La totalité, ou presque, de 
Vœuvre connu de Louis. An- 
toine et Mathieu Le Nain, est 
ici rassemblée pour la première 
fats, après un long travaü de 
préparati on et de décantation. 
Les trois frères ont perds ou 
passage la tranqulUe certitude 
de leur identité. 

ASGER JORN 
eu Musée d'art moderne 
de le Villa da Péris 

C'est le trentième anniversaire 
du mouvement Cobra, qui tire 
son nom à consonance féroce 
des premières lettres de Copen- 
fiague, Bruxelles et Amsterdam, 
d’où étaient originaires ceux 
qui ron fait noUrs à Paria. 
Le Musée d’art moderne pré- 
sente un ensemble d’œuvres 
données par Asger Jam, figure 
centrale de Cobra, eu Petit 
Musée de Sütébarg,- au Dane- 


mark. On retrouve Jom, et sa 
peinture grouiUante de taches 
monstrueuses, en vingt-deux ta- 
bleaux, de 1945 à 1972, à la 
galene Ariel, 140, bozdeoard 
Baussmann. Tandis qu’Ale- 
chinùcg et Appèl, outres figura 
de Cobra, exposent à la Gale- 
rie de France da « Bneres ft 
deux pinceaux». 

MA ESPACE-TEMPS 
AU JAPON 

eu Mesée des oifs décoratils 

Une anti-exposttion qui aban- 
donne l'exotisme de l'objet tro- 
dittonnel et les cZiehés occiden- 
taux pour proposer un concept- 
edef dé la pensée japonaise. Le 
me, d la fois espace et temps, 
y est exprimé d travers rarchi- 
teeture, la sculpture contempo- 
raine, la religion, la photogra- 
phie, la musique, la danse, etc. 

MÉTAMORPHOSES 

FINLANDAISES 

ee Centre Georges-Pompiden 

— Lire notre article page IS. 

MIRO 

eu Musée '''ait moderne 
de le Vaie de Paris 

Cent sculptures de 1962 à 1978 
(à partir du 20 octobre). L’ex- 
position du Musée d'art mo- 
derne de la Ville de Parts vient 
Rajouter A celles des dessins au 
Centre (^eorga-Pompidau et da 
eavx-torta et gravures ou 
Centre d’études eatalana. Et 
Ton attend la peintura ré- 
centes galerie Maeght. Le qua- 
tre-vingt - cinquième OTtniver- 
soire de Jean Aftrc est fêté 
comme ü faut à Paris. ■ 

ET AUSSI : Trésors des rois 
du Danemark, au Petit Palais 
(première sortie du château de 
Rosenboig; à Copenhague, dîme 
très précieuse collection} ; Se- 
conde vie de l’oeuvre (fai^ au 
musée Jacquemart-André (la 
restauration d'un plafond Ita- 
lien du qnuizlème siècle, de 
peinttnes, meubles et boiseries) ; 
Lauréats du Festival internatio- 
nal de peinture de Cagna-sur- 
Mer, au Musée d'art moderne 
de la Ville de Parts (dlx-sept 
artistes primés, de 1974 â 1978 : 
Arakawa. Camaxgo, Davenport. 
Eodo, Moninot, RecalcatL.) ; 
La FIAC, au Grand Palais (te 
point annuel des marchands 
d'art oontenqtorain, du 20 au 
29 octobre). 


variétés 


JULIEN CLERC 
eu Pelais des congrès 

Panaefte et romantisme. Et une 
musique qui éüate heureuse- 
•..lent (21 heures). 

GUY BÈART 
è rOlyurpie 

Ni porte-drapeau ni dupe de tes 
teskes. Béait rCa pas de oou- 
leur précise, n a ehobi Tarc- 
en-eieL Bans doute l’époque 
quH vit et qUü absorbe f inu- 
tile un peu par Isi ressembler 
(20 h. 45). 

JACQUES BERTIN 
ô le Ge ît Ai MemijuH i es se 

Da chansons écrites avec sim- 
plicité, riches de la vie captée, 
saisie avec une finesse praque 
animale (20 . heùra). 

SUSANA RlNALDr 
eu Tbééfra delà Ville 

Une grande interprète du tango. 
Une videnoe qui roule par sac- 
cada (18 h. 30). 


Jacques 
VILLERET 




S. 


7® mois un triomphe 

déjà 40 000 spectateurs 

Théâtre de la Gaîté -MontparnA^v^T 

16 rue de la Gaîté tél. 311 16.18 


pHllIPSl 



CLAUDIO ARRAU, 

avec l'Orchestre Philharmonique de Strasbourg 

direction Alain Lombard 

Brahms. 2' Concerto 


CHAMPS-ELYSEES 



Concerts **** 
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P®*®»" Brook qoli- 
SL a Shakespeare 

Sonfle cTwte nuit tràtA 

2!L"T,„Î1 tr"» 

une boFte blanche. Deoula M. 

iïs“* ^ « 

mant II leur iwie»^ “'*■ 

à straffnrrt “ revfent 

^iratford pour une mise en 
1 *^ 1 ? * ot C/éopatre 

est là. Eita** Jackson 

^ la. Elle fetrouve son dira». 

^ ^ ^Se ûT 

elle est CléopAtre. 

“'Sueîfleu- 
aiodeme. régnant 

folklore. Toutes les actions se 
passent à l'Intérieur de pan> 
n^tcc translucides en demi- 
Mrcle, ouverts sur un fond 
^nc. Pareils aux signes d'un 
P^me faponais sur soie, les 
personnages s'inscrivent tour à 

SîL ®“r °®‘ espace neutre qui 
te^se juste filtrer ruîstolie : 
guerres et massacres. Et le 


rouge du sang des soldats 
massacrée, comme projeté par 

Bi.“r^^r;sîr,s-SE 

tioos du spectaculaire — on 
pourra le vérifier à perUr du 
8 niwembre aux Bouffes-du^ord 
M n présente avec le Centre 
intarnsdorial de recherche théfi^ 
Mesure pour mesure. || 

définiti- 
vement d une théàtralHé baroque. 

couleurs hititâiitas, des 
ventres bourrés de pailla |i 

Shakespeare la sTm-' 
piicJtô très ôlabonia d'un - théft- 

QrotoWSkl. 

Dans Antoine et aéopûtre. il 
mfuse tes enchevêtrements de 
foules. les signes extérieurs de 
puissance, il éclaire les causes 
81 les effets, les ruses et les 

'es retoumemenis 
d alliance, les détours retors . 
d un impitoyable Jeu poKUque. 

? if-J®"** «vident. Il SB - tient 
a distance, s'abstient de tout 
jugement moral ou idéologique. 


Siratford 


Une épure du style épique 


H montre. Les géants veulent 
te pouvoir absolu et se servent 
dM plus faibles pour l'obtenir, 
nier comme aujourd'hui. Les 
afirontemente d'Antoine, d'Oclave 
et de Pompée pour la conquête 
au monde acculent Cléopâtre à 
f-'îf <»t8nse. Elle a 

consan- 

tanL L Indépendance de son 
pays est entre ses mains; elle 
pale le prix pour tenter de la 
Muvegarder. Si sas môdiodes 
« aes armes ne sont pas celles 
des hommes, elle se montre 
ai^I habile et résolue, aussi 
dénuée de scrupules. 


Aucun problème de conscience, 
aucune ombre psychologique, ne 
viennent déranger la confla- 
gration de forces antagonistes 
promptes à saisir toute occasion 
da dominer. Les héros ont une 
qualité animale qui les mène 
lusquaux extrêmes conséquen- 
ces de leurs actes. Ils sont des 
machines dévorantes, des supers 
robots limpides dont on pourrait - 
voir fonctionner les subtils roua- 
ges d'intolllgance e/t d'énargia 
L amour est une^manreuvre ' de 
séduction sans généroshé. La 
mort, unis manière dé renoncer 
à l'action. Tous ceux qui meu- 
tant devant nous s'abandonnent 
au repos : Enobarbus (Patrick 
Stewart], compagnoii d'Antoine, 
après l'avoir trahi se tient hors 
du combat, assis contre un mur ' 
se parte è lui même, se tait; ' 
et c'est fini. Arrroine iul-mème 
(Alan Howard) laissa de côté sa 


gloriole suicidaire à partir du 
momanf oô il décide de se sui- 
cider. Cléopâtre, parée pour la 
première fois de fissus somp- 
tueux. se fige dans rétemiié. 
Image d'une statue Japonaise 
dans Iss plia cassés d'un man- 
teau d'albâtre et d'or, image 
grandiose minée par l'Interverv 
tlon du grotesque. Le paysan 
qui apporte les aspi'cs est un 
gros homme aux gestes souples, 
un clown, mais seulement dési- 
gné par un nez rouge. Admirable 
Richard Griffiths qui porte le 
dérisoire Jusqu'à la noblesse, il 
représente peut-être le lhôàtre_ 


La clarté, la netteté Juste ëm- 
brumée par instant d'émob'on. 
sont le versant passionnant du 
apectade,- mais le souci (Taffl- 
CBcité dans te minimum peut 
devenir un piège. Peter 
Brook fait tTAntolne et Oôo- 
pStre une épure du style 
épique dont te dépouillement 
tend à la froideur. La violence 
est Bu-dedans des personnages 
et au-dehors de cet espace neu~ 
tre dont chaque camp .fait alle^ 
nativement te sien par uiî' mou- 
vement tournant régulier. 6n 
POTse à l'antormement circu- 
laire de Timon tTAt/iénes. De 
mèma. la beuverie sans Joie sur 
la galère de Pompée entre les 
trois grands réunis pour des 
accords de ^abc trompeuse rapi- . 
pelle la léstln amer de Timon. 
Après tout, les . Anglais qu! 
ont vu les représentations des 
Bouffse-du-Nord sont rares. 


'^®‘“ teuîs verdis 
gagent une vibration parflcu- 
r la néra eL A Stratford. te parti pris 
de .froideur toucha à ta séche- 
^ iwa. L'intorprôtetlon de Gtenda 

M “* quelque 

M chose. Elle possède la beauté. 

oÏÏ fa «"SlSÎ®®* l'humour. 

** fluIdHé des gestes et de la 

^ VOIX, la sauvagerïe. te charme 

perfection 

Il .soyeuse d'un marbre sur laquai 
w lumlèni. Piua qu-Sil 

M est détachés, sans passion dans 
n. ses étreintes avec Antoine.- sans 
ra- . corapllchô avec sas fèmmea 
^ malgré i'amblgutté de son 
W. visage d'éphébe. Pourtant, si 

Il elle dit quand elle décide de 
le : mourir qu'elle se sent., devenir, 
te marbre», c’est, bien qu'elle a 

» ôté vulnérable. Or, tout au long 

» de l'histoire, elle resta inen- 

U tamée. 

s Passion. Jalousie, colère, ûnl 

>• des attitudes stratégiques qui 

J ne dupent pas même Antoine, 

t II se réfugie avsc rage dana 

*■ **“' "*®** P'®*- '• nte 

la faillite et trouva te déaespolr. 

C'^ une conception plausibla, 
mais elle détruit te personnage, 
en fiait un minable qui survit à | 
I sa réputation, et on comprend | 
mal la tasdnation qu'il exerce | 
w Octave. A vrai dire Alan | 
Howard^ décolle rarement de la | 
convention. Les critiques anglais 1 

— qui attendaient le retour à 1 
grand fracas da Brook et sont | 
déconcertés sinon désappointés | 

— disent qu'Alan Howard est | 

— pour le meilleur et pour le f 
pire » pareil à lui-méme dans I 
fous ses rôles. Pour nous qui le | 

i^ons peu. H ne ressemble en | 

rien, en tout cas. à l'Oberon f 

sensuel du Songe tfona nuit I 
d’été. I 

Le meilleur, ici. est la ma- 1 
nière dont il montre une 1 
conduite d'échec j'usque dans | 
son suicide, grande masse l 
.Mrelne et tragique impuissame | 
a mourir comme â vivre sans J 
Cléopâtre. La révélation pour | 
noua, toujours — est Jonathan | 
Ptyce, frète Octave, inquiétant | 
et troublant comme on enfant I 
trop mûr, trop Intelligent, dont. 1 
.. ®a. .guette le sourire sur un I 
visage ingrat if est 'dans' le | 
mém» . moment te politique I 
Urcîde et qmlque, et cet entent ' 1 
dont "ta volontO de ■ puiossnoo 1 
passe par te besoin de charmer | 
et d'être charmé, d'admirer et | 
ri'ôtre admiré. Un enfant sans I 
jeunesse qui dit « Je vaux ». | 

On te devine capable de. fran- | 

Interdits avëc- T 
te même douceur perverae. I 
Jonathan Pryce est un acteur I 
exceptiormel. I 

COLETTE GODARD. | 


Michel Bonqnet contre la machin 


■VieheZ Bouquet promèiù de- 
W m quart de eiècie, du 
à l’écran, l’un des plus 
faseinants personnages de la 
*c^e Jrançaiss. Œü ftxe. lètxres 
wmees, ocriz ooitpaBte, ü rest 
trabord eonsacri au théâtre 
jouant Anouüh. Shakeapearel 
., Camus, -puis est apparu ensvtUe 
«nw les genres les pUu àitfe- 
cinéma, arec rnt//auf, 

£vÏÏîn..îîi ^oisset. tauiours 
tnastf, toujours mat 

■Comédien depuis rdge de di r- 
sepf ans. ouJoard'Aul professeur 
a art dramatique au Conseroa- 
tolre, il entatne en ee moment 
une série de représentations du 
Neveq de Razaeau, de Diderot, 
m prootnee. en Belgique et en 
Suus& 


tL Comment di/inissee-oous 
cotre métier? 

_ -c'est assez simple. 
Lact^ se met aa service dSme 
pensée Qt 2 ] n'est pas la aîenzie- et 
^ ooonjt de sa chair. D'abord. 
H . reçoit le manuscrit d’on an- 

^ ^ pendant 

des joiusy des semaixies, Jusgi 2 '& 

M que le texte pénètre en Itü. 
on vrai comédien ne s'encombre 
pas de hzi-méme. Le personnage 
prépare peut se former peu 
“ peu en InL d'autant mieux 
qu'U s'efface. Sans doute donne- 
t"Il H 2 npresslo& învetse 
fc^ qu’ü vient an pubüc. Mais 
cbacune de s*» apparitions sup- 
pose iMrëcisâinent qu'il dispa- 
raisse an profit de celui qu'il 
interprète. Il pratique donc un 
inetler de modestie, d'humilia- 
tion même, quand les difficultés 
du rôle se situent & des hauteurs 
soudain inaccessibles. 


— Nous vtDons dans une so- 
ciété dite de speetade. Quel- 
les en sont Bm jeonséquences 
pour un aetOiT?. 

— ^ gens se trompant sur 
les mots. Nous vivons d'abord et 
«ptont une époque d’audio- 
vis izeL Or l'audiovlsiiel tue le 
spectacle, ou le réduit à sa carl- 
Mtnie. Parfois, même, il devient 
rallhi de sa destruction. Nata- 
reUement. je itarle 'du spectacle 
au sens grec, comme une ré- 
flexion générale, hoxziaine, sur 
te affaires de la dté. L'aadlo- 
wsoel ne sTntéresse pas aux 
homm» n obéit à la 
Nous ^vivons une étrànge inver- 
s^u des ■ rôles. Les hommes 
créèrent la machine pour qu'elle 
les soulage et leur obéisse. Voici 
qu’elle leur impose de nouvelles 
tâches eÊ QiKlle les coznxnande. 
Ite s’hahlturat tellement & leur 
sérvltade mécanique qu*flB én 

oublient les hirmalTn mo- 
chlne prend tout, elle ne rend 
riezL Mies propos pazaltrant 
Port-Atre outrés. Je donne mon 
opinion sans prétendre l’imposer 
aim-aateeSk A paztlx du moment 


!r ïe® activités 

H n a maine s, la jnachfne s’empare 
« du APeet^, et elle le détrS 
* par la télévision. 

! teléviston est une ma- 

f cl^ Le spectacle doit donc se 
' ^thma La rapidité 

, décade. Je viens de réaliser un 

' cüx-sept jours. 

C est aberrant. Zte rôle m'avait 
, pris plnsleiizs mois de piénara- 
tlon. lA télévision cazzmorte 

particulière 
QQ^elle fonctiozuie po ur elle- 
môme, tourne d'après ses pio- 
près lois sans s’occuper du reste. 
Hle consomme des réserves ex- 
traordinaires d’hommes, d'ar- 
g^t. Elle apporte peu de renou- 
reUement à rart. En même 
tempe, elle vide te saHes. a 
œuse d'elle, le spectacle agonise. 
Quasiment, ü est mort. 

» grête même de tourner 
un bouton, de changer de spee- 
tecle a volonté, pour un oui ou 
pour un non. Imprime à la 
vue des rotations mortelles. Le 
e^tecle s’annule par sa proU- 
féry ion. £as gens se mettent à 
mélanger- KemjflJsi, saoulés 
dteages. ils ne te reoçnnateent 
plus. Dh jour. Us confondront 
un court métrage publicitaire 
avec une tragédie de Sophocle; 
Dans cet unlvers-là, il n’exlste 
plus de civilisation pour les 
hommes, mais une gzgantesoûe. 
nue lugubre ipbotiSttar^ 
P^nvres êtres rendus lnsenslble& 
Habitués 4 voir mourir leurs 
semblables de faim dans les i 
iodations, dans les gneires < 
civiles ou les révolutions, anx i 
qu^re coins de Ja planète, pax z 
petit écran Interposé, ios oon- t 
temporains acquirent une in- o 
prodlgteuse, terri- j( 


r **ARnrAUX . REX 

GAIAX.E - magk: convention mbtral - PAÏSioUOT^ÎiîSÏSÎ 

3 SECRETAN* 

er dons las meilleares saUes da fa péaphérîe 


L’argent des autres 


r\P^ WW traiter 2e 
f aoenonno^re / 

— Voyez-vous. Je tiens terri- 
blement compte du passé et, 
cette raison, terriblement 
««apte du présent Le premier 
conduit au second, il faut le sa- 
TOlr. -L'avenir n'anive qu’aprês. 
En son nom. je le sais bien, cer- 
tain sacrifient le zeste. Si être 
réactionnaire, c’est craindre ce 
ge^ de sottises, vous pouvez 
«“Ire que Je le suis. 

— - Ne nous sommes-Tiaus 
, pas un peu éloignés de notre 
mijet : les acteurs, le speo- 
tade? ■ 

— Non I Les comédiens ne 
vivent pas dans un monde spé- 
cial. retranché de l'autie, sans 
communications avec hiL Au 
Oonflervafolre, beaucoup de nos 
plus Jeunes élèves s’aperçoivent 
parfaitement qulls entrent Awgff 
un art menac é . - d’agonie, tjc 
savent qulls auront du mal A 
en vivre, qu’ils en vivront Ame 

probablement ma.i^ daviq i^dlf- 


^ ^ roplnlon et dn PC 

^ ”*®® **“ textile oa S 
ï émeuvent pai 

>«11 teuchent des régions e 

_r ** spectacle cancer 

™ SïïSnSf 

S «êgHgeab 

^ oimperceptlbte marglnau 

.jjç .qu^zn Etat moderoe, une écon 

' mie parfaitement rationalise 

axeront sans crateÏÏe^ 
c- teoubte. Exoep 

a. «ra-memes, qui se battra pc 

leur cause, l'art quila repi 
^ sentent ? 

I- ^ St tfYÏ» éàhouent f 

A ^ monde devlend 

^ le roi de son cuL jfe ne pronoo 

pas ces mots-là par goût i 
s^dale, mais pour situer i 

Z l’homr 

n établit plus son rapport fo 

» ““ propre abso] 

B NOUS en sommes là. Or c'e 

" RTftv^ InflnlTQcot dzBm&tlQi 
d'avoir seuleosent sol comme réf 
rraoe définitive. On ne soppor 
plus la confrontation. On n"à. 

I pins réchec. On ne suppor 

pins d'avoir tort La civOlsatir 
mtcIssIqu^ c'est cela que j'ai 
pelle devenir le roi de cuL 

I 

— A défaut de référence 
Dieu, ü reste la culture 
savoir. . 

— La télévision les tue. Joi 
Après jour, nous assistons à 1 *l 
des pins grands drames de l’hi 
tolre humaine r toute une gén< 
ration cesse _de savoir lire. J* 
toujonrs été hanté par l’imaj 
des cazzq» de concentration 
Je me demande s’ils ne préflgt • 
ra^t pas notre univers Infant 
haé, encadré, surveElt Bien sô ' 
nos camps à nous ne présentez 
pas l’aspect rébarbatif et aflïec 
des autres. Ds ont de la lomlér ■ 
de la verduze. des gadgets, beai 
«wp de gadgets. Ozj peut mên 
en sortir le saizzedi et 
dlmancha Les hommes nto soi 
pas moins traités comme di 
enfMts. avec la télévision et di . 
bandes dessiné es pour qu’ils : 
tiennent tranquilles. 

» Le prix social, humain, artb 

capitulatio 

devient effrayant. Si l’art d ■ 
spectacle entre en crise, ce n’ez 
pas. la faute des artistes, n e 

dfa®*®’!! ^ 1 . ®“ tonjom ■ 

d excellents. Pouzquol le Pax 

teznent ne donnerait-il pas so 

avfc sur la mort d’un art ? n fac 

^borar une éthique hmnalnt 

draœer une morale humanlsb 

devant la nouvelle barbarie, j - 

Je^iessens ainsi, et 

taln e znent pas le serd. » 

. Propos recueillis par 
GILBERT COMTE. 
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MICHODIERE 

PRIX DE LA CRITIQUE 
DRAMATIQUE 
MEILLEUR GPECT 
1978 
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CHRISTIANE MINAZZOU 
FRANÇOISE FABIAN 
RAUL-EMILE DEIBER 


CENTRES CULTURELS 


oaiedie de MARCEL MITHOIS 


d'après Genc Stana 

HEAln: B78-76-» et Asmees 






10Oct. 
19 Nov. 
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INAGINAffiE 

de Mofîèré 
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M..,» .d- CLAUDE SANTELLI 


Pn.r - 




.AOk,s£. 


ERMANfsîO OLMf 


Tel 636 . 79. 09 


Loc3tJon Théâtre 0t AgsncBs 
15 jours à l'avance. 
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Alexandre Dewraîh et le Festival 

. — ^ présenîenî _ __ 

LE SECRET DE WILHELM STORITZ • ! ' f 

MOiJDE EN 80 JOURS • 5 SEMAINES EN EaLLON " 
LUE MYSTERIEUSE • VO^Gî ÀG CE; 

TERRE • AVENTURES FANTASTIQUES 

STROGOFF • LE PHARE DU BOUT DU MONDE .1 Ü 

du 11 au 31 octobre • frims • montages audic-visue.'s • exposition ^ - 
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ETRANGERS 


^smsalitna CANADIEN . 

5 me de CùRstantn - 7* 

XOBOVSCiOa cette mmeesm\j ^ 

tS CDËUM&NCHES 
PERNAfSNTS 
S hc&ÿ >’• 

® ? t' cœur 

^ 29®*.^“®“^*"» LeftOviiB . 

ANASTASI^ O MA CHftlE 
ea Faute BatllBxgBoii 
WN GAKS BEN CHANCEUX 

de Boffer Bol» 

UNE DROlT de ballade 

_ de Rlcheid Lavoie 
nou Jmnes clnèaateg onébAcolN 
a ' ton u Neat des contxmdiottûziB 
aetuellea 

“ TOJîj. I 

ENTREE T.TWn.g i 


CcsmEOiiTins. SUÉDOIS 

1 1 nie Payenna- 3* 

EVBtT LiiNDQilIST 

GiavuzQB 

Jasgii’aiE 25 Bovemb» 

«LA FÊTE» 

bpoaitlon de pihotos 
T ,a M novetnbra 

liimdl au vendredi 12 h., à is 9 i„ 
Bsmedi et dimaoohe XA^ \ isV 

® laraErarâia PORniBAIS 

SI avBfuécnérâliBs 

*®““*û* 25 o ctob re' à "ao' h. ' ao 
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JENNIFER SMITH 
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Tout commence par quelques notes égrenées au 
piano par le Duke lui-même. Et puis Johnny Hodges 
attaque au sax-ténoc. Et c'est poccL 

Impossible de ne pas mutre la mesure avec le pied. 
Imposable de ne pas vibrer à chaque chorus. 
Ccstçaleswing. 

L’ennui c'est que la plupart des enceintes 
acoustiques n'ont pas assez de basses pour bien swingcc. 
Ou bien elles en ont trop, et elles êtou&nt la musique. 

Alors? 

Maiantz a trouvé la solution. Les enceintes 
acoustiques sont dêsonnais pourvues du*Vari-Q'. Cesc 
untsyscème gxr-lngf qui permet, en accioimant une pedee 
valve, de passer (Tune écoute neutre, parfaite pour la 


ur un 


jazz-band en plein boeuL 


Mais Marantz a fait plus. 

Cette année il lance ses nouveaux amplis "True 
Powet”. Les seuls qui vous garantissent, sur tous les 
modèles, une réserve de puissance d’au moins 25% que 
rampU d^vre dès que Timpédance de vos enceintes se 

L mjue vous ouifrz U ~l'ari-Q^ 
le leh^ da hesK! 



2 34567 09 ( 2 345 

20 iœ 500 

Fréquence en Hz:MUin-Qou«en,«BVbri-0 Fermé. 


rapproche de 4 Ohms. 

Cela évite les altérations gênantes, notamment 
dan; fa zoDC dc hrêquence médiuin. 

Les platines, elles aussi, ont été revues. Elles sont 
toutes équipées du nouveau bras MarancL. Un bras qui 
réduit les dutorsions de lecture de 30%. 

Les tuners n’ont pas été oubliés. Les plus 
rôpbisdqués sont équipés d'un osdlloscope qui multiplie 
par dix la précision & réglage- 

De plus tous les éléments dhme chaîne Maiantz 
ont été conçus les uns pour les aunes. Aussi bien 
cechniqwment qu’estiiédquement. 

D'où hjtilicé des meubles Matantz.'Vbus y installez 
des ap paTw); de mêmes dimeunons et de même dedgn 
et vous évitez les fils qui traûient parcDUC. 

Non seulement le plaisir dà oreilles est garand, 
maïs celui des yeuzn'est pas oublié. 


Le" Vari-Q" un système exclusif qui augmente le relief dans les basses. 



Pûur infmHations^MiimsLsFraihi^ 9 nu Louis-Aimand 
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RALAIS DES CONGRÈS 

PORTE MAILLOT 

5 DÉCEMBRE 
AU 2 JANVIER 






-i:i 


V 


j:i 




PROGRAMME 1 

CISELLE ' les >5-6-9-'l6-27-28-Sl décembre à 20 b 30 
•10-17 décembre et i' janvier 3''!5'b'50 


PROGRAMME 2 

LÉ LAC DES CYGNES 

2^ acte - . 

- LES SYLPHIDES 
• PAOUITA ' 

Grand divertissement 


les •l1--l2d5-24-26’22-5G décembre 
et 2jan-vier a 20 h 3C- ’O ^ 
le 25 décembre a 'lô li 53 . 


PROGRAMMES 

Motre-dame de paris les 19-20-2 t-2’2-23 décembre a 20 h 30 

“ Musique de Maurice Jarre , . • . 0 

O: - Chorégraphie' dé ROJand Petit ' , 


LOCATION PAR CORRESPONDANCE 

Bon à adresser au Palais des congrès (Ballet du KiroV) 
Porte IWa/ltot - B.P. 7 - 75017 PARIS . 


Nom 

Adresse 


code postal 

Places : Nombre 
catégorie : 


Prix 


indi'auer le! ^ heure 

3 dates et «e 

Jours ^ Choix . - houro 

différents ^ . 

s*" Choix heure 

Joindre règlement par chèque bancai- 
re ou postal 3 volets à l'ordre du Palais 
des congrès iKlROVi et une enveloope 
timbrée pour renvoi des billets. 


Signature 


Prix dès places ; série 120 F v 

2 ■ sen'e : 20 F 


3‘^ sérié 60- F 
4’- sérié 40 F 


13 iDCcition parcorresponaance cesse 15 Jours 2 van t enaq ue represen ration, si vo5Pillet‘; ne vouscarve'niieni 
■pas 8 jours avant la 1 ''- date choisie, réaamez par lettre au Palais des congres. Aucune réclamation n est 

\ • admise après ta séance. 

iocaiion ouverte également au gu/cher du Palais des Congres A. jours a /'avance) de 12 h sa à 19 n ^saut ■ ■■ 

: ■■ les dimanchesi. Renseignements 758.24.11 - - ' 

ET TOUTES AGENCES 
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LE MONDE DES SPF!f!TA f!T.T<!g 

EKpo/îtion/, 


LE MONDE 


Î9 octobre 7978 


Poge 21 


CBSVTRB TOMFIDOO 

rue Smint^Mar- 
^ lorormatlouB tè]fr< 

phoDiQuetft - 277-11-12^ 

Sauf mardi, 12 h. ft 22 h. - 

Ub« U ‘ 

PARIS - BERLIN. R 


CAUIGRAPBIB JAPONAISE 
CONTEMPORAINE. — Ch»pflJI« de 
la Sorboone, plan de la Sorbonna 
(n8>10--00}. Beuf lundi, de 12 h. A 
18 b Jusqu’au 8} oovamtnra. 

PARTS VU PAR LES PCINTRESL De 
COTOÇ h Ponjlta. — ColIectlooB du 
MucAe CaraavBiflt. Mairie aoaexe du 


MJi ***®" JP» aiTODdlaBemenu 7, rue PblUppe- 

JSW3. ® oowmbre, en- **»-Chanipagne. Z>e 10 11 & 12 h. M 


^ P. l-'ewuion «T nipi^ 

'S. J®”***-. «*• 18 b. 30 à 20*^1,.. 
Mlle d'actualité de la B-RL. par dw 
eo^érencas-clébata ; le 19 n wbre • 
«tosolgner l'butoln». avec L, 
Crenne ; le 2t octobre : « Ijcb caUl- 
grsœmjcee. aveo J. Peignot. 

JOAN M I R O . Ipttbograpbles et 
^coments (4» étage). — Juancao 
20 povembre. — BcvUu» ^vm 

^ — Cabinet d'ert 

^phique Juequ'av 22 janvier ~ 
Dessina réeeata — Oaiertes onntem- 
-poralnea. Jusqu'au 27 novembre. 

SlWl I racdca. Onn artistes 

“ Oalertea 

coot&mpor&Uiefis 20 

v^QQbm. 

^ A"** f y E R s AOJOüRD*HP 1 1». 
Alain Leborr ne et Bernadette Genec 
— paieries e intemporalaes. Jua- 
qaar 13 novembre 

^ALITES CfTLTURBLLBS DU 
NORD - PAS^DE^AlaAlS. L*autT« 
nsaqe d'ane réçloiL. Jusaa'au 

2 û octobre. ^ 

indostrieiie 
riNluANDAI- 
SES. Arcbitectiire ot desim. — 
Ju«qu’aQ 4 décembre. 

B.PJe 

ARCBITECTUBES PAYSANNES 
(2r éta^i. PfaotographJesL — Jus- 
qu'au 23 octobre. 

bTUSEES 

LES FRCHBS flAINe — Grand 
Palais, areoue du Géoérel^Elseobo- 
wer (361-54-101. Sauf mardu de 
10 b. à 20 b.; le mercredi jusqu'A 
32 b. Entrée : S P le ssunedL 6 P 
(orafulte le 4 décembre). Jusqu'au 
8 lanvier 

LE PATS.4GB EN ITALnS AO 
XVLe* SIECLE. Dessins dn otasée 
dD LciUTre. — Bdusèe du Lourre* 
parflloo de Flore. euEr^ porte Jau- 
lard i26Q-39-26i Sauf diardt. de 
0 b 45 A 17 b. Entrée * S F (gracilité 
le dimanche) e Dn 20 ociobiB an 
15 Janvier. 

CleAUDE LORRAIN. Desstns do Bri- 
tish Aluseom. ^ Musée du Louvre^ 
papillon de Flore (voir ci-dessus). 
Entrée : 8 P ; le dJznancba : 4 P. Du 
20 octobre an 15 Janvier. 

RET.ABLES ITALIENS DU Xlfl' AU 
XV» SIECLE. — Musée du Louvre» 
pavlUon de Flore (voir cl-deasus)» 
Du 20 octobre au 15 Janvier. 

TRESORS DES ROIS DU DANE- 
M.4RR. — Petit PalaUt avenue 
W 1 nstoD -Cb U rcb I II 1 255-99-21} . Sauf 
lundi ec mardi, de 10 b. A 17 b. 45, 
Entrée :5 F. Jusqn'au 7 Jauger. 

RICHESSE XPART DU CANTON DE 
MENNECT. Orand PalalA (porte 
D) Sauf sam. et dlm.. de 9 h. A 
19 b. Jusqu'au 19 décembre. 

FOIRE INTBRNATrONALE D”ABT 
CONTEMPORAIN 78 (FIAC). ^ Grand 
PaJals. De 22 b. A 20 h. : sam. et dlm., 
de 10 b. à 20 b. ; jendi, de 12 b. à 
23 b. Entrée : 15 F, Du 20 au 
29 octobre. 

DIX -SEPT LAUREATS DU FES- 
TIVAL international de pein- 
ture DS C.ACN SS 'SUR-MER (1931- 
I^TKI. ^ Mueee d'art moderne de la 
de Parla. 11. avenue du Prés)-' 
dtfDt-ccUsoD (725-61-27). Sauf lundi 
ei mardi, de lO h. à 17 b. AU 
Entrée : 5 P (sratnlte le dlmaocbe). 
Judqu'au 5 novembre. 

ASGER JORN A SILEEBORG* L5 


et de 13 h. 30 à 17 b. 49b Jusqu'au 
5 novembre» 

SECONDE YTS DE L'ŒUVRE 
p*ART. fteatauratlaa d'on i>iafODd 
Italien ûn QPt&aiéiiie stècle» de peie- 
tnres. menbiea et bctseries. Musée 
Jaoquemart-André, 158, boulevard 
Hauaatnann t231-89-a4>. Saul lundi 
et mardt de 13 b. 30 é I7 b. ao. 

Lfi PTL DES FTERRBS. Photo- 


arammétrle et eonsei-vatloo des «no- à 19 b. 


EXPO-raoTO^METRO. — Station 
CbAtalat-Lea goliaa Juaqu^an 39 oc- 
tobre. 

GALBRm 

ENCRES a DEUX PtNCEAOX. 
Pterre AieeblneEv et Karel Appel 
.Galerie de France, 8. rue du Fau- 
bouiE’Salnt- Honoré (255-^-37). Ju^ 
qu'au 30 Dovembre» 

L. NEVELSON - tTBIRA DA SfLVA - 
M. ABAKANCWICIU L'espace en 
demeiire;. Osiene j Bueber. 53. me 
de Seioe l3Sa - 23 - 83>. Jusqu'au 
18 novembre. 

IiB . MONDE DE PROUST. Photo- 
arapbles de Paul Nadar. — Atelier 
Dunlopüo» as, rue Qulncampolz (271- 
09-50). Sauf dtin-, de 10 JL A 12 b. 30 
et de 24 b. A SO b. ;• aem,. de II h. 


nnmeots. Bdiel de SulJy. 62, ma 
Saint - Antoine (277-59-20). Sauf 
mardi, de 10 h. A 12 b. 30 at de 
14 II à 18 II 20. Jusqu'au 3 déeam- 
bre. 

GEORGES BERNANOS. ^ Blbiio^ 
théque oatloaaie, 58. me de Riche- 
lieu (266-62-62) Tous les loura, de 
10 b. A 18 h. Entrée : 6 P. Jusqu'au 
S novembre. 

MfLSHTBIN. Qravurea. — Biblio- 
thèque natlonaje» jrancf hall (voir 
cl-deasua). Juaqu*au 5 novembre. 

CLAUDE UAfMOND-DiTVVON. 
Ptiotosrapblea. Biblloibéque oa.- 
fcionala» gaierlea de photographie, 4. 
rue Loovola (voir d-dmia). Jua- 
au'ao 31 ocLobra. * 

ISLE DE FRANCE ILS MAURICE, 
1715-1978 — Mixséa de la mann^ 
palais de Cbaiiioi (727-96-51). Sauf 
mardi, de 10 b. A 18 b. Entrée : i P. 

MES VACANCES A LA NEIGE. 
Affiebea d'enfaDLa — Musée de l'af- 
fiebe. lA rue.de paradis (624-50-04), 
Sauf mardL de 12 b. à 18 b. Entrée : 

5 F Jusqu'au 30 novembre 

SPLENDEUR OE5 COSTUMES OU 
MONDE. — Musée de l'bomme. pa- 
lais de Cbatllot (505-70-60). Saut 
mardL de lO b. é 20 n. Jusqu'au 
3l janviar. 


LE FUTURISME. ~ Qalflzle La 
Ziettre ouverte, 33, rue OsF-LosBac. 
Jusqu'au 30 novembre. 

FIGORATIOK : Gntbers, IseaiL 
8.-M. QaeaeaiL Wolf. L'GBU SivlEDé, 
IL rue de Sévtgné <277-74-59). Jus- 
qu'au 11 sovembrev 

PIERRE BETTENCOURT. ^ Oale- 
rl8 Daniei-Oervla 34, rqe du Bac 
<2st-li-73>. jusqu'au 35 novembre. 

BIGOT. Marées cages. — Qalerie 
Principe, 12, rue de la Ferronnerie 
(233-18-11). Joaqu'eu 20 novembre. 

CLAISSR Concepts nndtÛinèaJres. 

— Galerie D«-Een6, 113» rue Saint- 
Martin (272-29-61). 

SONIA DELAUNAY. Le cabinet des 
dessins. ^ Artcurlal, 9, avenue 
MatlgnOD (2 S 6 - 7 0 - 7 0). Josqa'au 
2 décembre. 

MAI7RIC8 DENIS» Aquarellea et 
dessilla ^ Oaierte B.-Schehadé. 44. 
rue dea Toamellea (277-94*74). Ju^ 
qu'au 4 novembre. 

PUEI> DEUX. DcBstna, gr avnre a. — 
Galerie Ligne!, 46, rue de VemeuL 
<548-32 -94), Ju aqu'au 8 novembre. 

DüBUFFET. TbéAtres de mémoire. 

— Galerie Clande-BemanL 7-9. me 
des Beaux-Arts f336-23-6X). Juaqu^u 
18 novembre. 

MICHEL DUPORT. Petntures. ^ 


BLEGANCES PSANÇAISBS. de 1750 
* ao. joiui. - Musée de la mode Lmki^o 
et du ooatBoie. palau Oaiilera. ^ 

10^ avesue Pterre-I— -de^Serble 1720- Reganla, 40. TOe de njujeer- 


85-48). Saur luadi et mardi, de 10 tu 
A 17 b. 40. Jusqu'au 29 octobre, 

IL ETAIT UNE FOIS LEONARD..» 
Exposltiuo -atelier pour enfants. — 
Musée en berbe. Jardin d'accumap 
tatioQ. boulevard dea SablonSL Jus- 
qu'au 32 décembre. 

CENTRES CULTURELS 

REALISME D'auJOUBD'BUI. Des- 
sins. — Qcetbs Institut, 17, avenus 
d'Iéna (723-6i-21|. Sauf saxo, et dlm, 
de lO n, s 20 b . Jusqu'au 24 occobra, 

JAN PETER TRIPP, Aquarelles, 
pastels, dessins, eaus-foitea. — Cen- 
tre ctil tarai allamand, 21, me de 
Cozuié (326^09-21). Sauf sam. et d^m-, 
de 12 b. A 20 11 Juaqu'ao 10 no- 
vembre. 

NAISSANCE DB LA STATUE DE 
LA LIBERTE Bommase A BartboldL 
— Mairie annexe du IT* armndla- 
semeat, 16^ rue des BaUEOolias. Os 
10 b. a 12 lu 30 et de 13 b. 30 A 
17 b. 45. Jusqu'au 27 octobre. 

BTERT LUNDQUISTp Biavuica. 
Jusqu'au 15 novembre. Centre cuiui- 
rel suédois. 12, rua Païenne (271- 
82-20). De 22 b. A 18 b., «am. et 
dim^ de 14 b A 19 b. 

JO AN MIRO. Esax-fertes et ers- 
vures poar des poèmes de Salvador 
Eaprtu. ^ Centre d'études oataJanea, 
9, rue Sainte-Croix-de-u-Bretonae- 
ne (217-65-69). Jusqu'au lo novem- 
bre. 

BOMMAGB A G-L. JAULMES l 
I87;^ltf5!l. >- Mairie anoexe du 5* 
axTOndlasemsiit, 21, place do Pan- 
théon. Sauf dlm-, de 10 h, A 12 b. 30 


mn^e d'no peintre ^ Musée d'art ^3 de 13 h. 30 A 17 h^ 45. Jusqu'aa 
moderne de (a Fille de Paris (voir ^ novem bre. 

ci-dei»üa). Jusqu'au 12 novembre. L^ART vjvANT A .PARIS, Sculp- 

MCRO. Cent scolptures <1962-1978), tares et peintnrea. — Mairie annexa 
— Mus^ d'art moderne de la Pille airondiBBÛient, 1, place Jof- 

de Parla (voir cl-desana). Du 20 octo- Sauf dlm ., de 9 b. 30 & 17 b- 30. 

bre au 14 janvier. Entrée libre. Jusqu'au 4 novembre. 

FLORENCE HENRI- Pbofcoxrapbies 


aité (281-10-22). Jusqu'au 11 novem- 
bre. 

FRANÇOIS GARNIER. Dénavra- 
tlou. ^ Cïalerle Blve Oaucba, 44. rue 
de Fieurua (548-04-91). Jusqu'au 
*18 novembre, 

GLEB. «Blanc sur blanea. Tapla- 
seHes. — Le Demeure, 19, rue La- 
graose (326-02-74). Juaqu*au IB Uf^ 
vembre. 

GNOU. — Qalerta Isy BracboL 
35, rue Guénégaud (033-23-40). Octo- 
bre. 

JULIO (ÏONZAIiES. Dessins et 
acnlpturea — Galerie de France, 
3. rue du Faubourg -Saint -Honoré 
(265-69-37). Joaqu'au 2 novembre. 

GCJYOMARD. Le plaisir eu fUatoze. 
Peintures. — Oalene M.-Fela, 138. bd 
Hausanianp. (924 -19-23). Jusqu'au 
4 novembre. 

ASGSR JORN. Peintures 1945-1972. 
— Galerie ArleU 14Q, bd H^n^fnnajiq 
(267-08-62). Jusqu'au 20 novembre. 

KUDO. Méditation entre futur et 
mémoire: Vingt objets récents. — 
Galerie de Beileehim. 10, rue de 
Bellecbasse (555 - 83 - 69). Jusqu’au 
12 novembre. 

FRANÇOIS LALAN?rE. (Ravre gm^ 

^ 08 . — Galerie La Hnna, 14, rue 
Mje (325-54-06). Juaqu'A fin 
novembre. 

MARIN. ^ Galerie ^égnac, 50. rue 
Jacob (260-86-31). Jusqu'au 4 novem- 
'bre. 

MA TT A. Clngnante-einq dessins 
depuis 1937. — Galerie du Dcagon, 
lA rue du Dragon (S4B-24-18). Jus- 
qu’au 10 novembre. 

BABBRO 05TLIHK. ~ Galerie 
Bandouin-Lebon, 38, nie daa Archi- 
ves (372-0910). Jusqu'au 5 novembre. 

PASCHRB. ^ Galerie Dartbea 
Speyer, 6, me Jaequea-Callot (033- 
73-41). Jusqu’au 5 novembre. 

LUC PEIHC. Œnvres réeentes. — 
Galerie BellJnt, 28 bis, boulevard 


1927-1936. ^ Daniel bumair 

Pspiers 1968-1978. ^ JAN F05S ; A 
pnrtêe de vue (rétrospective). — 
A R C. BU Mimée d'art moderne de la 
Ville de Paris fvoir cl-deuua). Ju^ 
ou'au 12 novembre 
ATELIERS PORTUGAL. ^ MUsée 
d^ enfants au Musée d'art modems 
de la Ville de Paris, 14, quai de 
Ne»-ToriE (voir cl-deseus). BoCrte 
gratulto pour le» enraota et les 
groupes (animations, prendre ren- 
des- vous au 723-61-27). Jusqu'au 
29 octobre. 

MA-esPACe/TEVPS AU JAPON. 

— MU£4e des arts décoratif^ 107, 
rue de RlvolJ (280-32-14). Sauf 
mardi, de 12 b. A 18 b. ; dimanche, 
de li b. Â 18 b. Jusqu'au 11 décem- 
bre 

DESSINS D'ORNEMENT DU OUK- 
SEPTIEMB AU VlKGTieillB SIECLE. 

— Muftée des ans décoratifs (voir 
el-dessus)^ Jusqu'au 15 novembre. 


FOCDS TA Fofre-expositloii d’art Juaqu’ea 

actveiL — Centre niiturel du BCarals, aoremare. 


S6-2A me des Francs-Bourgeois (278- 
66-651. De 14 h. A 21 b. ; et 

dim., de II a 21 b. Du 2i au 
30- octobre. 

GUSTAVE BUCHET (1888-1863L ^ 
Fondation Le Corbualer. 10, square 
do Docteur Blanche. Sauf dlm.» de 
9 II A 13 h. et de .14 ta. A 17 b. 
Jusqu'au 19 novembre. 

GUANSR CBuvrcs de 1853 A 197A 
— •M.J.O. Les Bauis de Bellevflle, 
4A rua du Borrego <636-68-13). Tous 
les lours. de 15 b. a 22 b. Jusqu’au 
31 octobre. * - - 

GIOVANNI FATTORI <1825-1808). 
Eaux-tories, — institut culturel ita- 
lien, 50, me de VMenne (222^12-78). 
Jusqu'au 30 novembre. 

ART ET EBENISTBBIS CONTEM- 
PORAINS danois. — BouUqua 
danoise, 12, avenue de Priedlanâ. 
Sauf dim, de 9 b. 38 A 19 b. Jus- 
qu'au 28 octobre. 


Pour tous renseignements ooncemerÿ 
Tensemble des programmes ou des salies 

>!£ MDMDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
TOITDIQ (liBoes groupées) à 727.n.34 

fde n heures à 2f heures; 
sauf tes emmanches et jours fériés). 



t\'. -f 


CENTRA GEORGES POMPIDOU ' 


1 ' ■ , •* ' 


autour DE PARIS-BERLIN ' 

-.LE FESTIVAL DE BERLIN ET LE GOETHE-INSTITUT 
Le Ballet Trtadique d'Oskar Schlemmer . 

■ Reconstitution .nouvelle version chorégraphie; Gerhard Bohnen 
C.-' ■■ ■ ■ Musiaue; H j.Hespos; ■- 

. -Joudj 19 octobre à 20H3Û . 

' Raoul Hausmann: Sept poèmes phonétiques . 
Dieter Schnébel : Maulwerke 
; ■ Direction; Dîetcr Schnebel 

■ . Mise en scène; Achim Freyer . ' • 

- Dimanche 22 octobre à 16H et Lundi 23 octobre à 20H30 : 

:Au Contre Georges Pompidou , Grande Salle ' . i 


MARCELIN nÆTNBT- Un critique, 
une eoUectfon. — .Gaierfe N. B. A., 
2 , rue du Jour (508-19-58)» Juaq-o^ 
9 novembre. 

' DANIEL FONTOREAU. ~ Galerie 
G. Laubie, 2, ma Brlaemicbd (887- 
45-81) JusQU'au 10 novembre. 

RAIMOKDO FUCIHNSLU. Sculp- 
tures, deaslnx, Galerie Vereamer, 
3 bta, rue dea Beaux-Arta <633-18-90). 
Juaqu’BQ 29 octo bre 
GERMAINE BiCHŒR- Senlptarea. 
— • Galerie Beaubourg, 23» rue du 
Renard (371-2D-S0). Jusqu'au 29 oc- 
tobre. 

MARTIAL RATS SE. NonveUes 
images. — Galerie R- FUnker, 35, rue 
de Toumou (326 - 18 - 73), Jusqu’au 
2 décembre. 

ROLAND SOLLANX. ~ Le Soleil 
dans la tète, IQ, tue de VanglrsnX 
(03380-81). Jiiaqn^an 31 octobre. 

CHARS^ SZTMKOWTCZ. ^ <5aJe- 
r!e Documenta, 45, rue SaUit-Mern 
* (271-24- 42). JDsqn'an 12 novembre. 

THEIMER. BreiueeB 79-78L — Gale- 
rie A. Loeb, 10. rua des Beanx-Arta 
(6 33-06- 87). Jaaqn’an 9 décembre 
TITUS-CARMEL. Suite Narwa 1977- 
I97A — Galerie Maeght, 13. rue de 
Tébéran (S22-13-19). Jusqu’au 15 no- 
ROLAND TOPOR. — Galerie Jean- 
Brlance, 23-35. rue Guénêgand (326- 
85-511. Jnaqu'au 18 novembre. 

JBAN-PIEBBB TTELFAUR& Joui^ 
nai ncfB-ÿovkalx. Pavaasea de la mé- 
moire. Opéra dalBSBOon. — Le Bal- 
con dea arts, 14l, roe Balnt-Mamn 
(27^33-03). Juaqu'au 28 octobre 
TILATO. Desâna de tfiépbonéL 
Galérie Sagot-le-Garree^ 24 rue du 
Four (32(M3-38}. 

CHRISTOPHE VON WETBE. — Ga- 
lerie Meselufli 1, avenuB de Maeslna 
<327-35^-04).. Joeq'au 20 novembre. 

RBGTQN PARISIENNE 

ARGBNTEUn.. PaMdc GemloM. 
Dessins et odoturea. — Galerie du 
centre culturel municipal, 3, rue dea 
Gobailna (98L*25-20}. Jusqu'au 27 oc- 
tobre. 

BEAUVAIS. Gobineau et le dépar- 
tement de POlaa. — Musée départe- 
mental de l'Oise (445-^13-60). Sauf 
mardi et jours Cèrléa. de 9 b. 30 A 
12 b. 30 l A partir du 3 novembre, de 
10 b. A 12 b- et de 14 ta. A 18 ta. 
jusqu'au 31 décembre. 

BXBVBBS. Picasso, Grau-Ssla» 
Montserrat GudioL — Ubulin de 
Vanboren. Sauf Bamedi, de 14 ta. à 
16 h - Juaq u’ao 3 décembre. 

CRHTEZX^. Doune» fles^Sp gravures. 
C, Cesarl, scolptures. — Alalsozi dea 
arta A.-Malraux. place de l”B5feal-de- 
VlliA Saur lundi et jouis fâriÂ da 
12 11 A 18 b. ; dlm., de 14 b» à 18 ta. 
Jusqu’au 10 novembreL. 

OENTILLT. Kobayashl, enern, 
lavis, aquaxellcs. Cercle culturel 
Chaperon vert, place M--CBctaln (657- 
03-42).. Sauf dlm. et lundL de 14 ta 30 
A 19 b.; aaia., de 14 h. 30 A 18 ta. 
Jusqu'au 3 7 oc tobre. 

LE VESINET. L’arttote et renviion- 
nement. ^ Centre des arts et loisirs 
(976-32-75). 58, boulevard Carnot. De 
10 b. A 12 ta. et de 14 ta A I6 ta. Du 
20 octobre au 5 novembre. 

MARLT-LB-BOl. AL Daitaict et 
B. Merendet. Peintares et sealptnrea 
— Galerie Anne Blanc, 30. Grande- 
Rue (958-47-82). Jusqu’au 6 DQvem-^ 
bre. 


CROIST-LE-ROL Bernard Laguean. 
Lien mécanisé n«36. ^ Tbiâtre PauL' 
Bluard, A avenue de VUleneuve- 
Salnt-Oeorgeo (890-89-79). Jusqu'au 
S8 octobre, 

eiEUDON* Bervé Legrand. Aqoa^ 
telles. * encres. — Centre culturel, 
2. ma de l*BgIlse (626-41-201. Sauf 
dlm. et lundi. Jusqu'au lo novembre. 

RlS-ORANGiS. seau Ciareboiin. — 
Salie Robert-Deuofl (906-72-73 >. Sauf 
mardi et dlmancbe, de 9 ta. A 12 b. 
et de 14 II à 18 ta. Juaqu^au 89 oc- 
tobre. 

SADIT-DENIS. Mare Salat-Saéos, 
tapUserfee, peintures, desstnA — - 
MoEée munlcipa] d'art et d'taKatolre. 
Sauf maidL de 10 b. A IB ta. ; dlm.. 
de 14 11 . à 18 b. Entrée libre Jus- 
qu'au 21 lanvler 1979. 

SAVTONY-^trS^ORGE. Quatorzième 
Satou de peUtture, eeulptsre, cérami- 
que et arts décoratifs. ^ salle dea 
xètea, avenue Ctaarie^de-GauUe (996- 
92-58, poste 217). Du 3l au 29 octo- 
bre. 

SA2NT.47LOUP. Jflrgen Eb», das- 
sius, Galerie Lcfor**Openo, L rue 
Bory-d'Amex (602-96-33). 

VERSAfLEiES, Messagères du clüé- 
matograptae (afftetaea, maâmiics, pho- 
toerapbfes pubUeltalrea). — Centre 

<?aSase d'éparene. 
143, boulevaxtl de la Reine (953- 
92-051, Jusqu'au 26 octobre. 

V^^EPARXSIS. Vaxarely et YvareL 
^ Centre culturel municipal, place 
de Ptetraaanta. ^ 


BADMONT CHAMPS BYSEES VD - IMPEBIAI PATRE VF • CLICHY PAINE VF 
MONTPARNASSE PATRE VF « SADMONT CONVENTION VF * US NATION VF 
ST-LAZASEPASOUIERVF.HAYFAIRVO* HAUTEFEDIlUVQ 
OOAHTIER lAnV VO . LES 5 PARNASSIENS VO 


A partir Ar T' NOVEMBRE, le 
THEATRE 00 PETIT MONDE ROLAND 
PILAIN refTHdra SALLE PLEYEL 
tous les mereredis à 15 teares 
« U PHIT POUCET 



direcfqu de la pftoiE^praphleSVtNMVXVlSladidnbutiarv mondiale SU£0<nLM<tatalRU4iDk&tVoftai 
p^oesutf porPBTSONAFiLM Ctnrfbue poi Cttmma Jntemottonal Corpombon ^ 


ASNIBES TncjGlB VF . CRAMPl&NY MuHiGinè PatbéVF • TRIAIS Belle Epine VF 

VERSAiUES CZlVF • ENfiHIEK Hart) VO 


LA CLEF 


-jn.riiTTïde \ • dcicre-vïe roman de 

WIM WENDHRS PETER HAMDKE 




lANGOISSE DU GARDIEN DE W 

AU MOMENT DU PENAtlT 

:ua iij) est égal de savoir si la police vient ou non^ vd: : ; 








ACTION ÉCOLES - ACTION CHRISTINE - ACTION LAFAYETTE 




A D*OR CANNÉSTS 


PALME D'OR V , 

Ff STI VAL, SAN' SEBASTLAIV 


.-■CV 


Mexicains en surv/e, f/s sonl des cenfa/nes' 
de milliers à franchir clàndestintement' • ^ a 
chaque année la f rentière américaine. 

^Entre deux poursuites r/s Irai^a/ 7 /enf 
^efv/ven^ en fraude. - ' 

On les appelle '‘ALAMBRISTAS" ■ ^ , ® 

Ce film est leur histoire. ^ 




ij’. Lin* ze 


jOüSC 




JS'iailfert-A 


mos 


d mimîtal)! 


e,s répliq^ue^ 


■n 

TJne -rental>le réplique ntppo^e Je la culttae> Ju respect, 

^ - Je raJresse et Je Teeptib 

O e^ ssLus Joute pouxqttoi les très ÊJ^S r^ro Juctîons Je meuUeff 
Jui8® siède français signées ,]Mai}fert',Amos sont TérîtaLlemexit 

izùômtaliles.'Vênez en vousoœemç... 

Gy avenue J Eylau JPasis xG^ 

Xâ, So4-70«8a 


£t SâtJ 3c 7rai]poxa-T^ ^ aCm rue ^Totre-'lDaAe^^ReccMtVTance^ Oxlému ^ 
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Théât 





Les sal/es suiventionfrées 


un nouveau théâtre à Paris 

Jacques Lassalle > Yannis Kokkos 

OLAF et ALBERT 

de HEINRICH HENKEL 
avec Hubert Gignoux et Pierre Vial 

la critique unanime 

Depuis Jouvet, je n’avais jamais rencontré comédien 
aussi intensément hostile à l’autre, aussi parfaitement 
fermé sur lui-même, aussi pure provocation que 

Hubert Gignoux. Pierre Marcabru LE FIGARO 

On pense ici à Wim Wenders et à Peter Handke. Les 
écfats on fes sent sans les voir. Démarche exigeante 
et exemplaire qui sollicite tension et attention. 

Jacques Poulet L'HUMANITE 

Spectacle inattendu et détonnant. Deux excellents 
comédiens dans une pièce forte et dure. 

Dominique Jamet LE JOURNAL DU DIMANCHE 

Un théâtre qui s’ouvre : rare miracle. Hubert Gignoux 
et Pierre Vîai : des talents remis à neuf. Jacques Lassalle 
dépiste ia vérité du quotidien sans tomber dans le piège 

du naturalisme : une “zoo story " du 3’ âge. 

Matthieu Galey L'EXPRESS 

Le travail de Jacques Lassalle commence à être 
reconnu, il était temps. Travail brillant d'intelligence 

et de précision. jean-Louis Mingalon LE RBATIN DE PARIS 

La construction de la pièce est un diabolique fortissimo 
avec deux solistes de grande classe. 

Jacqueline Cartier FRANCE-SOIR 


OPERA iD73-S7’SD). les » et 34. à 
19 h. 3Q : Coppella ; le 25, à 
19 h. 30 ; Simon Baecosegra. 

5ALLR FAV&RT l7-13-S9-69>. lefl IB 
et 20. â 19 b. 30 : le Médecin aial- 
gré lui; la 25, 4 19 h. 30 : Wer- 
ther. 

COMEDTE-FRANCAISB (296-10-30), 
Ice 20. 21. 23 et 24, à 20 h- 30 ; 
Sis personnagea en qnfite cTauteor ; 
le 22, A 14 h. 30 et 20 h- 30 : les 
Femmes savantee ; le 25, ft 14 b. 30 ; 
Ua caprice ; le Triomphe do 
l'amour. 

CnAlLLOT 1727-81-15), Foyer du 
grand théâtre (D^ L.), 20 b. 30 : 
Prélude A un déjeuner sur 
rherbe : Oêmier, In 2| et 25, à 
9fl >1 Û * T^ns 

ODBOM l32S-T0-3S'i {D. soir. Ul. 

30 b. 30 : mat. cUm., 16 b. : Trs- 
reettes. 

PETIT ODEON r325'70-32> (L.), 

18 h. 30 : le PavUlon BalthoKu; 
21 b. 30 ; la Star des oublis. 

T.E.P. /63&.75>-09>. (J.. S. soir, L.}, 
30 b. 30, mat., sam., 14 b. 30 et 
dlm. 15 b. : le Malade Imaelnaire ; 
le 21, 0 14 b. 30 : nima. 

PETIT TÆP. 1636-7B-0»>. tJ, D. 
soir L.I. 20 b. 30. mat. dlm. 15 h. : 
Fraocis liemarque. 

CENTRE POMPIDOU (277-11-12) 
imardn. Débats; le 18. à 18 b. : 
Acvbltertuie et construction ; le 
19. à 14 h. 30 ; L'aveature sden- 
tillque et les Jeunes ; (l 18 h. 30 : 
Eensel^ner l'bistolre ; & 19 b. : 
Arcbltecture paysanne : le 23. A 
18 b. 30 : l'IRCAM et la vie musi- 
cale actuelle ; A 19 b. : Littéra- 
ture ^ Musique; le 19, A 20 b. 30 : 
Ballet trladlque d’O Schlemmer ; 
le 22, A 16 h., ex le 23. A 20 b, 30 : 
Xt. Hansmann et D. Ecbnabel ; 
tous les Jours, à 15 b., 16 b. 30 et 
18 b. : te Dlatope, de Zénalds. 


Les salles municipales 


CHATELET (233 - 40 - 00), (D., L.). 

20 b. 30, Rose de Noël ; le 22. A 
18 b. 30 : Concert Colonne, dlr. 
P. Dervauz (Profconcvt BaxtoJc, 
Tcbaîkovsld). 

THEATRE DB LA VILLE (274-11-34), 
(D. L.), IB h. 30 : Susana Blnflldl. 


^aBIiRTïHC 


Les autres salles 


AIRE LIBRE (322-70-78) (DU L.), 
20 h. 30 : SIdl Ciné ; 22 b. : Roger 
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POUR LOUER VOS PLACES 
PAR CORRESPONDANCE 

Remplissez ce bon en Indiquant par 
ordre de préférence 2 dates, et re- 
toumez-le au Centre d' Animation du 
Forum des Halles, B.P.571, 75Q^ 

Paris Cx 01, en y ioignant un ché- 
.que bancaire ou pmtal (3 volets] ou 
un mandat-lettre, établi à l'ordre du 
.C.A.F.H. (loindre une enveloppe 
'timbrée libellée à votre adresse). 
SI vos places ne vous parvenaient 
pas 5 louis avant la 1ère date choi- 
sie, faites immédiatement une récla- 
mation écrite (aucune réclamation 
ne sera admise après le spectacle). 

PLACES : 35 F (réductions 25 F) 
RELACHE DIMANCHE 

Nom 

Adresse , 

Localité 

Code Postal Tél. 

Nombre de places Prix ! 

1ère date 2e date 




PARAMOUNT ËLYSÉES - PUBLICIS ÉLYSËES - PARAMOUNT MARIVAUX - MAX LINDER 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PUBLICIS ST-GERMAIN - BOUL'MICH - PARAMOUNT 
MONTMARTRE - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT 
ORLÉANS - PARAMOUNT GOBEL1N5 - PARAMOUNT GALAXIE - PASSY - CONVENTION 
ST-CH ARLES - CYRANO Versailles - VILLAGE NeuHIy - MÉLIË5 Montreuil - AR6ENTEUIL 
PARAMOUNT Orly - ÉLYSÉES 2 Lu Colle-St-Cbud - PARAMOUNT Lu Vurenne - ARTEL 
Nogent - CARREFOUR Pantin - ARTEL Villeneuve-St-Georges - BUXY Boussy-SNAntoine 
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Marino ; T.. S., 18 b. 30 : FausUno 
Ulme. 

ANTOINE (298-77-71) (L.), 30 h. 30, 

zsgl 15 h. ; Je FütD( JâjTQOâiB, 

ARTS - HEBERTOT (387-23-23) (D- 
&oir, Ll). 20 b, 30, mat. dlnu 15 h. ; 
Mon père avait nüBOtL 

ATELIER (506-39^) (L.). 31 b., mat. 
dlm.. 15 b. ; la Culotte. 

ATHÈNES (073-27-34) (D. SOIT, Es.), 
21 b. mat- dlnVt 15 b. 30 : OlaX 
et Albert- 

ROUFFBS-PASISIENS (073 - 87 - 94) 
(L.), 20 h. 45. mat. dlm,, 15 be et 
18 b. : le Ctiarlatan. 

CARTODCHERIE DB VIRCBNNSS» 
Théâtre de la Tempête (338- 
36-36) ID. soir, L.), SO h. 30. mat. 
fUm., 16 h. : Nadia ; Théâtre de 
l'Aquarium (374-99-61) (D. soir, 

L.I, 20 h. 30, mat. dim-i 16 b. 
la Sœur, de Shakeepeare; Théâtre 
de r^)ée-de-Bola (808-3a<74 <D.» 
L.), 20 b. 30 : Spectacle "ZIL 
d'apre les Jtxates de Otmoa. 

CENTRB D'ART RITE GAUCHE 
f335-59^) (Ml 30 h. 30 : Comme 
un seos Inverse ; 22 a. : la Femme 
au bout des doigta. 

CENTRE CULTUREL DU J1VU« (327- 
68-8L) (D. soir, L-. Mar.), 20hu45» 
mat. riim-r 17 b. : Appel enre- 
glfftirà. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
1278-66-65) (D., L.), 20 h. 30 ; 

Quoi ? 

CENTRE FRANÇAIS D*AST ET 
D'ARTISANAT, 20 b. 30 : Défenae 
d'avoir les nuagea aa-deaus de la 
tête, poésie. 

CITE INTERNATIONALB (588-38-69), 
Qalsrle (D^ !«.), 21 h, : la Clôture ; 
Resserre (D., L.). 21 b. : l'Epreuve. 

COMEDIE-CAUBIARTIN (073-43^41) 
(JJ, 21 b. 10, mak dinu 15 11 10: 

^ Eoeing-BoBing. 

COMEDIE DBS CHAMPS-RLTSËBS 
(359-37-03) (D. BOlr, L-), 20 b. 30, 
znatb dlm-, i5lLetl8lL30:ll 
fait beau Jour et nuit. 

EPICERIE - THEATRE (L-, Mar.), 
21 b- : Français, e&oore un effort 
8Ï TOUS vouisE être républlcaJ n a 

ESSAION (378-46-42) (D-), 18 h. 30: 
les Miettes; 20 h- 30 : Sonate 
pour deux femmes aeulea et une 
H.LJkC. ; 23 b. 15 : Abraham et 
SamueL — Xt 20 b, 30 : Le Chant 
général. 

FONT-UNE (874-74-40) (D.), 21 b. : 
Je te le dis, JeanncL c'est pas une 
vie, la vie qu’on vit. 

GAITE^HIONTPABHASSB (323-18- 
18) (D.), 20 bu 30 : Picasso, connais 


MARAIS 
h. 30 ; 


D*AST ET 


HUCHETTE (326-38-99) (D.), 20 U. 30; 

la Cantatrice chauve ; la lAÇon. 

IL TBATRINO (322-28-92) (D.. L.), 


22 b. : Loulae la pétroleuse. 

LA BRDTERE (874-^-90) (D. boIt, 
lfc)p 21 b,, mat. dlm-, 15 h. et 
16 b. 30 : les Polies du samedi 

^ * 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.) Z : 
18 h. 30 : Mollr Bloom ; 22 bu : 
J. Bengalgui. — IL 20 b. 30 : Lady 
Penelope (dmi. le 21) ; 22 lu 15 ; 
la Mufilca (dem- le 21). 

MADELEINE (265-07-09) (D- eolr. I*.). 

20 h. 30, mat. dlm.. 15 b. et 
18 b. 30 : le Préféré. 

MABIGNV (256h 04-41) (J„ D. sdr)* 

21 h., mat, dlm-, 15 h. et 18 h. : 
le Cauchernsf de Balla uannln- 
gllBÔl. 

MATHURXNS (265-00^4)0) (D. aolr, 
L.), 21 h., maL dlm- 15 h. : Alex 
MèUyer- 

MICHKL (265-35-02) (L,). 21 b. 15, 
mat, dlm., 15 h. : Duos sur (umapè. 

HICBODIBRB (742-95-^ (D.), 
16 b. m : Au niveau du chou. (D. 
soir, L.), 21 b., mat, dün- 15 h. 
et 18 b, 30 : les Rostres. 

MONTPARNASSE (3SD - 89 - 90) (D. 
soir, L.U 21 b., mat. sam-, 17 h., 
dlm., 15 b, : les Peines de cœur 
d'une chatte anglaise. 

NOUVEAUTES (770-52-76) (J., D. 

soir), 21 h^ mat. sam- 13 h., dlm- 
15 b- 30 : Apprends-moi Céline. 

ŒUVRE <874-42-52) (D, solT, L.), 

31 h., mat, d iTTL, 15 b. ; lea AlguiU 
leuie, 

ORSAY (548-36-53) L : le 2L 20 b. 30 ; 
le Rhioocéeos. Le 22, 15 b. ; BarcEd 
et Maude. Le 20, 20 h. 30 : Oh ! les 
beaux Joaia. Les 18, 19, 24, 20 h. 30 : 
Zadlg. — n (D. aolXp £«.)« 20 h. 30b 
2R3t. dJm., 15 h, et 18 tu 30 : 
Albert Nobbs. 

PALACE CRDOC-NIVERT (734-52-21) 
(cuar.u 20 b. : Rocky Horror Show 
(â partir du 24). 

PALAIS DES ARTS (272-02-98) (D„ 
L.), 20 b. 30 : Dieu. 

PALAIS - ROYAL (742-84^29) (L.), 

20 b. 30, mat- dlm- 15 b. : le 
Tout pour le tout (à partir du 22). 

PALAIS DES SPORTS (532*41-20) (D, 
soir, L.), 20 b. 30, mat. sam., 

15 h. 30. dlm- 14 b. 30 et 18 h. 30 ; 
Notre-Dame de Paris, 

PENICHE (205^38) (D., M. 

20 h. 30 ; la Demlére Bande ; Fra^ 
ments ebéâtre n. 

PLAINE (842-32-35) (D. sOlT, L- 

Mar.), 20 h. 30, mat. dlm., 17 b. : 
la Vie privée de la race supérieure. 

PLAISANCE 1320^-06) (D,), 20 b. 30 : 
Tête de méduse. 

SAINT-GEORGES (878-63-47) (J- D. 
Bolr), 20 b. 30, mat. dlm., 15 h. et 
18 b. 30 : Patate. 

STUDIO - THEATRE 14 (530-68-11) 
(D- L.), 30 b. 30 : le Oolem (dem. 
le 27). 

STtDiO DES CHAMPS « ELYSEES 
(723-35-10) (p. sotr, L.). 20 b. 45, 
mat. dlm,, 15 b. et 18 11 30 : aq 
bénéfice du doute. 

TERRASSE SAINT - MERRl (508- 
07-.75), les 29, 20. 21, 24, 20 h. : la 
Villa, Le 22, 15 h. les 18. 23. 
20 b. : le Crépuocule du tbéàtra. 

THEATRE D78DGAR (322-11-03) (D.), 
m b. 45 ; D était la Belgique-. 
une fbls. 

—THEATRE EN BOND (387-88-14) 
CL.), 30 h. 45, mat. dlm., 15 b. : m 
tout ie monde en fkiaait antant. 

TaE.ATRB DU MARAIS (270-03-53) 
(D.), 20 b, 30 : lea ChalM, 22 b. 15 : 
Jeanne d'Alc et ses eoplnea. 

THEATRE DEMEnilLMONTANT (306- 

80-80), (V., 6,), 21 h. : Becket ou 
l'honneur de Dieu. 

THEATRE SAINT -JEAN 

20 b. 30 : On goût de mieL 

THEATRE 13 (589-05-99) (D. aolr, 

L., Mar.), 20 h. 45, mat. (Unu 
25 b. : B^roufte A CbJoggla 

THEATRE 347 (874-28-^) fD. soir. 
L.), 20 ta- 30, mai. dlm., 15 h, 30 : 

SuGCèa. 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 
soir, L.), 21 b., mat. diizu, 15 II et 
10 h. : Crime â la clef, 

TROGLODYTE 1322-93-04), J- V^ 
S.. 20 b.; 34er„ 14 h, 30, dlm-, 
15 h- 30 : aoECflone. 

VARIETES (233-09-82) (L.), 20 h. 30, 
maL dlm, 18 II : Ja Cage aux 
foUSB. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC nN (298-20.35) (S.). SI h. : 
le Grand Ecart ; 22 h- 30 : la 

Peixune mmpiie. 

LES blancs - manteaux (277- 

42-Sl) (D,). 20 h. 15 : la Nonvelie 
Star; 2l b, 10 ■ la Tour Lnfer- 
nesle ; 22 2k. 30 ; A. Vaiarctjr. 

AU COUPS-CHOU (272^01-73) (D.), 

20 b. 30 : le Petit Prince; V.f 
&- 18 b. 30 : F. EaneL 

CAFE D1EDGAR (3Z2-1X-02) (D.). ^ 
1 : 20 ta. 15 : José oarclmm; 

21 11 30 : Popeck : 23 b. : Soigne 
tes seehfmoeea, Oervalee, — ZX î 
32 11 15 : SoU-loQues. 


CAFE DE LA GARE (7Ï8-52-51) (D- 
L.>, 20 b. l5 : le Bonbon magique : 

22 h, : Promase ou Dessert. 
COUR DES MIRACLES 1348-85-60) 

(D ), 19 h. : Faa un navire A Tbo- 
rlzon ; 20 b. 30 ; DJamel AUam ; 
21 h. 43 : le Gros Olseao. 

F.ANAL (233-91-17) (D- L.>, 19 b- 30 : 
Béatrice Amac (D.), 21 b. 15 : 
le Président. 

LE MANUSCRIT (887-82-60) (D.), 

21 h. 30 : Du dac au dac ; 20 b. 30 : 
le Miroir de Molly. 

LA Ml^ISSERIE DB BANANES 
(508-11-67). 20 h. 30 ; C. JaequlQ ; 

23 b. ; Didier Levallet. Jazz. V., 5„ 
D.» 84 h. : Soirée brésUlenne. 

NOUVEAU CHIC PARISIEN (887- 
45-08), 23 b. T J,-F. Amouroos. 

LE PETIT CASINO (747-62-73) (D., 
L.), 21 b. : Donbr: 22 b. 30 : 
Eàlxnont et Dodane. 

LES PETITS PAVES (607-30-15) 
(Mar-), 21 b. 15 : Débordés par 
la base 

POZNT-VIRGULB (278-67-03) (D.), 

21 b. 30 ; les Lettres de Tan Gogh ; 

22 b. : névert-Bo7. 

LE SELENfTE (033 -53-24) (DJ, 
20 b. 30 : Un vleu Peter Pan; 
22 h, : les Vorageurs de carton. 
LA SOUPAF (278-27-54) (D., L„ 

Mar,). 29 h. 30 : Cbanaons de 
femmes; 21 h. 30 : VoTage vers 
les ombres vertes ; 23 h. : Sarab 
Boreo. 

LE SPLENDID (887-33-82) (D, L.), 

20 b. 30 : Bunnya Bar; 22 h. ; 
AxnouiBi coquillages et cniatacés. 

LA TANIERE (337-74-39K les 19, 20, 
21, 20 JL 45 : Ahmed Ben Dblab ; 

22 b. 30 ; Jacques Barthes. 

THEATRE CAMPAGNE - PREMIERE 
(323-75-93). 23 h. 10 : Nabucco 
(dern. Je 20^. 

THEATRE DBS 409 COUPS (329- 
39-89) (D.), 30 h. 30 : la Goutte ; 

21 h. 30 ; l'Eau en poudre; 

22 h. 30 : T'a qulà que Je sols 
bien. 


Dans la région parisienne 


ANTONY, Théâtre F.-Oémlerp le 21^ 
3L ta. : Légendes â venir; le 2L 
21 h. : Ballet- TbéAtie J. Rassülo ; 
le 24, 21 b. : Aicble Bbepp. 
ARCUEEL, salle J,-Vllar, Le 18, 15 ta. ; 

le 20, 31 h. : la Route vers demain. 
ARGranxUXLf salie J.-Vllarp le 20, 
20 b, 45 : Toto Blssalnthe. 
ASNIERES, Grand Théâtre, le 18, 

20 h. 30 : la Magouille; Petit 
Théâtre, le 34. 20 h. 30 : le Petit 
Prince. 

ATHfS-HONS, SaUe des fètee. le 20, 

21 h. : Mlcbei Portai Unit. 
AlJBEBVa.LIEB5, Tbéftcre de la 

Commune, les 18, 30. 21, 20 b, 30 ; 
le 22, 17 b-; ie 34. 14 h, 30 et 
30 h. 30 ; Si Jamais Je te pince. 
BEZON5, Théâtre, Je 21, 31 b. : 
Gérard LavliUera. 

BOULOGNE, T33„ le 18, 20 h. 30 : 
Prançoia Béranger; les 30, 2L, 24, 
30 b. 30; le 22, 15 b. 30 ; Fera 
FoUclorlco. 

BURES-SUR-YVBTTB, MJD„ le 19, 
21 b. : Tempête Piorlel 
BDTRY-SUB-OISE. SaUe dee ffites^ 
le 21, 81 h. : Groupe théâtral de 
Butry (Molière, Labiebe, Gavanlt). 
CBAHPIGNY, centre G.-FhlUpe, le 
20, 22 b. : P. Jacques, A. Bealat^ 
B. Gmyer; le 2L 21 h. : Boue; 
Soleil dans la Ute ; le 20, 23 h. : 
TeIo Multitude, Jam ; le 21, 21 b. : 
Théâtre Magie rouge. 

CBATOU, L.-Jouvet, mar„ 21 h. : 
Nicolas F?rrac. 

CBILLY-MAZARIN, aalle P.-de-CoUp 
be^n. Je 20, 21 b. : Claude Non- 
garo ; égUaa Balnt-EtlenDe, la 22, 
18 b. : M. Ueby et F, Torra. 
COLOMBES, U^.C.-Tbàfttre; le ». 

20 b, 30 : Leny Escudera. 
COURBEVOIE, Maison pour tous, 

le 19, 30 b. » : JAd.B, Free Trio ; 
la 21, 2 0 b. 30 : ITnterventlon. 
CRETEIL, maison A.-Malrauz, Les 19, 
20, 21. » b. 30 ; Ballets; le 22, 
15 b- 30 ; Ensemble Inatrumental 
A. Colaon (muslqne baroque). 
EACBONNE, Salle des fêtes, le 23, 
18 h. : la L^re amicale (Lehar, 
Fuetl:, Georges), 

ELANCOURT. Apssc, le 21, 21 h. : 

Bornéo et Juliette. 

HEMONT, théâtru F.-Presnay; le 21, 

21 h. : La BSacblne infernale. 
EVRY, Agora, les 19, 21. 21 b. ; Trio 

Classique de Paris ; le 2(k 2i b. : 
G. Béëaud. 

FONTENAY - LE - FLEURY, centre 

Neruda; le 20, 18 b. : le Jeu de 
Daniel, 

CHINESSBL aalle parotanlals, le 21, 
21 b- : Sept comédlene en quête de 
J. Verne. 

GOÜSSAINVILU, tbéâtn F.-Nernda, 
le 20. 21 b. : OichestTS Pxo Aite 
de Parla (BeaUtorenjj, 


ISST-LES-MOULINEAUX, MJ.C,, le 

19, 20 b 30 : J.-F. Sèvres, 

MALAKOFF, Théâtre 7l, le 21. 21 b, : 

Les QuUapayun, 

MANTES, Centre culturel, le 34, 
21 b. ; Un cœur de pierre trop 
poUu. 

MEUDON, Centre culturel, le 21, 
21 h. : Memphis 511m ; le 24, 21 h. ; 
D- Fantoo, M- Pons, J. Costèdey 
G. Bernard. 

M0NTRBUTL-S0US-B01S, Maison 
populaire, le 20. 20 h. 30 : Bc^er 
Msaoû et les touristes. 

NANTERRE, Théâtre des Amandiers, 
le 18, » b. 30 : Arcble Sbepp; Je 
18, » b. 30 : Albert Mhcooeur; 
le 21, 20 h. 30, le 22, 16 h. : Nsas 
El Ghlwana — n (!«.), SI b., mat, 
riiTTi- 16 b. 30 : Bathorr RrcBebst 
{,A partir du I8r. 

PONTOISE, Théâtre des Louvrals, 
le 20, 21 h. ; Géranium; MJÆ., 
le 21, 21 b. : Féle-méle. 

sarcelles, église Salnt-Plene- 
Salnt-PauL le SL 21 h. : la Grande 
Ecurie et la Chambre du lor 
(Mosart, Haendal) ; Forum drë 
Cbolettes, le 31, 32 b- : l'Rlosloa 
comique^ 

SARTROUniXE, Théâtre municipal, 
les ». Zi. 21 h. : Anne Sylvestre. 

SCEAUX^ IM Gémeaux. Je 20^ 21 b. : 
la Cbsnson d'on gâs qui a mal 
tourné ; le 18, 21 b. : lUlUBlon 
comique. 

SUCV-EN-BRIR église Salnt-Maitln, 
ie 21, 21 h. : Ensemble vocal 
O. Dufay. dlr. A. BedOla (polypho- 
nies du Moyen Agej. 

SURJKNES, Théâtre J.-VUbï, le 20^ 
21 b. : Roméo et Juliette. 

VERNEDIL - SUR - SEINS, gymnase, 
le 20, 20 h- 45 : Association musi- 
cale (Mozart^ Hâjdn, TctaaSkovsfcy» 
VivnlfUr 

VERSAILLES, Théâtre Môntanslei, 
le 19, ZI b. : Orebeatre de chambre 
de Versailles, dlr. B. Wahl (Tl- 
vaJdÛ CorelU. Haendel) : Is 21, 
21 h. : Groupe cborégrapblqus de 
Paris. 

LE VE5INET, CAL, le 18, 21 b. : 
Sp^al Feydeau; le 20, 21 h. : 
Danses et chants traditionnels 
d' Albanie ; le 34, 21 b- : Bfculams 
de Sade. , , 

VlLLEPARISIS, (Centre coltoiel, le 

20, 21 h. : Atoll, rock. _ 

VINCEXNE5. M. jx:. - Théâtre, le 20, 

21 11 ' Dominique MaroossCan. 

VITBT, ègliBe Balnt-GermaLxi, le 20, 
21 11 ; Atelier Musique de VKHs- 
d'Avray (Haendel. Telemonn, Bach, 
Mosart). ^ 

TERRES, CH.Cm le », » b. 30 : 
Musique de rinde ; le 21, » b, 30 : 
Lena, 


FESnVAL D'AUTOMNE 


EXPOSITIONS 

CHAPELU DE LA SORBONNE 
{^S-78-Si) IL.}, ds 13 h. A 
18 b. : Sbo, ealUgnplilB 
contemporaine japonaise. 

UeSEB DBS ARTS DBCOBA- 
TIPS 1380-33-14} (Ma.), de 
13 b. ft 18 b. : Ma, espace temps 
an Japon. 


MUSXQrS 

CHAPELLE DE LA SOBSONKE 
f325-78-3Z), les 19 aC 84. A 
30 b. 30 ; CArtmoDle Shomyo, 
Chant Utarglque boaddhlqne. 


ESPACE CABDIN 1386-17-30). les 
18. 19. 30 M 21, 20 h. 30 : 
Rodo^ima ; le 25, a 20 b. 30 : 
Fauet. 

ATHENEE (073-27-24), asEe L.- 
Jouvet, les 18 et 32. A 30 b. 30 : 
le Mlaanibrope ; les 19 et 31, 
A 20 b. 30 : Don Juan ; le 3A 
à 20 h. 30, la 32, a 15 h. : 
l'Ecole des fenunea ; le SL 3 
lSb.etle25. A20b.30:le 
TartnfCa 

SAINT-DENIS. Vhé&tre Oétaid- 
PhlUpe (243 - 00 - 58). panda 
aane (D. aolr, Zj.), 30 b. M 
mat. dlm., IT b. ; le 24, A 
19 h. 30 : Bem^n ; aalle 
J.-M.-Secreaa (D. aotr. Ii-li 
30 h. 30, mat. dlUL, 17 h., la 
34, A 19 h. 30 : la Table. 


DANSE 

THBATBE DBS CHABIPS-ELT- 
SEES (359-72-42) (J., MaJ, 

20 b. SA mat. iilm-, 14 b, 30 : 
5C. BatycbnlkoT et la BMlet de 
Manallle B. Peut (la Dama de 
plqae). 


HARIGNAN PATRÊ (v.oJ • QUINTETTE (v.o.) - STUDIO CONTNESCAIPE (v-oJ 
CQNVEimON SAINT-CHUILES iw) • UMTAC Cv.f.) - GAUMONT RICHELIEU (Y-fJ 
MOirTPARNASSE 83 (v.f.) • GAUMONT MADELEINE (v.fj - ATHENA (v.fJ 

CUCHT PATHE (v.f.) • ANTa Pwt-Heseiit 


L^îiriportanfr est de ne jamais désespérer 
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liM IDiiis maïqnéfl C*) sont tntenlUv 

au molai de trelse ans, 

aux moiu de dlx-tiiiit eu. 

Le cinémeühèque 

CHAIUOT (7M-M-24) 

MERCBroi 18 OCTOBRE 
19 b. Z Burleequee américain; 
U Panorama du ctnéma ouiBae : 
Cbognn et joie de la Seumie. d*B. 
TIobb; 20 b. M : Alsire ou le Kou- 
▼eau Coottnentv de T. Soerfer (en 
U préeenee}. 

19 

25 b. : la Dixtéme Symphonie, 
d.*&. Qanee; 1€ b. 50. Feu. 

Pascal, de M. L'Herbier; 20 b. 30, 
Panorama du cinéma mlaee la 
Palozna, de D. Schmld fen « pré- 
eenoB) ; 23 b. «j. Hommage à 

B. HolJeostein ; Je Ka MU ou Ton 
bonbeur eat de ce monde. 

VEKDHSDI 20 OCTOBBB 
15 CinémA et leZlglona ; Gan- 
tama Bouddab ; 18 b. 30 : Tire-au- 
flanc, de J. Renoir; 20 b. 30, Hom- 
mage à B. Vldalin : le Boeau ou la 
Peut Parlaten, de B. Stl; 22 b. 30, 
Paoorama du cinéma aulaee: la Sou- 
daine Solitude de Konrad Steiner, 
da S. Qloor. 

SAMEDI 21 OCTOBRE 
15 b. et 18 b. 30, Cinéma et reli- 
gfons (15 tu ; le Moneage. de BX. Ak- 
bad : 18 tu 30 : David et Betboabèe, 
d'H. King) ; 20 h- 30 et 33 b. 30 : 
Panorama du cinéma suiaee (20 b. 30 : 
Des Suboee dans la guerre cfvila 
espagnole, de R. Dindo ; 22 b. 30 : 
rsxécntion du traître à la patrie, de 
SL Dindo len sa préeeuoe). 

DIMANCHS 22 OCTOBBB 
15 h.^ Cinéma et raliglona ; le 
. MeeBla, de B. Booeelllni; 19 b„ 
30 b. 30 et 22 h. 30, Panorama du 
cinéma eoleae (19 b. : la Vocation 
d'Andié OaiTei, de J. Gboux; 
20 h. 30 : la Fou, de C. Goretta; 
22 h. 30 : la Dentelliète, de C. Qo- 
retca). 

LCHDE 23 OCTOBRE 
Belftcha. 

BBAUBOCBG (278-35-571 

MERCREDI 18 OCTOBRE 
15 b^ Cinéma et tbé&tra : roiæau 
bleu, de O. Cukor; 17 h. ; lee Deux 
Timides, de B. Clair ; 19 b. et 21 b., 
filzna eBemanOe 1912-1932 (19 tu ; 
Mutter Kxaueens fahrt gluecfc, de 
P. Jntzl ; 21 b. : A oui la faute ? 
de P. Cxbmer). 

JECDI 19 O^^TOBRE 
15 lu et 17 Cinéma et théâtre 
(15 b. ; Comme tu me veux, de 
O. Fltxmaurlce ; 17 h. : le iSrOne 
de oang. d*A. Kurosawa) ; 19 b. 
et ZI tu, films allaznands 1912-1932 
(19 b, : I”Etudlant de Prague, de 
S. Rpe ; 21 b. : lee Yeux de la 
momie» d*E. Lubitacb). 

VENDREDI 20 OCTOBRE 
15 b. et 17 tu. Ctnéma et théâtre 
(15 tu : Anna Cbzlatle; 17 tu : Fal- 
fitaff, d’O. WeUee) ; 19 b. et 2i h., 
films allemande 1912-1933 (19 b. : 
Suiburum, d'E. Lubitcb ; 21 tu : 
Anne Boleyn. d'E. Lubltecb). 

. SAMEDI 21 OCTOBRE 
. 15 lu et 17 h„ Cinéma et théâtre 
(15 b. : Measleura les ronds-de-oulr. 
d'n. Dhimant-Berger : 17 b.: Occupe- 
toi d*Amélle, de C. Autant-Lara) ; 
39 tû et 21 filma allemande 1912- 
1932 (19 b. : De Taube à minuit, de 
K. H. Martin; 21 tu : Escalier de 
service, de J. Jeasner). 

DIBXANCHE 23 OCTOBRE 
15 b. et 17 b.. Première mondlalA 
du cinéma aulne (15 b- : le Sang 
aux ièvm de Tamant, de C. Scbo- 
cher; 17 b. : Aeaimlee: QUleo, de 
M. Bory ; JtiUe from Oblô, d*I. 
Heaae) ; 19 b. et 21 b.. tUma alle- 
mands 1912-1932 (19 b. : TStudlant 
de Prague, d^H. Oaleen ; 21 b. : 
Faust, de F. W. Mumau). 

LUNDI 23 OCTOBRE 
15 b. et 17 b.. Première mondiale 
du ctnéma suisse (15 tu : Feu, 
fumée saucleae, de L. Lanaa ; C'était 
un dimancbe en automne ; le Mou- 
lin de Velley ele à la Quielle, de 

C. Champion : Cinéma, de S. Scbroe- 
de-*: 17 b. : A fleur d*eau, d*A, Sel- 
ler; Ormenls 199-1-89, de M fmboof : 
Alberto OiaoomettU d'B. Sebeideg- 
ger) ; 19 tu et 21 lu films allemands 
1912-IB33 (19 b. la Cabinet des 
figures de cire, de P. Leni ; 21 b. : 
le Cabinet du docteur Callgarl, de 
R. Wlene : Nosferatu le Vampire, 
de P. W. Mumau). 

MARDI as OCTOBRE 
Belâcbe. 


Longtemps Interdit par la censure, 
« POU R U NE POIGNEE DE 
CACAHUETES v vient de sortir 
aux ctnémss LE afARAlS et Studio 
LOGOS. Cet antt-fnm, véritable 
pamp hlet, réalisé par CHABÎNE 
et COUEDIC, ne respecte tien, à 
commeocer par les règles habi- 
tuelles dn tinéma. En première 
partie r le Génocide Arménieiu 


ÊLYSÊES LWtOLN y.o. 
ST-GERMAM VILLAGE v.o. 
LES 5 PARNASSIENS v.o. 
PLM SAHIT-IACaUES v.o. 
BERUTZ v.f. 


Ub bonbevr de füm 
dont on sort 

formidablcmeDt benrenx. 

JOK M, testes ^(Fanscap^j _ 

LSn füm cbalenrenx, 
tendre, sympathique 
an-delà dn possible. 

_ Michel Prns' (Le Matin) 



Les exclusivités 

ALBBTEZ LSS BBBBS (Fr-). Muai.. 
4« (278-47-881. 

L’AKGOISSV on GARDIEN DR 
BUT AU MOMENT DU PENALTT 
rAIL. T.O.) : La Clef. 5* (337-8090). 
ANNIE HAU. rA.. v.a) : Studio Cu- 
JB8. 5* (033-89-221. 

L'ARBRE AUX SABOTS (Xt.. ..oj : 
QtuintMte. 9* (033-35-40). UO.C. 
DftnUHx. 6« (320-42-62) ; Zioxun- 
boozs. 8* (633-07-771 ; CoUflée, 8* 
(350-39-48) ; BlmTOnOa - Montpar- 
nam. 15* (544-2S-0Z) ; ..f. : U.O.a 
Optra. 2* (361-30-32) : LtimlAK. 0* 
(770-84-84) ; Natlona, 1> (343- 

04-871 ; Montparm u Me-Patht. 14* 
(322-19-23) : Gaomont-Connntlon, 

15* (828-42-27). 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (It., 

7.0.) : Lucemaire. 6* (544-37-34). 

L'ARGENT DES AUTRES (Tr.). Bex. 
2* (33(^8^931. Paiamoazit - Uarl- 
'Vaux.' 2* (742-83-90) ; Ü.O.C. Dan- 
too. «« (329-42-82) ; Studio Uédlela, 
5* (633-25-87); Blanltc. 8> (723- 
89-23) : Patamoust-ElTBéM. 8* (339- 

49- 34) ; U.O.C. Qan de 12* 

(343-01-99) ; Paraxnount - Oaüude. 
13* (380-28-03) : Mlnmar. 14* (320- 
89-52) : lUBtral. 14* (339-52-42) ; 
ParamouDt-Maiilot. 17* (758- 
24-24) ; Itaglc-Oonvœtlon. 19* (828- 
20-64) : seenttan. I9« (206-72-33). 

LA CARAPATE (Fr.), RletteUn. 2* 
(233-56-701 ; Saint-Ocrmain Studio. 
5« (033-42-72) : U.O.C. Odton. 6* 
(325-71-08) : BiaiTlta;8* (723-68-23) ; 
AmtaaudA, 8* (359-19-08); ftan- 
çais, 9" (770-33-88) ; fauvette. 13» 
(331-56-96) : UODtparuaaM.- Fatbé^ 
14* (322-19-23) ; Caumont-Canvea- 
Uon. 15* (828-42-27) ; Vietor-Hugo, 
16» (727-43-75) ; Wepler. 18" (387- 

50- 70} : Oaomont - Gambetta, 20* 

(797-02-74). . , 

LA CHANSON DE ROLAND (Fr.). 
Quineette. S* (033-35-40). La aef, 
5* (337-90-90) : ■ Madeleine, 81 * (073- 

56- 03) ; Marignan. 8» (359-92-82) ; 
Oljrmpic, 14* (542-67-42) ; Parcas- 
Blexi, 14* (329-83-11) ; OaumonV- 
CouTenUon, 18* (828-42-27). 

CINEMA PAS MORT. OUSTER GO- 
DARD (Fr.-ADi.. 7A.} : vUtoatone. 
6> (325-60-34). 

LE CONVOI (A., 7.1.) : Can'Ae. 2< 
(742-72-19). 

CRIS DE FEMMES (A., v.a} : Quin- 
tette. 5* {033-35-40} ; vS. S BerUu, 
2* (742-60-33). 

DBSPAIB (AIL. ▼.O.) : Quintette, 5* 
(033-35.-(0) : ElTBta - XJDOOln. 8* 
(359-36-14). 

DOSSIER SI (IT.). stulo de la Raipe, 
5* (033-34-83) ; U.aa Marbeul. 8- 
i Sâint-ZAsaze-Faaquler, 
( 387-25 -43). 

DRIVER (A-, M.) (•) : U.a.a Màr^ 
beuT. a* (225-47-19) ; ..r. : Fam- 
mouot-Opéra. 0< (073-34-37). 

BMBBATE.. BtDASSR ÇA FUME 
(Fr.) : Berllti 2* '(742-60-33) : 

Montpanuae - Patbé. 14^ 

19-23). 

L'EMPIRE DE LA PASSION (JAp.. 

7.0.) (••) : Vendôme, 3» (073-87-^; 
UX3.C. Odton. 8* (335-71-08) : Bo- 
naparte. 6> (328-13-13) ; Balzac. 8* 
(359-52-70) : vJ. : Omida, 2> (233- 
39-36). 

FBDORA (A., vjo.) : U.G.a Danton. 
8- (329-42-62) ; Parta. 8* (359- 
53-99} ; 7X : Bretagne, 6* ( 222 - 

57- 97) ; Clntmonde-OptzB, 9* (770- 
01410}. 

LA FEMBSB LIBRE (A.. 7 . 0 .) ; Tem- 
puen. 3< (273-94-56) ; La Clef, 5* 
(337-90-90} ; vJ. : UXI.C. Opéra. 3* 
(381-50-32). 

LA FIEVRE DU SA51SDI SOIR (A.. 
v.a) : Clanj-Palaee. 5* (033-07-76) ; 
U.O.C. Marbeuf. 8* (225-47-19) ; 
7X : U.O.C. Optra, a> (281-50-32) ; 
MaaéTllle, 9* (770-73-88). 

FI5T (A, 7.00 i Studio Alpha. 5a 
(033-39-47) ; Faramount-Ooeon. 6* 
(335-56-83) ; Pubitcia Champe- 
Eljratea, 8* (730-76-23) ; 7.f. : Pata^ 
moont-Optta (073-34-37) ; Paza- 
inount-MonqtaniaaBe, 14* (338- 

22-17). 

GIRL FRQNDS (A- 7.0.) ; Sain^ 
Gennaln-VUiage. S* (633-87-59) ; 
Elyeéea-Uacoltt. S* (359-36-14) ; 
Pamuelen. 14* (329-63-11) ; PJJR.- 
BalDtrOaoquea. 14> (989-88-43) ; 

v.f. : Berlltx. > (742-60-33). 

GOOD BVE SMMANUBLU (Fï.) 
(••) : Paramoont-Opéra, 9* (073- 

LE GRAND FRISSON (A.. 7.0.) : 
U.G.C. Odton. 6* (325-71-08) ; 

Lwwmhours. 0* (833-97-77) : Ermi- 
tage. a> (259-15-71) ; Biarritx. 8* 
(723-09-33) ; BlenTenOe-ltoncpar- 
naase. IS* (544-34-02) ; vS. : U.G.C. 
Opéra. 3a (261-30-32) ; Bex. 2* (238- 
83-83) ; Bio-Opéra. 2a (7434B-S4) ; 
Rotonde. 6a (633-08-32) ; Biarrttz, 
8a (723-69-23) ; U.G.C. Oan de 
LTon. 13a (343-01-59) ; U.a.a Gohe- 
llua, 13* (331-06-19) ; MlstraL 14a 
(539-52-43] ; BCniat. 16a (288-98-75) ; 
CUcby-Patlit, IB* (522-37-41) : Sa- 
erttan. I8a (206-71-83). 

GBSASB (A.. 7.0.) : Balnt-MlcbeL 5a 
(326-79-17) : Elvatee-Ctntma. 8a 
(225-37-90) ; Martgnan. 8* (359- 
92-821 : vS. : U.aÆ. Opéra..3a (381- 
50-32) ; Beldar. 9a (770-11-24) ; 
RlchelletL 2a (233-56-701 ; U.G.O. 
Oain da Lyou. 12* (343-01-59) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) ; Gau- 
mont-Sud. 14- (331-51-16) ; Miont- 
paroaasa-PathA 14a (322-10-33) ; 

CambroaoA ISa (734-43-06) ; Marat. 
lO* (288-99-75) ; Wepler. 18- (387- 


50-70} ; Oauraont-Gimbetta. 2 Da 
(797-03-74). 

L'HOMME DE BSABBRS (Fol.. 7 . 0 .) : 
HautefeulUe, 0* (533-79-38) ; Ëly- 
atea - Unsoin, Sa (ssb - 36 - 14) ; 
14-JaUlet-Baatille. lia (307-90-81) ; 
Pamasaien. M* (331-83-11). 
LTNCOMPRIS (IL, 7.04 : MamhL 4* 
(278-47-88). 

INTERIEUR XPUN COUVENT (It.. 

7 . 1 .) (••) : Faramount-Marlvsux. 
2* (743-83-80) ; - Pazamount-Hont- 
pamaau. 14 a (328-0-17). 

LE JEU DE LA MORT (A., 7.1.) (•«> : 
Hollywood - BonlaTaid. Oa (770- 
10-41). 

JB SUIS TUMIDR MAIS JB ME 
SOIGNE (Fr.) Ermitage, S* 
(359-15-71): NormaodlA 8 * ( 359 - 
41-18) : paiamount-Opèra, 9* (073- 
34-37) ; Athéna. 13* (343-07-48) ; 
U.a.C. (ïobeilna. U* (331-06-10) ; 
MJiamar, 14* (320-88-53) ; Para- 
mouat -Malllo t. 17a ( 758-34-34). 
JUDITH TBBRPAUVS (Fr.) : Saint- 
Germain Huchette, 5* (633-87-59) ; 
Moatpantaaae 83. 6 * (544-14-27) ; 
Martgnan. «■ (358-03-83] ; Saint- 
Idaare Paaquler. 8 » (387-35-43) ; 
Oaumoat-Opéia, 8 * (073-05-18) ; 
Natlona. U* (343-04-67) ; Gaumont- 
Snd. 14 a (331^1-18) ; CBotay-Pathé, 
18* (532-37-41). 

KOKO, LE GORILLE QUI PARLE 
(A., 7.0.) : Balnt-André-dea-Arta, 6 a 
(326-48-18). 

LACHE-MOI LES JARRETELLES (It, 
7.14 : Gaprl, 3* (SOS-Ii-SB) ; Pmu- 
mount-Marlvau^ 2* (742-83-90). 
LAST WALTZ (A.. TJ».) : J.-Cocteau, 
5* (033-47-62). 

MIDNIGHT EXPRESS (A.. 7. o.) 
(**) : Quintette, S* (033-35-40) ; 

. Studio de la Oontresearpe. 5* (335- 
78-37) : Martgnan. 8* (350-93-821 ; 
VS. : Balxac, 8» (358-53-70) ; Bl- 
cheUeu, z» (233-56-70); Madeleine, 
8* (073-56-03} ; Montpamuae 83 , 6* 
(544-14-37) ; CUchy-I^thé, 18» (522- 
37-41}. 

MOLIERE (Pr.) (Z portiea) : Impé- 
riaL 2* (742-73-ffl} ; Gaumoat-Rive- 
Oauehe, (P (548-28-36) ; Fnnee- 
Blyaéea, 8- (723-71-11) ; Baute- 
feuUle, 8> (633-70-38) : Cambronne. 
15a (734-43-96). 

MON PREMIER AMOUR (Fr.) : 

■ 2- (743-80-33) ; U.a.C.- 

Marbeul. 8* (235-47-19) ; TbzneA 
17a (380-10-41). 

liBS NOUVEAUX MONSTRES (It., 
7.0.) : palala de. Arta, 3» (272- 
82-88) ; Clnoche Saln^Gemialn. 8* 
(633-10-82). 


Les films nouveaux 

Ziâ FEMME GAUCHERE. fUm 
allemand de Peter Handke 
{v,o.) : lé-Juliiet-PEnisne. 6* 
(320-58-00;, Racine, $• (833- 
43-71), Monte-Carlo. 8* (225^ 
09-83), 14-JulUetr>BasUUe. Il* 
(357-90-81). 

ALAAIBItZSTA, film smérlcsla 
de Robert Young (vx.) ; 

Actfon-Bcoles, 5* (325-73^^. 
Action Cbrfsttue, 6* (3^ 

85-78), Acdou-Ls. Fayette. 9" 
(878-88-50}. 

t/AMOUB BS QUESTION, fUm 
Draaçals d'André Cayatte : 
Paramoimt-Marlvaux, 2 * 1742- 
63-90), Boulldefa, -S* (033- 

88- 28i« PubUcts - 8t ^ Qennaln, 

6* (222-72-80), publfels- 

Cbsmos-Blyséea. 8* (720-78-23), 
Faramount-Elysées, 8* (359- 
49-34 r, Max-tiinder, 9*' (770- 
4<MM), Poramount-Bastiile. il* 
(343-78-17), Paramount- 
Qal«xi&, 13« (580-19-03), Para- 
mount - Oobtiins. 13« (707- 

- 12-28), ParsmouDt-Qriéaiis. 14* 
(540-45-9f}, Pazamount - Btout- 
pamasse, 14« <326 - 22 - 17), 

Convention - 8t « Charles, Z5« 
(579-33-00), Passy, !&• (288- 
62-34), Faramoont-Malliot. 17v 
(758-24-24) , Paramoont-Mout- 
martre, 18* C60IM4-25). 

GENERAZh NOUS VOILA, füm 
fknncale de Jacques Besnsrd : 
A3.C„ 3* (238-58-54). Clnay- 
Booles, 8» (033-20-12), Moat- 
pamB8ee-83» 8« (544-14-37), 

Bosquet, 7* (551-44-11). <?oll^ 
Bée, 8*. <359-29-48), Osorge-V, 
$• (225-41-46>, Fauvette. 13* 
(332-56-80). OauzQon^Sud, 14* 
(331-51-16), Cambronne, 15« 
(734-42-96). CIlcby-FatbA 18* 
(522-37-41) • Oaumont - Oam- 
bette , 20* (797-02-74). 

PETER BT ELLIOTT LE DRA- 
GON, film amérlcalxi de Don 
Cheffey (vxu) : Biorrits, 8* 
(723-60-23), (vX) : Rex, 2* 
(236-83-93), U.a.C.-OdéOD, 6« 
(325-71-06), Ermite^ 8* (359- 
15-72), Le Royale, (285- 
82-66), U.G.CXÏobeUns, i3« 
(331-06-19), MLramar, 14* (320- 

89- 52), Mletrsi, 14« (539-52-43), 

BXoglo-Cooventloa, 15* (838- 

20-64), Napoléon, 17* (380- 

41-46). 

LA TRAVERSEE DE L’ATLAN- 
TIQUE A LA RA2EB. film fran- 
çais de Jd-P. Lagutonie. 

LPARRRe DU MILIEU. fUm 
français de j.-p. Sentier : 
8elzit-André-deg-Arta; 8« (326- 
48-18). 22 b^ 13 b. 25. 


ELYSEES UMCOLN vj». - T4 h 45 - 18 h . 21 h 15 
HAUTEFEUIU.E 7.,. 12 h 15 - 15 h 15 - 18 b 15 - 21 h 15 
5 PARHASSIENS 14 h 45 - 18 fa .21 h 15 
140UlU.Er BASTILLE 14 h 30 - 17 fa 30 - 20 h 30 


L’EVENEMENT de la rentrée 
cinématographique 

LE MONDE 

Le CHEF-D’ŒUVRE de WAJDA 

L'EXPRESS 
Un ÉVÉNEMENT CAPITAL 

LE FIGARO 


DE 


m 


LES OIES SAUVAGES (A.. 7«.) : 
Mercury, 8* (225-75-90) ; 7. L ; 
Caiprl, !■ (S08-U-e9) ; PubUebi- 

Matlpioc, g* (338-31-97) ; Fém- 
zaoantHOpén, V (013-34-37) : Pan- 
mount-GaUxle, 13* (S80-UMB) ; 

Pununount-Orléana, 14* (94IM5-811; 
Pu-wnount-Mootpxmxne, 14* <326- 
22-11) ; OonTentlon-Salnt-Chxrle.. 
15« (579-33-<n) ; PUwnount-MxlUot, 
17« (75S-24-M) : ToUKllea, 20- 

(638-51^) mul nuxdl). 

POUR UNE POIGNEE DE CACAHUE- 
TES (Ft.) : Le Manie, 4- (ZTS- 
47-86). 

LE RECIDIVISTE (A., vja.) (*} : 
duny-Eooies, 5- (033-20-12) ; Ma- 
' rtgnan, 8- (359-92-82) ; Tj. ; XUehe- 
lien, 2* (2râ-56-70) ; UOBtparouse 
83. 6- (544-14-27) ; MistraL M* 
(529-52-43) ; CUchy -Patbé. 18 * 
(522-37-41). 


RETOUR (A., 7.0.) 
(213-04-56). 


Tmiiillen^ 8* 


LES RINGARDS (Fr.) ; Bex, 2* (236- 
BS-83): U.O.C.-Op6n. V (281- 

50- 32) ; Bretagne, 8* (222-01-07) ; 

. UA.C.-I>Rnton. 6* (329-42-62) ; Noz^ 

maadie, 8« (SS9-41-18) ; parte, 8- 
(359-53-891 ; U.QÆ.-Oare-da-Lyon. 
12* (343-01-59) ; U.a.CXSoheUns, 

13- (SSl-Oe-lS) ; MlfitreJ. 14* (538- 
52-43) ; Kegle-CoDventlon. Ü* (828- 
42-37) : Muret. ie« (288-89-151 ; 
Seciétan. 19> (206-71-33). 

SONATE D'AUTOMNE (SuécL. T.oJ : 
Quartier -Latin. 5> (326-84-65) ; 

Bautefeuillfl. 6* (633-79-38) ; (5au- 
mont- Champs-Elysées, flr (359- 
04-67) ; Msyfalr, 16* (525-37-06) ; 
Pamassiea. 14« (329-83-11; ; t.X. : 
Impérial, 2* (743-72-52) ; Nations, 
12* (313-04-67) : Salnt-Lscare-Fu- 
quler, 8* (387-35-43) ; Montpar- 
oasae-Pathé, 14« (322-1S-23) ; Gau- 
mont-Conventioo. 15* (B28->C2-27> :■ 
Cllchy-Pathé. U* (522-37-41). 

LE TEMOIN (Fr.) (•) : U.O.C.- 
Opèra, 2* (281-50-32) ; RicheUeu. 3> 
(233-56-70) ; Collflée, 8* (359-29-46) ; 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-lti). 

LA TORTUE SUR LE DOS (Fr.) ; 

14- Julllet-Parnu8e, 6* (326-58-00) ; 
St-Andrè-des-Arts, 6* (328-48-18) ; 
14-JuiIIet-BastUU. II* (357-90-811: 
Olympte. 1A« (543-67-42). 

UNE NUIT TRES MORALE (Hong.) 
(7.0.) : Lucernalre, 6* (544-57-34}. 

UN SECOND SOUFFU (FtJ : Mart- 
gnan. 8* (359-92-83) ; RancsalL 8* 
(770-33-88). 

VAS-V MAMAN (Fr.) ; Barllta, 2* 
(742-50-33) : ElyséM-Point-fillow. B* 
(225-57-29). 

¥ 

Les grandes reprises 

A LA RECHERCHE DE M. GOODBAR 
(A. VA-vJL) : EseurlaL 13* (7OT- 
28-04). 

AU-DELA DD BIEN ET DU irai. 
(It., 7Ji.}>: Actua-Cihampe», 5* (033- 

51- 60). 

LE BAL DES VAMPIRES (A. taJ : 

Cluny-Palaee. 5* (033-07-78). 

LES CONTES DE LA LUNE VAGUE 
APRES LA PLUIE (Jap^ 7.o.) : 
Studlo-Olt-le-(ABUr. 8* (328-80-25). 
14-Julllet-P8tnB8ae. 8* (328-58-00), 
Oiymple. 14* (S42-87-42). 

LE DBCAMEBON (It.. 7dO.} : Cham- 
pollion. 5* (033-51-60). 

LA DERNIERE CORVEE (A.. 7.0.) ; 
Palace-Crolx-NiTert. 15* (734-52-S), 
mer.. Jeu.. 7en., sam. 

2M1 ODYSSEE DE L'ESPACE (A.. 

v.f.) : Haussmonn. 9- (T70-4T-55). 
DELIVRANCE IA. 7.0.) (■■) : Domi- 
nique. 7* (705-04-55) ef mar.}. 
n. ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A. vJ.) : Denfert. 14* (032-00-11). 
LES INSECTES DE FEU (A. 7.0.) : 
New-Torkez. 9« (T70-63-40) (ai 


JflMI HBND&ZZ CA., T.O.) : Studio- 
Bertrand, 7* <7Û-84-88) <bor. apâ). 

LITTLB UG MAN (A., VjO.) : Noe- 
tambules. <033-42-94). 

MODERATO CANTABILE (FrJ Z 
StUdlo-ZiOgoe, (0M-26-4ZU 

MONTEREZ POP (A., VU>J ï Studio- 

* Bertrand. 7*. 

MCSIC U>VBB5 (Am v. 0 .) : Deu- 
menll, 12 * C343-52-97). 

ORANGE MECANIQUE CA., vjO.) 
(**} : Sllboquat, 8 * (223-87-23), 
Palais dea Arts, 3* . (^-62-96> ; 

. v,f. ; Hansemann, 9* (77D-47-81). 

IX SHERIF EST EN FRISON (A., 
▼.O.) : Styx, (833-89-40) ; vX. : 
SalBt-Ambroiae. 1X\ 

SOLEIL TEST (A^ vX.) : Maxé- 
viUe, 9< (770-73-86). . 

TAXI DBIVBR (A^ vX.) (*) : Para- 
mount -Montparnmen, 14* (32S« 

22-17). 

LA TERRE DE LA GRANDE PRO^ 
MESSE CPoU V.O.) t pontbéou, 
(033-15-04). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU^ 
JOURS VOULU SATOœ SUR LE 
SEXE», (Aa. V 4 >.) (**) : ClQocbe 
SaSnt-Gerznslix. 6 * <833-26-82). 

LS TBOlSmiE HOMME CAng.w f 

* VJO.} : Qronda-Augustfna, 6« <623- ( 
22-13), U.a.a-» 6 arbCUf. 8 « (225- 
47-19). 

LS VIEUX FUSIL (R.) : Calypso, 
17» (754-10-68). 

Les festivals 

K. MXZOGUCHI Cv-D.), Airtlon-Répu- 
bllque. 11 " 1 805-51^), more., 8 ., 
Xi. : la Vie d'O Horu, femme 
galante; J* : Im Amants eru- 
clflèB ; V., mar. : le Héx« aaorlUse, 

CINEMA ARABE (t.o.). Le Seine, y 
(325-99-95), L - 15 b. 30 : Noua; 

17 h. 30 ; le Charbonnier; 19 b. ; 
la Terre ; 20 b. 45 : Omar Oatiato ; 
22 b. 30 : El Cbergul. »1L- 

18 b, 45 I la Momie. 20 b. 30 ; 
Chronique dea années de braise. 

HOMMAGE A LEON TOLSTOÏ (VjO.), 
Cosmos, 9* (548-62-25), en aber- 
Siance : Anna Karénine ; Béaur- 
rectlon ; le Père Berge (19^ 1917) ; 
Quelle et Faix; les Coaequea; le 
Cadavre vivant. 

ROBERT RBDFORD (v^. Aetton-La 
Fayette, 9* <878-80-5(1), Mer. : 2a 
Kenaena dea alglea ; Ica Trois 
Jours du Condor ; V. : la Deecente 
lof enale ; S. : PrâprUtA Interdit ; 

D. : Nœ plue belles années; JL : 
nntlme Randonnée; Mar. : les 
Quatre fiéalfnta. 

THRILLER STORY (vx.). Oiymple. 
24” (542-67-421, Mer. : FEnlgme dn 
cCbleogo Expnaaa; J. ; la Cité des 
dangers ; V. : la Maison de bam- 
bon ; S. : The Ouetaway : XX : les 
Tueurs de la lune de miel : L. ; 
PUca et Voyous; MAz, : le Baiser 
du tueur. 

M. BROTHERS <vjo.), Nlckil-Bsolea. 
5* (325-72-07^, Mer., D. : Une nuit 
â repéra; J., L. ; la Soupe au 
cananl ; V. : les Marx an grand 
mag^n; Mar« : Cbercbenri 
d^. 

LAUREL ET HARDY (v/l). Acacias, 
17> (754-97-83), 13 h. : Au Par- 
Weat; 14 h. 45 : Es crolaléra: 
16 h. 25, laa Aventures de lAixre) 
et Hardy ; 18 b. : Têtes de plochs ; 

19 b. 30 ; C'est donc ton Mxe ; 
SX b. : lee Compagnona de la 
nouba ; 22 b, 30 : Soua les 
verrous. 

STUDIO 28 4va), 18* C6(M-3941ÿg 
mer. : Docteur Jlvago; J. : Drame 
de 2a jalousie; V. i rZnévltaUa 
catastropha: S» ; Un été 42; D.. 
tâir. (sS 31 b. 35) ; Ods do fem- 
mes. 


AAARfGNAN PATMÉ . GAUMONT OPfRA - CUCHY PATHÉ - SAINT- 
LAZARE FASQUIER - SAIHT-GERMAIN HUCHCTTE - MONTPAR- 
NASSE 83 - LES NATION - GAUMONT SUD - BEUE-£PINE PATHÉ 
Thiois - LE PERRAT Saintc-GeneTièYe^es-Bois - CLUB Maifaiis>AlfBit 



MARIGNAN PATHÉ - MADELEINE - 5 PARNASSIENS - ATHÉNA - LA CLEF . QUINTETTE - OLYMPiC ENTREPOT 

GAUMONT CONVENTION 


Un "opéra des gueux ' servi 
par une rare galerie de 
personnages superbes. 

un spectacle, une fresque, 
qui participe d’un débat 
politique important. 

Une distribution parfaite. 
Un film à grand spectacle 
d'une beauté plastique à 
couper le souffle. 


Un film HISTORIQUE et trèetrès intelligent. 


KLAUS (ALAIN J PIERRE IJEAN^REf MOMOIÆ I NIELS I DOMINIOUE 
KINSW IcUNYlCLÉMENnl KALFON I MERCURE IaRE^ÜP | sSK 


laOiaasofiâe 


uifan*FRAM(CftSSani 


CANNES 76; Un tilm fait runanimité, l'AFFICHE ROUGE. 
Il révèle un cinéaste. Deux ans plus tard avec 
LA CHANSON DE ROLAND, Frank Cassenti continue 
sur la voie ouverte. Passionnant. - ■ 


Un grand voyage et un grand 
film, mais aussi une des 
fresques les plus réussies 
de notre cinéma. 


Entre la violence de la vie 
quotidienne et ia violence du 
texte epique. A voir. 


Du cinema authentiquement 
popuf.^ire. Une belle réussite. 


J.-VERNE <vjo.)r Elaopanoraxna, XS* 
<306-50-5a)g Mer. : Cinq Semalocs 
en boUoa ; J. : le Pboro du bout 
du monde; V. : ITle myatérteoae; 
8. : Voyage ou ce&tve de la Terre 
(vX.)* D. : le Secret de W.5.: 1* : 
Aventores fantastiques ; Mar. ; 
Michel Strogoff (smis réserves-. 
HOMMAGE A J. BREL. Palace 
Crolx-NIvert, I5> (734-52-211, D.. 
Mar. : FruiE ; L. : Jea Assassina 
de Tordre. 

REVOIR GODARD. OlymplC. 14« 
(542-^-42), Mer.. J. : Bonde A 
part; V., S. : A liout de souffle; 
D, : Maactilln-Fézolxil& ; L.. Mar. ; 
Une femme mariée. 

SCIENCE - FfCnON CVjo). Studio 
Ras^I. 14* <320-38-Âÿ). Mer. : 
' Dutt ; J. : Génération Proieua : 

V. ; les Inaectefl de feu; 8. ; 
- Phase IV ; D. : Soleil vert ; L. : 
Enfer mécanique : Mar. : le Bus 
en folie. 

3.-RSN01R (vxa , 9» (874 - 40 - 75-. 
2e Voyage fantastique Mery 
Sam.; L'homme qui venait d’oil- 
leuia : D./Mar. 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
etd'ESSAI 

(A.F.C.A E.i 


RACINE 6. rue de l'cccic dt Médecine 


LA FEMME SAUOtàtE 


14 JUILLET PARNASSE 

ïur Juleï Chtpîjin ^326.S«.CrO 


LA FBIME GAIKHÊRE 
U TORTUE SUR LE DOS 
US COMTES 
DE U uns VAGUE 


14 JUILLET BASTILLE 

4. t:d DcJun^irchniî ' 2S7.9D.31 


AMH3a.17H30CT20M3a: 

LA FmME GAUCHÈRE 
mOMME DE MAIffiRE 
LA TORTUE SUR TE DOS 


LE SEINE 


22 N 20 : lAdil Seag 

12h30:le, M. 8, ille 

26 h ; Oii Î B f i • dâ toai 

26930: ttit PvtfR CalBStv psurféti 

I8lil5:ti Wsetipii fMrâs 


STUDIO 28 “ 


MOTreM 16 : DOCTCm JIVKS 
JUdl 19 : nUK DE U JJOmiC 
VhA>. 20 : L'iNEVITABU CânHTtoreE 
S»M1 21 ï BU ETE 42 
Bfai. 22 Vt IMi 26 : CSIS U FEMMES 


MARAIS ” 


L'INCOMPRIS 
AURIEZ TES BËES 
POUR UNE POIGNÉE 
DE CACAHUÈTES 


JEAN RENOIR 


Mercredi 16 à samedi 21 1 

LE VOTAGE 
. FANTASTKHÆ (v.o.) 

Biraeée 22 6 merfi 24 : 

L'HOMME 

QUI VENAIT D'AILLEURS (V.O.) 


ST-ANDRÉ-DES-ARTS 

30. r j- Sî'Andre-düî'Ar:;. - 320.4C.-;i^ 


.A22BEUUSET13B1SZ 

l'ARRÉT 
AU MIUUI (20 mn) 

TA IRAVSSÉE 
DE t'AIlÀNTIQOE 
A LA NAGE (50 mn) 

A 14 R ^ 16 H, 17 H 30, 10 H. 
20 H M £7 22 N : 

KOKO, le gorille wi parie 

'de Bareet scrrdedes 
A 24 HEURES : 

LES 39 MARCHES 

dPAKrad mrcmcK 


ST-ANDRE-DES-ARTS 

30. r'je St-Andro*tfC5-Arî5: • 


A 12 h. et 24 II 

L'mPIRE DES SOIS 

LA TORTUE SIR lE DO! 

ta IM 8CR1I0D 


LE MAC-MAHON 

5, ov. Mac-Mâhoa - 3aCl.2i.?l 


^AL RICHARD 1ES1S 
If FORUM EN FOUE (v.o.) 
OÊ KNACK (y.0.) 
COMMENT J'AI GAGIË 
. lA_GlffllRE ( ijo .) 
PEIUIIA fv.0.1 


STUDIO LOGOS 

l'yc C^ü.Ti^iciucn Û33.20.42 


AIAR, 16-H, 10 8, 20 8 ET 22 

. MODERATO CANTABItf 

■mJnoM MOREU Bt BEUHMÔa 


srjikU.' 


L y lMl 
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Page 24 — LE MONDE — 1? octobre 1978 


LE MONDE DES SPECTACLES 



Cinémo 


ConcerU 


Dans la région parisienne 


TTSLIKES Cre) 

CHATOn. L.-J0UTet : 

VScfmmw Mtt pl«tol«t d*on 
CONF 1 .ANS - SAINTS - BONOBrNB, 

t7AC. (ffTS-OQ-gÇ) : Assaut; 
GieAM ; la prof cbez les cancsrea. 
I.K CasSNAT, Fatlr-n (»5<-S4 h 00) : 
la Cvxapate; G4nérBl> noua voUA; 
le Qraod FUeson; les Oke sau- 
TasBft ; Je sole male Je zae 

sqlne. 

X«A CBUÎB-SAXNT-CliOtTD, Slpeéee^ZI 
(969^6B--85} : I^Amonr sa quastiOB;. 
les Amaqueizrs. 

NtANCOÜBT. Centre des Scpt- 
Mares C062-in^) : les Uatns dans 


les poobes Une ^"g^**** • romazi» 
tiqne ; Fedor a 

LS5 KUEEAUX; Club AZ CdTi- 
38-Mn : Qressa ; OénAral, nous 

— Club YZ : le Qrand Fris- 
son; les Rmgards; mar^ 22 b. ; 
Une nnlttrds morale. _ 

IJB VB8XNR, MMlolS <968-18-15) 
Uosater 5l. — Giaecal <976-88-17) : 
le ConTOl; les Yeux bandés. — * 
aAJ:*. (976-32-75). le 19. 21 b. : 
ValentlnO. 

MANTBS. xiosnlno (082-06-65) ; la 
Caparate ; Fodora ; Pecer et EUlctt 
te Urreson. — Normandie (477- 
02-^^ : les Oies eairpsgas;. dJm., 
21 h. ; la Coiisé<iaeziee. 

POrSST, V.QJO. (965-07-12) : Oteaee; 
Orüffe mteaalqne; (MnéraL> nous 


VOUA ; la Cana&to ; raUn 20 li. 49 : 
emlère 


Viol en premlf 

SAXNT-CYK-b'BCOX.B ( 045 - 00 - 82 ) 

ta Femme libre (sJ.) ; Ann et 

Andja 

sAzmr-oseBKAzir-Kif-XAn, c a l 

( 863 - 04 - 08 ) : P«t« M EUott 1 «' 
X>ngOa ; te Onod PHaon. — 
Xtoyal : .!«■ Ole» wavacca ; iul, 
IT b. : te J«nx da la ponma. 
TBUZT, . Caotra eooÜDtfClal (M 6 - 
-M- 2 £) ; l’Arsent das antrca; la- 
Oaxapata; le Onnd Atsami; las 
Bln^ôda. 


PBSSAIXJJBS, cyraao » 50 -sa-S 8 ) : 
l’Amour en qnHtlan; rj 


'Axgant des 
autres ; Peter' «t EUott le Dragon ; 
les Blngaida ; l'Arlire aux aabota ; 
Oreasa. — C2L <950-95^ : Sonata 



VOTRCTABU 
CESOIR 



• Amb iance mosloale. ■ Orofaeetre - FJg.Be i prlx.moTen du repas - Ja^m li. cmeert JtxeQU'A... 


DINEflS AVANT LE SPBITACLE 


L'ALSACE AUX NArj^M 
16L rœ CoqolÛJère, 


236-74-21 

TJJs 


Oae. Jour et nuiA Cbaoa. eft mtislc. de 2 2 h. à 6 b. du mat. av. nos 
anfmat. Spée. alsac. Vins fine d'Alsace et ULYAIG, la JSeiae des Bttesa 


CBXP'S GBIUi 
59» me Bésnmnr. 3*. 


236-62-35 


JbBia’à 1 beuee dn m*5in. Fermé dimancba Ses bnltres et ooquU- 
lagesi crêpes, grllLsdea ZMner à partir de IS b« 30.. 


CHEZ BANSr 
3» place du IB-jnta. ^ 


TJJre 


Jnaqu'à 2 
slsaciennee 


beurea dn matin. Amb iance mnslaüa 
See élus d'Alsace et BCUTZlG^ la 


I ^léçtelltéa 
dee 


AOB. UB BIQüBWtBB 770-62-39 
12^ faubourg Monmiar^e» 9”. TAJre 


joeqxx'A 2 beuxes dn matin. AmM snce mostcale. 
alssdannes. Bea dns d'Alsace et jtfUTSSlG, la 


«pédaUtée 
des Blérea 


DINERS 


RIVE DROITE 


ASSIETTE AU BCEUF - FOCCABDl 
9 l bd des Jtallena 2*. TJJm • 


Pr^osê une. fbrmxUe Bcenf pour 27 F 
du matin arec ambiance musicale. 


le BOlr Juegn'à 1 
faite maison. 


COPENGAGUE 350-20-41 

142» Cbaznps-E];fBéeB, 8*. F/dlm. 


De midi à 22 11.-30. Spécialités danolaas «t scandlnaees : hom-d'oenne 
danois, festteal dn ssnmon,- mlgnona de renne, cenani salé.* * 


ASSIETTE AU BCBDF 

123, Champa-SlFBées, 8». TJJza 


Propose une fommle^Bœuf pour 27 F 
du matUi. Deaeerta taâts maison. 


le sdr Jusqu'à l beore 


StAlSDN QUEBECOISE 730-30-24 
20. r. Qœntin-Baucbart» 8”. F/dIzn. 


Péta^Le ^ b. Spécialité canadlezmev ; Potage Québécois 11^ Cbéme à 


7A6. Assiette boucané 35. Spesre BIbe 28. et plats irançala. 


Mf.afft BBLLWAN F/88BL et dim. 
37p rue Fhmçols-Z^ 9*. 359^33-91 


J. 22 b. Cadre élégant, confort. Bac. salle dlznat. Quia, franc, tradit. 
Sole ans eoorgectes. OcaUn de notzinesy Fricsesée de lapereau. 


TOKYO, 8, me de ITsIy, &■. TJiJrs 387-19-04. Jusq. 3 b. SpéclsL Jap. et Barbecue Ooréen. PAAZL 


LE MENABA - . 742-06-92 

8l bd de la Madeleine, 8*. P/dlm. 


Pétilla 


JusQu'à 33 b. 30 dans Je cadre féertque d'un palais marocain 

A ta^nee et bcocbettea. MENU 90 F. 


aux logeons - Mteboui - Ses 


BISTRO DE LA GABE 
73L Gbsntps-^mjeées, 8*. 


TXjxs 


Midiel OUVEB propose 3 bofB-d'CBUtve. 3 plats, 27 
Desserts faite maison. Le soir jusonA 1 berne du matm. 


tJlaC. 


LA BBNCONTBE 28IK27-ST 

19, rue Bnffanlt, 9», F/6am.-diim 

LA &BABIPAGNB 


JUsq. 21 b. 36. Oadxe 1930. Cuislse ftanç. tred. B^éc, maison ; GoquiUes 
Saint-Jacques, 45 P ; Filet aux morlUes, â> F ; Omaletta Non^SKina. 


874^44-78 

10 bis, place Clbaiy, 9*, F/dlm. 


J. 2 b. matin. Pnzita de mer, ooqnlilagea. Réputé poux ses elTlen de 
homards et langousteB, loups, rougeta grUlée» sa boumabaleae. 


A LA VILLE DE DGKSmQUE 
34, rue de Dunkerque, 10*, 878-03-47 


Jusqu'à 1 b- CbiriecB cadre d'on yucbL Oonforfiabis et inetme, SpéciaL 
de confits (Zsipin, Ole, Pore). FUet de Bmuf en papillote. 


LOUIS SIV, 206-56-56 - 200-18-26 
3, boulevard Saint-Denis, 10*. 


Déjeuners. Dîners, Soupacs après minuit. Fennié le lundi et le mardi. 
BuitieA Fruité de mer. Glbiem. CnxstsoéL RétiBBezla.- Salons. 


TERMINUS NORD 82L48-72 

t3L rue de Dimkerque^ 10* TJJrs 

BRASSERIE CBOBffWBLL 727-97-75 


Braesane 1825. De U heures à 0 b, 15. spédalitéa 
gras rmis ; 2S F; CSboUcrontë^ jsnet. . 


Foie 


131i av, VlBtor-Hago, 16*, Taljre ^ 


J. 23 b. 30. BANC DSüITRSB : plateau 64 F% SpédalUés etasdnaneso 
Choucroute Jarret fumé 38. Foie gras frais au RiesUng de chas RiQ 29. 


ST-JEAN-FIED-DE-PORT P/dlm. 
123 . av. Wagrsm, IT*. 227 - 64-24 et 
237 - 61 ^ 30 . Aec. Jusq. 23 b. Fart:.' asa. 


Menu 76 P tt,tx DéJ. d'aff.* Olu. Carte, CoqulUea Saint-Jacques sus 
cèpes, fde gras ftaia aux xatelns, cassoulet, pruneaux à l'Axmegnae. 
FBOÏTS DE MER. GIBIERS DE SAISON. 


CAFE DE FRANCE 756-24-36 

Palais des Congrès. Pte MalUat, 17* 


Sa formule h 29 F. Grillades au feu de bols. Plats régionaux. 
Ouvert tous les Jours de 6 b. à 2 h. du 


LE 6BA29D VSZTBTB STO. 13-16 
8, r. P.-Demmrs, 17*. F/S. midi, D. 


BJclie Grand Veneim Magret de canard. Csseoolet. Soufflé.Xtamboises. 
Terxlzie de lotte. Sakm pour réceptions. Parking 


BOFINGEB 

5, rue de la SastlDe 


ARa 87-82 
TXJm 


PPgSERTA CABIPO 
Place Btsncbe, 1^. 


T.LJ76 
606-07-97 


Carré d’agneau. -Spéc. de polsaonA DèJ-, DIsl, Bonp.. Jnsqu'à 1 beüre. 
Amar^ Exprem. Dtocrs Olnbw Banc dTiuftpea. Salon pr réeept, Parfc, gae, . 

■ JOUR et NUIT. DINERS dans un cadre oolopéa Spéie. itiUiennes : eee 


PIxsas au feu de bola, ses PStaa tralcbes, ses (MUadee à la braise. 


BIBATEJO 

6, rua Planchât; 20*, 


370-41-03 

F/macdi 


Jusqu’à 24 beureSL Spécialités Portugaises. Moma à Bras. Viande de 
porc Alentejo. Coqualete grillée au PIll-PUl (Obtizrseoos}. . 


RIVE GAUCHE, 


AU V1ECX PABIS ■ ODB. 7,-22 
2, place du. panthéon, 6*. F/dlztL 


J. 22 b. 3a Spée. du Sud-Ouest saudasou cPole farcL Foie gras dé 
canard, confits, piperade. cblplxonB à la basquaise. 8a cave, PMR 70 F. 


BISTRO DE LA GARS 
SOp bd du Montparnsoe, 

8». TXJTS 

Z hocs-d'oravrê, 3 plate 37 F sjx. Décor classé monument lilsto* 
riqua.- DesBsrta faite maison. 

ASSIETTE AU BŒUF Tijra 

Face égilae StF-Gennalnnla^vés, 6* 

Frcg)oa nné.fonnuie Bceuf pour 27 F sJUt jusqu'à 1 beon du 
matm avee ambUna musicaia. Denerte faite mateon. • • 

LbFBROUSE 338-88-04. 

51. Qual GdSnAirgntetlim» '8*- F/dlm. 

On art Juaqu'A 38 b. 30. Oranda carte. Menus 90, 125^ 148 P. Earvioe 
oompxia. Sa salona de 'denx à cinquante couvécts. 

LE PROCOPE 328-99-30 

là, ras Andenne-Comédleo P. Tdj. 

De midi à* 2 taeurâs Cadre hJstoxlqaa créé ên 1688,- Sa epécUUtés : 
Canard aux cerlaa. Gibier. MENU 45 F, Salona de 15 à 70 couverte. 

CHEZ FRANÇOISE 661-87-20 

Aérog. InvallâHta F/lnndL 705-48-93 

Guj DEMRSSENCE Pôle graa Cala, barbue aux petite légomes. 

* Filet de BOte «Françoteee, lapereau onté su vlnaigie de Xérès. 

8H1NTOKTO 

2, rus Delsmbre, 14*. 

TJjrs 

S26-45-00 

Juaqu^à 23 h. SpécteL Japonaiaea : SOUKIYAS - SASHUii - Barbeeua 
Coréen - GrlUadei A vocra goût... prépsréa par voua. PA6JL : 45 F. 

CIEL DE PARIS 

Tour MontoarnasM 

56* étage 
538-S8-S 

Reatadrant panoramique. Spédalltés. Carte à xiarL de 50 F tt oomprla. 
TJ Jrs même te jusqu'à J h. du maun- AIR CONDITlONira. 

LA TAVERNE AlBACIENNS 

286, rue de Vauglrard, 15^. 838-80-60 

Dana sa aouveUs braaaerte aux décors et covtuma alssdene voue 
ara servie une da xneilleurm choucrouta da J?arl8ft et tes Fouiardss 
de n ferme, éfétn? YaoglrarcL Ouvert toue la Jours et toute l'année. 


TY COE 828 - 42-69 

8 À rue de Ysuglfard, 13 *, F/dim. 


j: 23 h. Spéc. Bretonnes •: Fruits de mer. Poloone (Lotta en BStelotte, 
Bar grillé e beurre monté >w Terrine chaude de poiaeons), - ' 


ENVIRONS DE PARIS 


CHATEAU DE LA CORNICHE 
RoUeboise, aut. Ouest, s. Bocnléres 


Vue panoramique sur la vallée de la Seine. Dîners aux ehaniigiiai - 
Ses terrasses. Salona privéa Parc 2 ha. Plsdnt. Tennla 27 ch. 093-21-24, 


LA PAELLA, 731 - 34 - 5 L F./mBitll 
15 ÿ bd JesurJaurè^ 92110 diehj 


Qu la FaeüA Bien qu la Paells. scsis quelle FuUal 
pUlêa à la planche. Tarte vox pommes feuilXetét 'chaude.: 


Gambas 


SOUPERS APRES MINUIT 


033-01-10. 22. r. 


LE CUJAS Cujas. Partie* 35 F 


Sa formule complète 
Ecrcvlasee à rsmértcalne. Lom à 
roseiiie. Ris de veau aux morlilee. 
SSRV. ASS. JUSQU'A S H MATIN 


TSMINUS NORD 

Braseerle 1935. Spée. alsacieones 
23, eue de Dunkerque (10*) 


uiinf niiD ^ ^ Hôpital, 13 * 

NAl T UuD 535-91-04 et 99-86 


De 18 b. à l'Aube - menu 63 F 
Dtnets - Soupéxv. PAun. (ef fUrlé) 


Tous les soirs 
luaqu'A 1 b. 30 (tf dim.) 
Î6,~rciê du Fg«aalnUT>en1a (16*)' 
770-I2-0S 




90 » BAKC D’UUUW» 
Foie gras ftaia - Potesons 


DESIfilER 


734-74-U 

iim 


LS SPECIALISTE DE 
Poissons - Spécialités Orllladse 


GUY 


6 , r. MabUlon, ODH 87 - 6 T 

Saint-Oermala-des-Feês 

'prix de la mellleiire culBlDe 
étrangère de Fans pour 1978 
Feljoads - Cbnmscos - Csmaioae 


t£S VIEUX METIBS 
DEFR&NŒ 


13, bculev. Auguste-Blanqul 
T. 588 - 90-03 Fermé dbn. «ft li 
soupers aox cband. - PMe 


MERVEILLE DES MERS 

CHABX/» I- 938^-08 
138 Us. uoalevaid de CUehT UB*) 
Boa Buw d*hidtia8 > PollNSl 


lE MBHICffi ”• 'rfia?- - 

Cbouoronts - Spéolslltée 


If PETIT ZINC 

Hultree. Poleions. Vins de pafs 


[£ LOUIS X(V 

A M Sv-Dante. 20 Q-U-M. Famé 
IttBdl-maxdl. HUITRES. FTtUXTS 
•DZ MSR. OevaXuséB. ROUsserla 


LA TOUR D'ARGENT 


.6. place de la Bastille, S44-32*>18 
Cadra éUgnnt-ee couTon, TJjra 
De midi à 1 b 15 mat. GrtlL Folse. 


U aOSBTIE DES IMS 

17). botitevaM du Montpamsau 
32 Bp 7 (^S 0 - OBStH-W 
Au plaTin TtSH UMTW 


DES RESTAilRANTS OUVERTS 24 lieores sur 24 


U MAISON irAUAŒ 

LAMAisoiv sss cBCMTcaocrres 

8a boutique de co m estibte 
39, Cbamps-Ëljséas - 338 4 4 ^ 2 4 


AU PIED DE COOKM 

SÀ Cunnâ Rstntxaiit itS 8aJZ« 
Fralta da m« - QiUlad» 

A rt» CoQUlVBia - CBZf. 


II GRAND CAFÉ 


BANC P' gXJtrM S 
PO 10 SONS - GOtlLLADSS 

41 bd de, CHpôÂiès -^ 'OFB. 47 - 4 S 





¥ 


.1. 


d’Automne. — Club ( 95 (^ 17 - 86 ) : 
Les Chariots font- rEspagne; le 
Fleuve sauvage T' Hsrtaa -Conntr 
- XJ.RA.; l'Arrangemeut 2 Zorba la 
Ocec. 

ESSONNE C 91 > 

BOÜSST- SAINT -ANTOINE, Buxy 
( 900 - 50 <a 2 ) : TAmanx m. question ; 
les Oise . asuvsgae ; lee Ringards; 
les Amsqueurs. 

HURES- ORSAY, Les UUs ( 607 - 
54 -X 4 ) : Général, nous voUà ; 

Grasse : las CNee sauvages (*3 ; 
Peter et Elliott ‘le dragon. 
CORBEIL, Arc^ ( 088 - 06 - 44 ) : les 

Otes «Bimges; les Amaquem; 
Pet er et Elbott le dragon, 

8 TRY, (Gaumont ( 077 - 06 - 23 ) : PAzw 
bre aux sabote ^ Molière^ .Greaie : 
la Carapata : OméraX, noua voUA, 
GIF, Oentoral Ciné ( 807 - 61 - 85 ) ; lee 
Nouveaux Monstres (TdO.) : rAzna- 
que (vX). — VM Oouraellse ( 907 ^ 
44 - 18 ) : ^dnlMit ^rem ; Crie 
et cbuchotemente ; l’Œuf du eeiw 
' . peut : Driver ; Dsmleii, la inalè^ 
diction. 

GRIGNY, Ftanee ( 9 QS- 49 - 88 > : Jb 
suie timide^ mais Je me aolgne; 
MZdnigbt Brppeaa • 

PALAISEAU, Caalso ( 014 - 28 - 60 ) : 

Driver: Væ-y mamacL 
B 3 B-ORAN« 8 , Clnoehe C 90 e- 78 - 73 > ; 
Pharaon; la Jument Vapeur; 
j^A. téajtln pfaotogr^Ae ; Outra- 
geous ; l'Eau chaude, Veau teette ; 
rA nge et la Femme, 

SAINTS- GENEVIEVE - DBS - B 018 , 
Perrap ( 01 <M 17 - 36 ) i les Ringards; 
Fédors • JUdlth nierpatm ; GénA- 
rat , nous voua. 

VIRY-GHATILLON, CalTpao ( 92 I-- 
85 - 72 ) ; Fédorat les Bingsxds. 
HAUT 8 ^ 0 E- 8 EraE ( 92 ) 
ASNIDES, TncFdifr C 783 - 1 »f- 13 ) : 
Sonate (Tautomne; Grasse; la 
Oarâp ats. 

BAGNEU 3 :,Lux-r 684 -:Q 2 -I 3 ) s FédOia; 

ITnévitable Cstaetitipbe. - 
BOULOGNE, .Borsl ( 605 ^ 4 W- 47 ] t 
Docteur Jivago ; Retour. 
CHAVXLLE râ 6 «- 86 ) la Petit 
Marcel ; MUdzdgbt B a i iBas (vX).. 
CCLCWBES. M.JXL ( 782 - 42 - 70 ). Iq 21 , 
30 b. 30 : Cinéma aliemand. 
COURBEVOIE, Ia .Fetlta Laterne 
( 333 - 58 - 24 ) : TAmi américain ; Qui 
a tué le chat? 

LA GASXSSS, VOitaEn ( 242 * 22 - 27 ) : 
Va e-p nraman , 

GENNEVrmERB, MUxcn pour tous 
( 798 - 21 - 83 ) ; Iss Ybux K«r>déa ; 
la Lof et la PagxlllaL 
LEVAXJ^OIS, O. Badoul ( 270 - 22 - 15 ) : 

Vas-y maman : BAve de toige. 
KALAXOFF, Palace ( 253 - 12 - 69 ) : 

Vae-y. maman ; le Sourire amrlar- 


^CEEtCREDI 12 OCTOBBÜ 
(Voir ausel lee sailes municipales 
. et le festivai d'autemn E) 
LUCERNAIRB, 21 b- : a. Devotvtne, 
harpe (Brltten, Bach. HaeueU 
GUnk^ Debuegf, Nadesûiann, Fau- 

COBTOT,^ b. 30 ; SL H a ne ^ 
■ fuea, piano (Beethoven, ' Lls at, 

TebaDravskr). _ ^ 

car . 1.18 GAVEAU, 21 b. : F. Boon 
. Ring IVoaga piano (Bach, Proho* 
flev. Bchuznannt). ’ 

Théfttra d'Edgaz, 18 h. 30 7 B. Mallet, 


cban^ BL-P- Slruguet. 


paze, Fauré, DebusSFi 


OnSDDZ 18 OCTOBRE 
LUCERNAIRB, 21 h. : voir le 18 ; 
18 h- 36 : SL Bouvet, M. Ro»mn, 
piano (Ravel, Debuw^ Fauré, Bi- 

aetj- 

EGLISE SAINT - LOUIS - D*ANnN, 
12 b. 30 : G. ZieteUier, orgue 
(Bach. Franck). 

SALLE CORTOT, 20 b. 30 : M. Vogel, 
barytoa, CL Daipras, piano (Wolf. 
** StrausB). _ 

FACULTE DE DROIT, 21 b. : D«ip 
Pufadas-Labrouvo (intégrale de P. 

Bor). 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS, 
39 b. 30 J (toncert-discnsslOD, par 


le Grouiiè des eept (Scbcenberg, 

Profcotlev, Hhade- 


Pucomi, Bartok, 
mtth, Petterson). 

RADlO-nCANCfl, 20 b. 30 r Nouvel 
orehftittra phUbannoniquo -de Ra- 
dlo-FZanoe et chmura de Badlo- 
Ptanoe (Beethoven, filendtfsaohn). 

GAVEAU, 21 h. : R. von 
Soteebubér, soprano, B^ BiUeter, 
piano (Beet h oven, Brahms, Wolf, 
Fauré» da Fblla, Honegger). 


20 b. 3& *: Jes8Fe Nonnan. soprano, 
Xk Baldwin. - piano (Sebumaan, 
Dupaze,' negro gplrltuals), 

PALAIS DBS CONGRES» 20 b. 30 ; 
'Orebestra de Pana, dir. D. Bann- 
bolm (Brahms, Schubert). 
-THEATRE -DEDGAR,. 18 b. 30 : 
voir la -lE 


mes; lee Blsque-toixt, 

NEUXU.Y, YUla^ (T22 p 66-0S) 
rAzDour en. auestton. 

RUBIL, éxM çm~»-2S) ; la Cara- 


pate; Otease. — Studio ( 749 - 
28 - 4 ?) ; rAtgeat des sufiras; lôg 
Rln 0 uds; la Prof ebes les esncrasa. 
SCEAUX, Mannn ( 970 - 28 - 60 ) z les 
Sept Cités d^AtJantls ; J’Axna- 
-que ( 7.00 • Cris de femmes (vjo.). 
— Gémeaux ( 860 - 05 - 64 ), le 20 , 
20 b. : Câlne et Julie wmt en 
. bateau. 

VAUCBESSON, Nonziandie (970- 
•38-60} ■ Z Vivra et mourir; 

DomiBT .Si; lé. Soudre aux iar- 
.mes (vio:). 


VENDREDI Al' OCTOBRE 
PALAIS DES CONGRES, 18 h. 39 : 
voir le 18 . 

SALLE GAVEAU, 21 b. ; Trio Ins- 
trumental Oamurat (Beathovezu 
Fauré). 

RADCO-VBANCE, 30 b. 30 : Agru- 

r Loa de Buenoe-Alree (xnixalque 
la Renaissance ' et latino-amé- 
ricaine). 

FIAP, 31 b, : X. Bronk-ZdunowBka. 
EGLISE SAINT -Germain -DES - 
PRES, 21 b. *; lee'BOllstee- de la 
Comerata (BsFdn, Beethoven, Mo- 
sart). . 

BGUSE SAINX-PIEBBB DE UONT- 
. MARTRE, 21 h. : Vocal Szmemble 
■ Ra^ iael ' (musique reiigieoee du 
XV I* siècle à nos^joujs), 
THEATRE' BDOUARD-VH,- 21 li. : 

The F hJI Glaas Bnsssnble. 
LÜCSRNAIBE, 18 b. 30 : voR le 18 . 

21 h« r voir. le 18 .* - * 

'HOTEL BEBOUBT, 20 h. 15 : 
* S. 'Sécure (BenEi}* 

THEATRE 16 h. 30 ; voir 

le 18 . 


BAMEDI 21 OCTOBSCa 


SKDTE^AlZfT-DBNXS G3) ' 

AUBERVILLXEBS, Studio (833- 
16-16) r Xica da SUva ; l'Ordre et 
la Bécinrlté • du monde;, 

AULN. 7-BOUS-BOIS, Paiinor (931- 
00-05) : Peter et EUott le dragon : 

les Blngards; la Oarapata 

Rado : Je suie tlmWei mata Je ms 
soigne : J# 2li b. Z Jour de fite. 

BOBTGira, Centre Oammerdai' (830- 
68^78) r MIdnIgbt Btpzees ; la 

_ Oladiateuxa de ran 3000 ; la Prof 
et les cancres. 

BGNDY, salle A.-Ualxsxix (817-18-27); 
le Ctabe-Tamboor. — Salle- Glono 
(847-16*27). : Prépares vous mou- 
ôhoira. 

LE -BOUROET, Avlafic (284-17-85) : 
Grçaae; Général, nous- vuUA; in 
Arnaqueura. 

MONTSEUXL, Mfil6s C8S8:>28-0Z) t 
rAmour en question: l'Empire de 
la passion ; Peter et Elliott le dra- 
gua. 

LE RAINCY^ Casino (303-32-32) ; 


PANTIN, Garrafonr (843-28-02) r 
les OlM sauvages : la File cba la 
poulets ; la Ringards ; TAmour en 
quation : Peter et Ûlott le dzagon- 
ROSNY. Axtel (528-30-80)' : l'Arbre 
aux ntots; l'Argent da autra*; 
le Grand Frisson; Je suie tlmkle, 
ma(B Je me soigne ; la Ringards ; 
la Oito sauvaga C*)« 

VINCENNES. Palace : Je suis timide, 
mais Je me edgae. 


V AL-DE-MARNE (94) . 
ABCUEIL, Centre Jean-VTlar (8F7- 
. 11-84), le M, & 21 b. ; Croix de fér. 
CACHAN, Plélada (25S-13-SB) : Dri- 
ver. Mar. solxte : Adieu * Philippine 
CHAMPtGNY, pathé . (800-52-97) : 

Judith Tberpauve : Sonate d'au- 
tomne : Greaa ; la. Arnaquema ; 
la Carapate. 

CRBTEILi Artel (898-92-64) ; l'Argent 


da autra; l'Empire de. la paa- 

Bln- 


Bicm;* le Grand Fxisaon; la 
ganis : Peter et Billott le dragon ; 
Je suis tUnlde, male Je me soigne. 
JODCVILLB^LB-PONT, Centre Boclo- 
Cultiiiel ( 883 - 23 - 26 ) ; Driver. 
L’BAT-LSS-BOSES, La Tournelle 
( 350 - 96 - 41 ) £ la Plèvre du samedi 
•olr. 

LE FERREUX, Palais du parc ( 324 - 
17 - 04 ) : Peter et BlUott le dragon. 
LA VAREIÜfE; Faramoimt ( 883 - 
59 - 30 ) : Peter et saiiott le dragon ; 
rAmour. en quation.; la, Oia, 
sauvaga. 

MAISONS- ALFOET, ClUb ( 376 - 
71 - 70 ) £ Judith Tberpauve; Dri- 
ver : ta Carapate. . . 

NOGENT-SUR-MARNE. Artel ( 672 - 
Ot- 52 ) : l'Amour en question ; le 
Grand Frisson : la Ringards ; ta 
Oies sauvaga (•>- — Port : Mld- 
mgbt Ezprea (*). 

ORLY» Paramoimt ( 725 - 21 - 69 ) 

• l'Amour en question. 

TRIAIS^ Beile-Eploe ( 688 t 37 - 90 ) 
Boute drautomne : l'Arbre aux w- 

* bots'i Gréas ; * OénéraL notas 
. VOUA s lâ CsrsjrâM. 

villeJÏRF, ThéfttTS R.-Roliand ( 726 - 
15 -(R)* t'Benoontra du nXF tjpe. 
VILLENEUVE -.AAINT - GEORGES^ 
Artel ( 38 ^) 8 - 54 ) : l'Amour on 

question ; Oroae ; * 3 a Ola au- 
vaga (•}-. _ 

VAL-D^UE ( 95 ) 

ARGENTBITL, Alpha ( 981 - 00 - 07 ) •: 
TArbra aux astoots ; OresM ; la 
Ringards; la Otâ aauvagee (*) r 

* Oénéralff nous vouai la - AraJK 
queon. — Gamma .( 981 - 00 -^ : 
rameur en queBRon; Fedora; la 
Plie - cba 1 m . poulets Pettt et 
Elliott le dragon. 

CBRGY-^ PONTOISE, Soizivfl ( 030 * 
46 - 80 } : la Carapate : la Ringards ; 
Oénml, noua voua ; Peter et 
BlUott le dragon. 

SN 60 IEN, Français ( 417 - 0 <M 4 ) z 
Greaa ; la Carapate : l'Arbre aux 
eabots; rAxgat da autra; le 
Grand Frisson -; Peter et ElUoU le 
dragon. —'Usôlp : Sonate d'au- 
tomne. 

GONE 5 SB.- ThéAtra jBCqusa-Prérwt 

■ ( 985 - 21 - 92 ) s Ub Cfÿttalné de 

■ quinze ans ; BeacOfitrw du -tcoi-> 
. . Blême tTpe- • 

SARCELLES» ’PlaziadM ( 890 - 14 - 3 Q : 
.. la Grand Frisson-; Qtmm; Gêné- 
. . TSl, nous voua ;«la Oies aUYsga : 
Peter et Elliott- le-dragou» • • * 


10 h. voix le -23, Palala dee 
Congrès. ... 

THEATRE KDOUARD-Vn. .21 b. : 

voir le 30.- ' . ■ ■ - - 

LUemtNAmE, 18 h. 30 : voir lé 18: 
22 b. ; vo ir le 18- 

LA DEFENSE, 21 b. '; Jeux d'an 
(Aedone. GezBVhis. OxfX, Bavai. 

TchalkovikF>« 

RANELAGÜH . 18 b. .3Q'r M, Taka- 
. basbL'Yluto A, Dumont; goitarab 
T. Indermubla, hautbois, B.' Mriin- 
xalA. clavecin- (Srefas, Coupeâm 
Giiâlazii. Bach). 

CITE- INTRBNATIONALBk oend 
ThéatoB,JU h..: Orchestra de cham- 
. bra de MsFenoe, dlc- G. Eehr 
(Bach, Vivaldi, Baznau, Moart. 
BraadmiUler}.* • 

SALLE GAVEAU,- .21- b. ‘r S. Asaoka, 
chaut (Etrauaa Mozart, ' Mén- 
deJesohn, WolL Mabler). 17 b. 15 : 
R. KvapU. piano (Janaeek, Fldieb, 
Martlnn;. . - 

THEATRE D’EDGAR, 18 b. 30 : voir 
le-lA 

BADIO-FRABCR IS b; ’î P. ClldeV 
piano (XJsst,* Qranados, ZtoveL 
Bebubert). 

DXMANCHB 22 

EGLISE tlES BtLLETTES, 17 b. • 
Rnamb l e IL uir. SL Debcèt (VI- 
vaXdi). 

LUCERNAIRB. 17 h. *; Sextnor de 
elarlnetta Leblanc (Ricard, Lan- 
. oen, RçgeL Cbarnes, Btravinaky, 
. fichmitt, Jaco b) r 22 h. ; voir là IB. 
rSALLB FIEYKL, 17 b. 4S-: Orcbeatie 
-da eo*n e e rts ' Lamooreuz. dlr. 
J. - B. SSail (RosslnL' Pagsnlnl, 
Me ndelsBQhn). 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 
17 h. 45 : OrahesCTe des concerts 
. Psadeloup (Mozart, Cimarosa, 
XhatebaËozian, LandowOi). 

SALLE ROSSINX, 17 b 30 : H. Kafl- 
Ijaa, piano ; P. Qouiat, violon 
tSchubert, Bach, Brahma, Dvorak, 
NarUvan). 

THEATRE D’ORSAY» 12 b. : & Rrf- 
vlne, violon ; *H. Dieyfus, clavecin 
(Baeh)^ 

SALIÆ GAVEAU, 22 h. ; Chœur 
d'enfanta -de l'Opéra de Stock- 
holm (Hodalÿ, Brltten. musique 
folklorique suédolai. 

EGLISE 5A1NTE-CLOT1LDB. 21 h. : 
Orehastre de chambre de Kayenca 
(Booeberlni, BartoE.» staznitz» 
Bseh}... 


RAOrO-FRANCB, 17 h. 30 ; Nouvel 

Orebestra pbUbânnonique de Bb-P^ 
dlr. J. Mercier (Tchorepnlne. Mai^ 
tînu, BChalovlcI)^^ 

EGLISE 5 AINT-LOUTS DES INVA- 
LIDES, 16 h. : Nozdeutsebar Ua- 
ddgal Chor de HIpJ (LlssL Reger, 
Brâuna, Bach, Widor). 

RADIO-FRANCE ( 185 ), 30 b. 30 : 
J. Bourges - Biaunoorr, piano 
(Bach, Buaon. Beethoven, Schu- 

LUNDI 23 

LDCSIlKâlRE, 18 11 . sa : ac. Boarst, 
M. Rousaau, piano ; L- Fmlno, 
M. Plqnemal, chant (Schnznsau. 
Schubert, Brahma, MeadalsaahaK 

- EGLISE SAINT-MEBRL m b. : 
Cborar de TOpéra de Stockholm 
(RaveL Dvorak, Mendelaaobn, HU- 
lenid). * ^ 

THEATRE DE LA PLAINE, 20 b. 30 : 
la. Btaneee, alto ; L Plveteau, 
piano (BrabmB, Hlndemitb, Schu- 
mann). 

EGLISE ST-GERMAXN DBS PRES, 
29 b. 30 : Chmor et orchestre Bach 
de Mayence (Bach). 

AXHDrBB, 21 b. ; J. Itoxbi, piano 
(Mozart, Beethoven, Chopin, Gra- 
nados, Ravel, Albenla). 

SALLE GAVEAU, 21 h. : E. Dubonig. 
piano (Schubert, Sertabina, De- 
buasy)* , ^ ^ . 

THEATRE B&SAION, 21 h. : B. CEvg, 
Violon ; Y. Rault, piano (Brahma. 
Behumann). 

SALLE PLEYEL, 30 h. 30 : Ortoeetre 

. da concerta Barg (Chopin, Boc- 
cherlnL Mosart). 

THEATRE D*EDGAR, 18 h. X : 
voir le 18 . 

RANELAGB, 20 b. 30 ; h Abrou. 
ultare (PurcelL ScaziattL Henze, 
'’Ula-Loba...}. 


gull 
V113 

Ibriété/ 


Le tnusic-Âall 


BIOTHEATBE ( 28 I-M-J 6 ) (I-l, 

21 b. 15 : te Grand Orebestre du 
Splendid. 

BOBINO ( 222 - 74-847 D. soir, L.>. 

20 b. 45 , mat. dlm. is li. : Car 
BSdOK. 

GALBBIB 56 ( 328 - 63 - 51 ) (D, Xi.). 

21 b. : B. Otme, ; 22 b. ; 

M.-T. OralZL.* 

GTMNdSE ( 770 - 16 - 15 ) (Mn., Dlm. 

soir). SI lu mat. dlm. 15 b. : 
Colncbe. 

G AZTË-MONTPAKNASSB ( 322 - 
16 - 18 ) (D.). 22 b. : JbequM VlUent. 
FdLMS DES CONGRES ( 758 - 23 - 58 ). 
les 16 . 21 , 21 il. : le 21 . 16 b. : te 
22 . 17 b- et 21 b. 30 : JuUen 
Clerc. 

THEATRE DE LA RBNAISSANCB 
( 208 - 18 - 50 > (D. BOIT. L.J, 21 mat. 
dlm.. 15 b. 30 : Sylvie Joly. 
OLYMPIA ( 742 - 25 - 49 ) (L.), 21 lu 

xnat. dlm. 14 b. 30 : Guy Bëart. 


Les comédies musicales 


THEATRE DE FARIS ( 280 - 09 - 30 ) 
(li.). 20 h. sa mat. dlm. 15 b. : 
■ Harlem, aasées 30 . 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE ( 2 TB- 
' 44 - 54 ). 21 b- mat. dlm.. 15 b. 30 : 
Et voilà rtravsiL 

DEUX-ANES (808 - 10 - 28 ) (Mer.). 

21 tu mat. dlm. 15 b. 30 : 

-A.-H: Carrière, M. Hor^ues. 
DIX-HBDBBS ( 806 - 07 - 48 ). 32 b. 15 : 
J. Blgalu, B. Duney, Lee Belsee, 
P. -Cnbler. 


La danse 


Cmfe IMTERNATIONALB (589-38-89), 
Jnsqu'an 2a 31 b. ■ : Les ballets 
moaemes de Paris (musltiiu de 
Jean Sobvartx). 

PALAIS DES ABTS (273-82-98) (D.. 

L-K 18 b. 30 : Parcoa»-oosmogonl& 
GALSRZB OUDZN, les 20, 24. 21 b. : 

ie'Ooms eranhloue. 
PORTB-^Dra-MABTlN (607-37-53} 
(L.). 20 b. 30. mat. dlm. 15 b. : 
MIm» JHaeceso. 


"Jaza, Pop\ rock, folk 


PAVILLON DE PARIS : te 19 , à 
29 2 l r Van Hslen, Black Sahhath ; 
ROSE BONBON (ez Laaer). le 19 . & 
23 h. : Star shooter. 

PALACE r le 18 . é 33 b. : VUIage 
peoplB et Ritcble faznlly; 
STADtum, à 21 ta^ le 18 : Groupe 
xaommo ; le 19 : M. Sdeltn, D, Bar- 
bier et J. Querüer ; le 20 : Roger 
Ooérixi. Quartet; te 31 : J. Van 
Jonu Blua exprea ; te 23 , Axchla 
Shepp Quartet. 

THEATRE MARIE-STUABT, 18 b. : 
Mannlek. 

SALLE PLEYEL, les 16 et lA A 

20 h. 30 ; Ray Charlea. 

LE a RUE DUN 015 , les 19 , 30 et 
2 L A 20 b. JO ; Intercoatinantal 
free dance music orchestra; le 20 , 
A 18 h. 30 : F. Nlco Nissizn ; le 21 , 
à 18 h. 30 « F. Tusques. 
campagne PREMIERE, 18 h. 39 : 
BockHn RebeUa ; 20 h- et 22 b. 30 : 
Sugar Blue. 

PETIT JOURNAL, te 2 l. Â 31 b. 30 : 

P. de Prâmae, swing orchestra. 
CITE INTERNATIONALE, le 2 L ^ 

21 b. r Ben et TanugL 

CAVEAU DE LA BUCHETTE. 

21 b. 30 t Dani Doritz Septet (Jus- 
qu'au 92 } ; 
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JUSTICE 

UN ACCfpEMX DU TRAVAIL EISI CORRECTIONNELLE 


ÉDUCATION 


POUR LUTTER CONTRE LE CHOMAGE DES JEUNES 


Ces ouvriers qui oublient le danger Le gouvernement prépare de nouvelles mesures 


aiw?'^r«ponSbJ?°de'^la Mar^î. substitut, civile représentait Mme Martin 

à JÏ socilS^X J iTnoil- contra- «. pompien guf ont sorti te 


>rti les 
des 
Fusine 


en faveur de l'apprentissage 


L'âppreatissa^ est-il use arme efficace 


Chauvet oui j n était pas courant, on ignare sTil y en amtf. iipres contre le chônian des feunes? Le eouveme- 

en étr« conviüncn. Entouré de 

chan- - Dmcü ttali cmm. -%oi: MM. ChrlstlM Beul tejc. m iiitetw <1« r«dactitton. 

nîIsSïïrMSîr^iâL ^ ”* connatoioiM piu ton conrmt. vonÂit liutr. « cL Bairot. minbtre do comoMn» et de 

f^^ence et nous la réprou- deux-là n'ont même pas le cou- * artisanat, et Jacques Legendre, secrétaire 


mx-ia n'ont meme pas le cou- ' «rwsaïuiw « d»cques i^geoare. secrecaire 
ipe élémentaire de dire : r Tau- d'Etat auprès du ministre du traTai) et de la 
Tais pu commettre une petite participation, chargé de la Tonnation profes- 
errevr. » Aten. » sionoeâe, A4. Baymond Barre a iongaement 

L’occusaUon s'est également reçu, mardi i? octobre. A47i4. Francis Combe, 
kïlarëe v surprise du refus sys- président de l’ Assemblée permanente des 


ei (a secume des /rctui/ieür» » substitut avant de OMiêlure - - — - siuuoeue, aa naymona narre a iongaement 

Le 27 août 1975. à Vitry. deux « Ce que je ne vo^rais vas c'est ^ l-.’aÇCusaUon s’est è&lement reçu, mardi 17 octobre. MM. Francis Combe. 

hommes sont morts un banal que. comme dans beaitcoup’ d’ac- “ «rprtse du refus sys- president de l’ Assemblée permanente des 

du travail. ML DJdtsch, cidents de travail, on dise : tfest chambres de métiers (AJ».C.M.I et Paul Martel, 

^ ^ oietimes. » ïblle est ï»résldent de IVnion française artisanale. . 

aucune protection, sans meme cependant l'oninion de MM. Bout. reconnaître quéüea ont pu se 


etre attaché, dans une cuve que 
ion avait vidangée à raide 


M. Cdmbe a expliqué que le carcan admi- 
nistratif Imposé aux artisans et llosufTlsance 
des subventions versées aux chambres de 
métiers faisaient obstacle an développement de 
Tappreotissage. Les artisans semblent avoir 
d'autant plus de chances de se faire entendre 
qne 88 % des cent quarante-cinq mille apprentis 
qu'ils accueilieat cette année n'auront, si on 
en croît une enquête récente, aucune peine 
à trouver un empIoL Un chiffre qiue le conseil 
des ministres aura en tête lorsqu’il arrêtera 
sa position définitive le 25 octobre. 


lot et Chkum'rî^ dllSl^m de 

rasote n'avaient pas à être pré- ® 


pla^n de wlance de Tappren- Ses Intenocuteors ont trouvé que celul-cl se développe au dé- 
tisMM adcTpté par le Parlement a encourageantes * les réactions triment de l'enseignement tcch^ 
lannœ fie Monde daté de M. Bc^lac k cette série de xiique publia Mais les syndicats 

3>4 juinet 1977) et le premier suggestions H semble cependant sont <U visés : le SJÎ.E-TÂA- 
j^te remploi ont eu un que ie ministre de Téducatlon se affilié à Je Pédératio nde réduca- 


M. Raymond Martin, trente- BoJsque i?^a?w fcratt PM y W/fc*dïe %■ ‘tT'S.MS 

?.“5?^.“*:«»>t«»»it«.aTOiiiu. tt» employé .uni a CïtiJ «« !« puOteottondB fiwenintt ,. « . et te prem w 


S'il veut que leur nombre conti- aocueiiur cous les pre- 

nne d'augmenter, le gouvernement apprentis de deuxième année. Il 


sans plus de proiectlozi. lui Doner fois étédiffus^ anr^ • tj» «..it ^ ™ que le ministre ae réflucation se affilié à la Pèdèratlo nde l'èduca- 

secoura. Les oomalers ont dû in ‘ ^ quatre- soit contenté de faire oteerver tion nationale, préconise la dis- 

?^-enir WM âSJ n ®" *® fl»® >» possibilité de créer des paritlon de l'apprentissage et 

• sortir aeuz liscr. PUis u la aubuëB De mèma sent l existence des fionnes s et nombre total des apnrentls d&s- gj*_a_ dans c^jl^ & é^frintaii non eommA la. P r* t «nn 

TOfefi ronl- il a oublié de prendre les baudnezs savent qui les a transgressées, sera & environ deux cent vingt dans la loi » Même si les C.FJL smëUotaUôn et sa Undtation k 

?o‘SvH?M'r.-aX.wigs‘t Shiniu? » ï;p4"ri.‘Æf “vS ^ r- . . 

?SSuo,ÏÏ"&“”vidS^ l!SfîSS2A“o'sï d'i * domdém. a-mêe. U BERTRAND LE GENDRE. 

«nne féMlt jnforméÏM dtÆs “I ^"«ateat o«a(« prt. d. ,‘»fîlTto,âtte*?a‘=ÜSS.^ ?SU1Î3Î?.”.‘, “Jï ÎT Î!î„l2 hïtSSt 

n'avoir l'existence des ceintures de sécu- jugé dans un sentiment d’émoti- ® “ ® ® portent «y opposer efflcaoement. 

^®fPposabilité dans cet rité ». s’est étonné M' EVancis wté et de Denqeance prtoée ». ** points . ^ SUBVENTIONS AUX CEN- "H® reiirC 

acciaenc. mais Jeux dialogue avec Jacob, qui an banc de la partie Jugement ie 20 novembre. • SIMPLIFICATION admi- TRES DE FORMATION d'af- , ■’ -j i j iniuâTcru 

NISTBATIVE- — C'est une PKENTIS. ~ Les ressources d'un OU PfBSlQGn} 06 I UnAitLli 

_ revendication traditionnelle des CF.A. proviennent essentielle- 

AUX ENTRETIENS DE NANTERRE artisans, opposés à la cpape- ‘ï® d'apprentissage 

rasse ». Depuis le l- janvier, les subvention de l’Etat. , fciffrirunjnrr uatci itn 

cotisations sociales dues au titre Celle-ci est basée sur un coût L CN^lynirltNI nUICUCK 


AUX ENTRETIENS DE NANTERRE 

< 

t'usine^ milieu triminogène 


reveodlca tlons des maîtres hostiles à oetie orientation pour- ’ ” " ^ ' ^ - 

d*apprent1s&age. Elles s>ortent ^*7 opposer efflcaoement 

BIT ,u«re pointe : . BDBvmmoHS AOX CB»- ü"® feSfe 

• SIMPLIFICATION ADMI- FORMATION D’^- . J. iqillâTCrU 

NISTBATIVE- — C’est une PKENTIS. ~ Les ressources d'un OU PfBSlQUn} 06 I UnAitLli 

revendication traditionnelle des CF.A. proviennent essentielle- 

artisans, opposés à la cpape- d'apprentissage 

rasse ». Depuis le l- janvier, les ^ subvention de l’Etat. , fciffrirunjnrr uatci icn 

cotisations sociales dues au titre Celle-ci est basée sur un coût L cNSclynEMEnT HOTEUcR 

des salaires font l’objet d'on ^oyao théorique par apprenti. 

fmfalfc. Dans la pratique, cepen- différent du coût réel auquel a la suite d’un article paru 
dant. tes artisan» se plaignent s’aioute depuis 1974 une somme dsTu le Monde du 27 jumet. 
d'avoir à établir des chèques au à 20 % de la différence intitulé c Les professionnels de 

nmn de trois organismes dlffè- éventuelle entre Je coût théorique rhûtellerie souhaitent une mell- 


grave. C'était une raison suffi- choisir entre la sécurité du maté- tlment les bases Juridiques de. la t _ emtoi Ao, «» graves luuicujces ne cer- mènes tectinotoaiaues noteaers 

M ‘*® wz rt te sécurite des pi^ronnejr. responsabUité pénale du chef «on a OTÏdui??^««OTv^Sât Â tains CJJL Le premier ministre tUNATECH) estirne^ sa pensée 

Nanterre — colloque reuni chaque J^at chotei la seconde. En libérant, d’entreprise encore très limitées. ™ la ,o h,!iw a promis que les engagements pris c n'a pas été interprétée de façon 


gîne des graves dllflcaltés de cer- j ments tâhnoiagiQues Hôtèlfers 


année à linltiatiTC de la Confé- pour des raisons évidentes, les «e aoj concerne les réna^ W7T iT^téme iou^ seraient « honorés ». exacte ». 72 précise La réforme 

aération syndicale des avocats giMtante-deux portes draccès des taSS drtü, la^OiS r «incwm frtanSer » faSïorté “a^s n'a pas caché qu'lJ souhal- que souhaite ITINATECH va dans 

iC.S.A .1 — consacrent une Béance Mtiments. je sooafa que les vote accident du travail obtient une aux maîtres d'arorentissaeei dm Quun taux accru de la taxe le sens d’une amélioration de la 

d études. vendreiU 13 octobre, à a/teieni augmenter. Cela s est susceptible d’étre majorée une prime Elle représente 2 500 P d apprentissage bénéficie A ces qualité de l’enseigoement bûte- 

« ic respoTWflbCite pénote da che/ produit, inaw dans des propor- lonque la a faute inexcusable • par apprenti et MrMMnriiS etablissements. lier. Au niveau du recrutement, 

d'enireprâe a Tl conrenatt de tioiu inférieures à ce ^e je du chef d'entfeprlse^^iBe. StreiSSerde iiîS d?cff Llï ^ rw.. , , «^1® ^ésiie un meilleur niveau 

a /airs te point craiyta». » Pow 1« Inftactlons victime ne peut en aucun cas rlés, et 1600 F Û partir de cinq lowiu* ^•titurel de base et une prise en 

apres la loi du 16 décembre 1876 constatées, en matière de délits demander réparation du prêju- salariés. - i a » •®_?®“^® compte pltu sérieuse des moü- 

Qui la redéfinit, a indiqué M. Louis contre la sécurité des entreprises, moral suW vce qui est pos- rAM= _a . , “srement à laquelle est »umis vatlons des élèves. D’autre part, 

Sebag. professeur à l'université de a fait remarquer en conclusion -iK]! ^ matière d’accidents^ ^ artisans préconisent Ta l’employeur qui désire embaucher gUe demande que soit revu 
Paris-X. présentant un rapport M Verdier, moins de 5 % des £ * eSÆ?n plT “emilef- ^ ^ im apprenfa »t réputée ecqyn» r^mble des méthodes pédago- 

sur ce thème. délinquants »nt imursuJvis. moiz» , g’n vrai, conclut M. Se- dispensés si le comité départemental ^ la gïques pour déboucher sur ■ une 


55 près Ix loi do 10 dècefübre 1976 constsléca en mfltl&re de délits deni&nder répsxatios du preju-* s&Isziés» 

qui !a redéfinit a indiqué M. Louis contre la sécurité des entreprtsea, suW ice qui est pos- r.« -fi -a . 

Sebag. professeur à runiversité de a fait remarquer en conclusion *iKj- ™ matière d'accidents^^ artisans préconisent la 

^ ^ PP® circulation par exemple 1. 1 enl?t*nnrti« 


sur ce therae. aeiinquanis sont poursuivis, mous , g’n conclut M. Se- «« seraKrnt a «penses ^ « toimMs HeparceinOTrai ue la gïques pour déboucher sur une 

« C’est un problème gui touche de 2 ^ condamnés, dont, 90 S» à pénale d’im- ?? ««fanons sociales dues au formation professionnelle, de la meilleure adaptation pratique à 


délinquants sont pour^vls. moins 


à la vie quotidienne de tous les dia pelnis minimal^ prudence B’asi paa nécessaire- anîminîta a 

gens ». a déclare M. Jean-Maonce En 1976. les statlsti^es de la /nuie inexcusable, il 1" 5 

Verdier, président de l'univeisité Sécurité sociale ont fait appa- demeure que la victime ou ses ïcnls, ^ ^ oependanX 
Paris-X. au début de la réunion ; raitre 1 072 34S accidents du _tra- /fraü te nius orand serait Té^rement 


vrSk^ versés a« promotion 'sociale et de l’emploi is ^ 

Sïït^e /Se “ezï^bte a ®Pp«nti£. A en croire oertalns ne s’est pas prononcé en sens , „ 

la C® système contraire dans les trois mois. Les 


rlîtî; lOTTMSacïrttentedu'tS- ^nte diSti ont te pn*^ s^it Té^rement-’plïi qui jugent toaUte S lÆÏÏi 

» Je suis à la tète d’une entre- » aU ; 116 6S0 étalent des accidents à mr&iper au Siof p™ c dlspasive » souhaitent qu’eUe 

pr«e qui faH travamer quoti. gtav^ 1907 mortels ZîSo^U^^^irTâgier , rT.s«.c»n.E. prépara™ IrelteS^ÏÏSlnte d’ïSSIneiSS? 

dienncmcnl deux mise pannes. M &bag a Insisté^iutt « cet ayert j^r la juridiction répressive les rS B est peu probable qu’ils obtlen- {SlïïauehâteSer ESarefMtS 

Je ne suis jias sûr que. s'il y avait ^ la vtolefux gu est la crinnna- circonstances constitutives de la /cFA-i ”®°t satisfaction sur ce point, aitje^tes «iselenants en leur 

chez moi les contrôles gui sont hté invoMaire » rfeultant de la inexcusable. La Sécurité w- ~ ^ Ml Legendre souhaite désolais SrSan?à iS^vt^ 

non - observ«ion des réglés ciote, a» titre des réporafûms ci- éviter le reproche qu’on adresse 

1 d’hvrfièoe et de sécuntA « Oiteltes /fCT reievwc ou non d’une chambre a °®® canmmes presentans un 


lit «dniDiifiée- renseignement dispensé dans 

il ï®® établissements d’enseignement 

5A®®LÇÎ“RiîS?-î“l5? ^ technique hôtelier. Encore faut-U 


UNE MISE AU POINT a-t-fl expliqué — Imprudence de 

fourrier ou tndtf/erence au pa- 
.\prèâ la publication dans nos iron — le droit a défini les 
éditions du 13 octobre d'un article eomUtiOTu dans lesquelles se 
relatif à des détournements de froui» engagée la responsabûité 
fonds dans une coopérative de du chef d’entreprise à partir de 
Haute-Garonne nous avons reçu critères constitués par la régie- 
de M. Pierre Subra. présid<»nt de mentetioR concernant f hygiène 
la coopérative Midi-Pyrénécs- et la sécurité sur le chantier, à 
Porc, la lettre suivante : l'entreprise ou dans f usine. » 


tion rëprererêa » 

JOSYANE SAVIGNEAU. 

Le procès 

du prix Bride-Abaffue 


pré - apprentissage. L’AP.C.M. 


régie commune. A l’appui de leur oSSSt D^S?^a»bte kuSSL^ Berlitz de Paris, ont reçu, lundi 
thèse. _ les chambres de métfeis r®«^®'2" 16 octobrei leur lettre de Mcen- 


^tion du nombre d’iaspecteure 

.pprBRtta coSunu'Si f*ÆSt’2SS£MÏlS).“'“““ annonce**^ sectim C.G^!^ dé 

pmniltf» liiiutii*An r* A O otuib QUjqQftzibe-nsixzqi. irmi^niri 


ensuite jusqu’au C-A.P. foertifl- 


annonce la section C.G.T. de 
oet établissement privA spécia- 


Ste UiS/ d I«r ISart > MAHtet 

me frapperait dans l affaire. Cette politique a conduit à Téla- , i i..: ». 

v Une telle fnculpaiüm ne m’a boratSon d^ 2 n droit pénal de la a 
jamais été notifiée et ie vous prie prévention — il sanctionne les 
de i;êri/ier uos sources d'infor- infractions aux régies assurant la 

mations.* sécurité de l’entreprise - et d'un laffi^ duwjc Md^ 

droit pénal de la répression qui AteÆtw a eomxMi^ 

■ * poniti selon le droit commun, 17 octobre, awai^a 13 cnamiro 

« tes atteintes tnooloataxrss à du tnbu^ <te J^rts (te 


cat d aptitude profesalonneUel «p” Jisé dans renseignement des Urn- 

contre 15 % seutement des pré^ SrSe^ te'^vernement Jettres de llcencfement, 

apprentis des coD^ yJLPCM. qui émanent de Berlitz Intema- 

propase en rontrepartle que le ^® «*■ ^ 

COfïtTAt fl AnnrttnHfioooa Mif çawilJJ»X ueS ens ei giienienw 


Le long et peu probant exercice prentlssage en CFJL. étant l’école qm, en Juin dernier, 

L manège que r^ue d’étre l'i^ fl°« ®® contrat ne lierait Sîrîif'^î^*® mené la grève contre les 

rrogato^ des jockeys toçalpés définitivement qpe l'employeur. ^ salaires et les horaires sur- 

wrwuK BU j«4rtM.uuBA, Qjiargés (te Monde du 10 Julnl- 


mat tous. » 


ï attrintei in^tantaires à du «bu^l ^ ^ (te 

g- ^ rinWprîté corporelle du personnel d™ “ °îîi 

KWÈ de l’entreprise *. IjC juriste ne II® reçu de I argent ou. dœ pro- 

MF mesM vpwmmm « ^ ^ estime M Sebag. messes de gain pour c tirer » 

• Les t4yrtUTes de Toulouse. — jue a uij3 ^torSWe Co&tcs, te premier jçKSkey 

Le parquet de ^ ^ÿou^ vlwtt de ^ classe, voire à une vicitmatogie 4 avoir reçu la Cravache dor : 
remettre en .Iberte tJL Neveu, ^ race». Les ouvriers représen- * -y-, m « 

inculpé avec deux aut^ per- 57 « % des salariés et a4J8 % Le président : « Combfen? 

sonnes, MM. Hervé Gitftove. ^ victimes d’accidents du tra- 20000 francs. 

gérant de bai et Michel Pujol un ,gn ni^ le teSment et la — For mtcnnédialre de gui? 

repris de justice, pour avoir hor- méf-iiursie, le risque encouru par “ Laouira. » , , . . 

riblement torturé un FrMÇaiS travmllenrs nord-africains est dHflcultés péen- 

musulroan d'origine wgéTOnne, pjeq supérieur à celui des travail- nlal^? 

M. AU Abdoul cte JfOTute du fO'tnis des problèmcj de 

14 octobre». Ce dernier, dont santé. » Un ri^lme Implacable, k 

l’état de santé s'est nettement . , , - coup de diurétiques, pour garder 

amèUoré; doit sortir prochaine- |fl6XCUSaDI6 î le poids, explique-t-il 

ment de l’hôpital Purpan ou il Poux Jean-Pierre Bénard, en 

p«t «nioné Le Bar des arènes, où « Parfaitement conscient de ces revanche la santé est bonne. 


re/net tre en ilberte at Nev^ ^ race n. Les ouvriers représen- 
ioculpé av« tent 57,« % cites salariés et aW % 

«*es Tictimes d'accidents du tra- 
gerant de bar et Michel Pujol, un béüment et la 

repris de justice, pour avoir jMr- xnétaUurgie, le risque encouru par 


PObUette “““r 

STA 6 ES DE MATHÊMATIQDES EN VUE DES APELICAmS 

a Klvsau ptnaièze. terzalnàlB ou Sqolvaiaat 
• Niveau B Td. ou Squlvotout 

Due deml-jonrziée par senutfne a partir du 7 novembre 1B7S 
Beoselcnementa ei taeertpaons : UNIvEUSITB PIESBB BT 89ARIK- 
CUBZE, Service ronnatton Pexuunente. 4, ploee Jasalcn, Toux 
CttBtxoïe. U> étece - 75S30 VSJUS cedCZ OS - TéL 63S-10-32 


Four 'protester contre ces licen- 
ciements « poZttigvcs ». la CjG.T. 
appelle les trois cents professeurs 
de réoole Berlitz de ^rls k faire 
grève le Jeudi 19 octobre La di- 
rection se refuse à tout commen- 
taire. 


puuietM 


riblement torturé un FrMçais Sort-africains est ^es difficultés pôcn- 

musulroan d'origine wgéTOnne, yen supérieur k celui des travail- nlal^? 

M. AU Abdoul cte Monde du fO'Vais des problèmej de 

14 octobre». Ce dernier, dont santé. » Un ri^lme Implacable, k 

l’état de santé s'est nettement . , , - coup de diurétiques, pour garder 

amèUoré; doit sortir prochaine- IflâXCUSaDic î le poids. explique-t-iL 

ment de l’hôpital Purpan ou il Poux Jean-Pierre Bénard, en 

est soi®né. Le Bar des arènes, où « Parfaitement conscient de ces revanche la santé est bonne, 
les sévices avalent été commis, données, le Parlement a. seipn .ji avait compris que le che- 

a été fermé pour six mois par lui. fait œuvre novatrice dans les ,ai qu’il montait, le 9 décembre 
décision préfectorale. deux secteurs tradtSionnels de sa Verroehio II. était « sans 

J -J*.- politique criminelle, par la loz du pârformancea f—j, ga’û n*avait 
• Saint-Nicolas du Chardon- g décembre 1076. Au regard des pas beaucoup de chances ». Voilà 
net: le pourvoi de Vàbbé CoacM délits contre la sécurité de Ventre- pourquoi 11 s’est reporé sur ses 
rejeté. — ta première chambre prise, le législateur, après avoir laxuiers. A-t-il jamais été l'objet 
cirte de la cour de cassation, multiplié les mesures amurany k sollicitations * ? e Jamais. » 
présidée par M. Charli^. a ims gous la sanction pénale, la. pré- ■ Et pour que le premier cercle 


Pierre Beliego. prêtre dé^gne pM donnant la resporuabüité pénale jatîiaa 1 antre jockey engagé dans 
le cardJnal-archeveque de Pam chef d’entreprise à Vexistence je prix Bride-Abattue) est venu 
pour assurer le se^rvlçe au cuite g-ftyie faute personnelle {...}. Dans Quelques minutes après 

catholique dans I église Mint- ig second secteur, correspondant départ, fai trouvé sur mon 

Nicolas du Chsrdonneti et l abbe atteintes à Ttntégrité phy- bureau une enveloppe qui eoate- 

Coache. chef de Tile des catno- ^ «TaoaOtear», te Parle- 20 000 francs. » 

liques intégristes qui occuj^t rnent a admis sous certaines ou faux ? Et toutes ces 

l’éclise depuis le 27 février istï. oofuntions la responsabUité de enveloppes étaîent-ellM e de la 
Conformément aux exclusions l’entreprise en tant que personne de BLabert » (Laouira) ? 

de . Boucly, avocat genereu a m^nzte. * Ah / tioti *, s’indigne de mo- 

is thèse soutenue par na_ Koji- ^ condition que la sanction ment en moment ce dernier. Lui, 

ift motivée nar luie fkute oer- « Robert ». dozuiei des « enve- 


—— — faVhi JS. COnaïUOD que 1 » seuiauvu Uicu» upwtwiMN w,. — -, 

rière. a“„ te nIS soit motivée par une faute per- « Robert ». donner des « enve- 

S VabS^ (SîaS sonnelle, c'est au chef d’entreprise loppes *. promettre des « raltan- 

^rrét^du 13 5 uüI ^977 Qud sera imputée pénalement pes » après la course pour Mtant 
S2 ?» i?Siîère chambre de la l’inobservation des régies de sè- que les cop^ « ferment leur 

ordon- curité et d’hygiène, n a le de- gneitte » ? H est comme oela. 

d?^’lg3£ &ünt- voir^ faiie^respecter la régie- « Robert ». H vew mettre les 

Sfi‘.£®5P“»ifwrrS«r,ntt^ eatho- mentation. Le droit a innové pour choses au pomt. Et_n_e_pas_ se 


Regroupements d nue journée 

sur un thème technique 

n 

Exemples : Mathématiques appliquées - Tedhniques 
d'automatîsatîoa - Résistance des matériaux - LÆCtare 
de plans.. 

Stages groupés de 2 à 4 journées 
de spécialisation technique 

Exemples : Automatismes pneumatiques - Mesure 
des températures par thermocouples - Circuits inté- 
grés numériques. 

Nom coAso/ter pour imit programme spédfhpiû 


LES COURS D'ANGLUS 
OE U SBC 

coin avec ei^ilîcatkinc «t françafs 

Oocumentation gratî^ • 

EDmONS DISQUES BBCM 
8x nio do Berrf - ^006 Paris 


i .Sr ^ ' 


MÏi»;Tiae K» nHArdonset les catbo- raentation. ije oroïc a innove poux «c ^ 

î?* /te Monde oheicher à adapter la justice à laisser marcher sur tes pieds à 

dS 5 h^iS SS>^ ttrtîutè du WvSl LaiTtote,- 1 CIMUIU. tour da.punè|& - M.K. 
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Coufs par peHfs groupes, 
lotofûîfs - Individuels. 
Mercredi apràs-midî réservé 
aux lycéenSa 
Stages en entrepite» 
Conversattons, 
ranconfres euhureUes. 
Espace longues. 
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LES PRIX NOBEL 

• PHYSIQUE : MM. Kapitia (U.R.SS.), Peniias et WIson (ftats-Unis) 




CHIMIE : M. Mitchell (Grande-Bretagne) 


M. Piotr KapHza : un spécialiste des très basses 

températures 


Pramlsr Mranger depuis deux siè- 
cles Il dira admis, en 1829. à la Royal 
Society brit^lque, le docteur noir 
KaiHtza est lin spéclalIstB du magné- 
tisme eU euitoiJt, .de la physique des 
frée baües températures. 

Ancien élève de Rtitherford, avec 
lequel H travaille longtemps, au point 
d’èire parfois considéré comme son 
« fîi 5 spirituel le Dr Kaphza 
réussit, dès 1824, A créer pendant 
quelques mllDsecondes un champ 
magnétique de 820000 gauss, très 
supérieur é tout ce qui avait été 
réalisé auparavant. Il s’intéresse 
ensulta aux méthodes de Ilquéfao- 
tion des gaz, et conçoit des appai- 
rells pour liquéfier en très grandes 
qu a ntités riqrdrogéns^ J'héllum et 
l’oxygène^ 

Son œuvre est alors si esUrrtée 
qu'on crée, spédalement pour lui, 
A Cambridge fs Mond Laboratory, 
un laboratoire que l’Union soviétique 
leconstltu'eia A Moscou, après le 
retour définitif du docteur KapKza 
dans ce pays, en 1984. 

Son travail y eut d’importantes 
lépezcuBsione, puisqu’on estime iiue 
sa méthode de labilcalîon d'oxy- 
gène liquide a eu un impact stn- la 
méthode soviétique de production 
d'acier. 

Mais ce sont surtout sas travaux 
sur rhydrogAne, et shcore plus eur 
l’hélium, qui ont aujourd’hui, et 
auiofit encore de très importantes 
imnsdquencee. Sa . technique de ' 
nquétaefion de l'hélium par expan- 
sion adiabatique permettait pour la 
première fols. l’élimlnatfon totale de 
l’hydrogène A ce stade; 

En 1998, n fait une découverte 
extrêmement Importante en mon- 
trant qu’en dessous d'uns certaine 
température, i'htiium liquide devient 
mSuperHuIdo», c^es^4rilre que sa 
vfooosRé devient nulle et qu’il peut 
parcourir aaru problème les tubas 
caplllalree las plus fine. 

L'hNIum liquida est aujourd’hui 
un Instrument extrêmement précieux 
en physique : grâce A lui, on peut 


UH ESPRIT LIBRE 

Deax oon^Uts otc moins 
oppoeèrent Kapitai au poof- 
voir soaiétlime. Le .premier 
remonte à 1934, lorsque, ren- 
tré en UJtJSS. pour y passer 
ses vaarnaes, le saoant se ntt 
refuser par les autorités so- 
viéOiqaes le visa de sortie 
nécéssatre pour regagner son 
laboratoire de ■ Cambridge. 
L'incident prouoqua à Vépo- 
que une grande effervesoence 
en Grande - Bretagne. En 
uoin : Sapttu dut rester en 
UJLSB., ou Ze pounerTieTReat 
sooUtigue lui fît eanstrutre 
un labaTatotre sur le modèie 
de celui doru legueZ â tro- 
ixifiZait ou Trinitg College. H 
s'agit de l'butttat des problè- 
mes de physique del’Académie 
des sciences de VÜ^RJSB., à 
Moscou; ce laboratoire porto 
toufours le même nom. 

Le second conflit avec les 
asdorités moUttqnes remonto 
A 194S, longue Kapitaa re- 
fusa fmalment de participer 
ou programme nueléairo so- 
oiéngu& Kapitsa fut alors 
destitué de son poste de d£- 
nectour de Vinstitut quTü 
avait créé. Tl resta en dis- 
grâce jusqu'à la mort de 
Staline et ne fut rétabli dans 
ses fonctions qu'en 1S54. 

A phtsieoTs reprises, Bor- 
pitea n'a pas etamt de ma- 
nif ester sa liberté d’esprit, en 
refusant en pariieu&er de 
signer des pétiffone orgomf- 
sëes par les antoriCés pour 
condamner telle ou telle oer- 
sonnolité non eon/orntuto, 
comme son eoiZégue Salelta- 
roo ou ^SoiienyMôie. 


maintenir des métaux A des tanv- 
péiaturse extrêmement basses, aux- 
qiielies lie deviennent supraccnduo- 
Wirs, c’est-A-dlre ({ue là lésiStànca 
qu’ils opposent au passage du coü- 
rani électrique dewfenf praUquement 
nulle; Ainsi, peut-on disposer de 
courants élsctriques extrêmement 
importants qui, au sein, d’arments 
ea^n^omPiùteors, peuvent produira 
des champs magnétiques très 
Intsnsee. . On- utilise notammmt de 
tels Amants dans las accéléiàtaura 
de paiHcûIea. Ils seront sana aucim 
doute également mie en œuvre pour 
«confiner- dea plasmaa, au sein 
des grands appaiefis destinée A 
l’étude de la fusion thermonucléaire 
contrélée. Enfin, on étudie acHve- 
ment la poas1b|litA d’ütlilser des 
métaux suprBoonducteure refroidis A 
rhélium au Min d'alternateurs euprar 
conduclaura pour fobrfquœ' du cou- 
rant électriqua. 

tNé A ERnstadt, le 28 Juin 1884, 
Flotr liSonldovltCh Kapitsa est 'fils 
et petlt-lUs d'offlcleE. Jiiuéa des 
études sa lycée de . Kropstadt. U 
entrait A llnstltiit polytechnique 
de Pe tr ogiad. De 1818 A 1821. U est 
asslstaiit A eet Inatltat, puis 11 quitte 
l'UJt.SJB. pour la Gxande-Breâene, 
oé U séttoünieis txelse eue. 

En VSti, U reto ur ne en Union 
eoTlétlqna où n dirige imstltat dee 
imUAines physiques de l’Académie 
des sclenees de rUJLSwB. A partir 
de IMS, U dirige le comité eovlé- 
tlqœ pour les vols InteiplaoétBlrsa 
ut prend une peut notable A la pré- 
pantton des premiers lancements de 
sstallUes par IUJUBJE. 

. Six fols déeoxé de l’ordre de lAnlne, 
deux fols détenteur du prix Staline; 
Flotr Kapltca a repa. de nombnuBeB 
antres dlsHnctlons sovtétlqius et 


L'Académie royale de Suède a déddé, mardi 17 octobre, de 
partajgier le prix Nobel de pbydqae entre, d'nne. part, le Sovië- 
tiqae Flotr Leontevich Kapitza, et, d'antre part, les Américoiiis 
Aino A. Pensas et Robert W. 'Wîlson. 

Le pranier. ancien élève de Ruthefort; en Grande-Bretagne, 
traVaine depuis 1934 en Union soviétiqne. Le prix Nobel Inl est 
attribué «pour ses déconvei^ et ses invmiïons de base dans 
le dcnnaine de la phydqne des basses températures-. 

Les deux Amézicains, pour lenr part, travaillent anx labo- 
ratoires de la Bell HBlephcâiie. 'lls sont récompensés pour « leur 
déconverte de la radiation cosmique micro-onde d'arrïère-fond *. 

L'Académie a âéddé, d’antre part, de: décerner le prix Nobel 
de chimie an docteur Peter Mitchell, dn laboratoire 'de recherches 
G^zm, pour, se» travauoc snr le transfert d'énergie bSolôgjqne. 

Le montant des prix Nobel est, cette année, de 725 000 oon- 
nmnes (725000 Fl. Ils seront remis anx lauréats le 10 décembre. 


La décoBverte des Américains : un vestige 
de la naissance de notre univers 


La déocmverte. an printemps 
de 196^ par les Amérirëïna Fen- 
slas et Wllacm, du « bntft de fond 
de radiation eosmtgues apportà 
.une preuve extrêmement ^por- 
tante A rappni de la théorie dn 
« bfg bong r, émise pour la pze- 
mlèra fols par un autre Ainéii- 
cain. George Gamov. Séton cette 
théorie; notre nnlvezs est në; U y 
a dix on vingt mllUariSa d'années, 
d'une tontasUque exptoslaa de 
matlÈre. 

On pourndt aussi bien dire une 
ezploâon d’énergie ; un centième 
de seconde après « Tbatant 
zéro a, la tempa a t u re de l’uzil- 
veis, suivant la théorie; était de 
l'ordre de 100 mfUïaxiis de degrés. 
SI l’cm admet rhyjx'thèse qu'an- 
JounThul l'nnlveis est fini, il a 
une cdrconférezue de 125 mO- 
Ilaids d'années-landèEe' : A l’in»- 
tant séco passé d'un centième de 
seconde; elle devait alors être 
d’envlicni quatre années-lumière; 


lAmlvezs était alozs xempU cTUne 
« soupe indifférenciée » de ma- 
tière et de zayoimeinent, la 
matière ne oessani en grande 
partie, de -se -transformer en 
zayonnement, et vice versa. 

Penzlas et Wilson, quand -Us en- 
trepiiràt leurs travauz^ étaient 
sans âonte loin de penser qu^ 
allaient mettre en èvldmce ce 
qui reste, anjcnihfliul. (te ce 
rayonnement originel. Disposant 
d'une -antenne radio .qui- avait 
servi A l’étude des téléoammooi- 
cations A l'aide du satellite Erha 
Us avaient décidé de rutOlser 
poux rêtude de lintensitè - des 
ondes, radio émiaps par notre 
galaxte la Vole lactée, en dehors 
de son plan -pzinctoaL Cette 
lutentifeé devant être très faible, 
U était important devoir une 
rêoemton tr& pure; avec le wi«itis 
possible de bruit de fcmd. 


TÉMOIGNAGE 


Mon ami Kapitzo 


A leur grande' surprise, les 
deux .-cherchems de la BeU se 
trouvèrent en fait aux prises 
avec un bndt de ihnd.'lmpci6Sibte 
A éliminer, et qui, de plus,'* était 
le même (pieUe que soit l'heure 
dn jour et. surtout, (jaelle cpie 
soit la direction (Tobservatltm, ce 
qui éliminait tout phénomène 
qui serait dd A l’atmosphère 


AL Ëngène Ronbinbw, cpiar 
tre^vingt-dtnq anA ancien 
diplomate scnriétiqne — U fat 
notamment le premier ambas- 
sadenr d’U&SJS. en Belgiixiie 
— est un àxni dn physlGlèa 
Eapitza. D nous a parre- 
nte le témolgtu^ suivant 
sur le nouveau p^ Nobel 
soviétique de physique i ' 

C'est en 1940 que J'ai fait eonnals- 
aance de Piotr Leonldovl^ Kapltz^ 
dans un alto pittoresque 'de la bah- 
lleua de Moscou. C’est IA . que 
Kapitm possède. sa datoha et qu|II 
vient ee reposer, travailler, préparer 
ses cxHiférances, rédiger ses articries 
aussi bien sur des sujets de sâ ^lé- 
(riaKté que sur des sujets largement 
théoriquBS, aine! que sur le rOle de 
la amènes comme facteur de la vie 
sociale; . 

C^est d’ailleurs uns (pialRé quA dis- 
tingue nettement Kaptoa du epécla- 
ilsta figé dans le cercis étroit d'ur» 
certaine problématiqua L’horizon, de 
ses intérêts est très vaata Dans ses 
aitiolee consacrés A Lomonotoov.to 
premier grand savant russe du dîx- 
hultîème siècle, A Benjamin Franklin 
et dans beaucoup cTautres travaux, 
H analyse. l'intordApéndance entre la 
BîtuBtIon sodale et pofitlque du pays 
où travailla le savent et la.pfoducli- 
vftA de (w travail. 

Né én 1894 A KronstadL non join- 
de SalntPétersbourg, ayant fait sas 
études A Tlnstltut polytechnique de 
randenne cmpitala rusaè, Kapîtza 
avait attiré rattention de son prafes- 
eeur, A Joffé, unanimement reconnu 
(mmtne le chd de IHe des phytiedens 
russes du vingtième siècle et dont 
on (»mpta, parmi les disciples, 
Kourtcfiakov. ' Landau, ' Artslmovltch.' 
Nicolas Slemionov (prix NobeQ et 
beaucoup d’autres. JoffA ne sa 
contante pas de diriger les travaux 
de ees étudiants A Petrograd. Les 
eondtttons créées par la guerre 


contre l'AHemagne et par la guerre 
civile ne penuMtant pas un bavail 
eclenttfkiue -efficace, Joffié s'adressa' 
A ~ Lénine et- obtfent l’autorlsatton 
d'envoyer en mission A ■l'élnmoer..un 
groupe de Jaunes- dier^iêurs ' quj 
vendent de terminer letrà études. 
Kapitza était du groupa; 

.Arrivé A Cambridge, en Angleterre, 
dans eus oonditlonB; Kapitza deriant 
vite, au Trlntty College, l’un des 
collaborateurs les' plus dynamlquea. 
de lord Rtflherford,' le cAIAbre physl- 
(dan qui avait obtenu le prbe Nobel 
en 1908. auteur, avec la Danois Nfels 
Bohr, du premier -« modèle - » de 
I -' 8 1 0 m a. Sa collaboration avec 
Rutherford va durer de 1921 A 1934. 

' KSpitza va rester en contaitt- avec 
les grahda maîtres de la physique 
contemporaine, comme Einstein, 
Bohr, Dirac. Langevln, avec lerpiel II 
était lié par une réndialé amilié. 
Aujpunt’hut, eaa. collègues, -même les 
plus Jeunes., admirent l'obsUnadon 
avec laquelle, en dépit de ses qüà- 
tie-vlngt-()uatre ar»,' Il pouiault .son 
travail de recherche. Il se rapose par 
de longues promerudes au bord de 
la riviAre Moskva, cpii coule prés de 
sa maison de' ctempagnei Pendant 
phis de trente ans,, an été comme en 
hiver, il noue arrivait ainsi de dia- 
loguer pendant piutieurs heures, paa^ 
sent en revue (sans toujours las 
rêsoudreJ tous les probtémes de ce 
monde.. M des . éutree. Ces exer-' 
cices restent parmi, ntaa plus pré- 
cieux souvenîie. 

Kapitza s'intéressa' aussi vlvament 
aux arts et entretient des relations 
amicales avec de nombreux artistes. 
J'al rencontré chez lui rè(xiva!n 
Alexis Tolstoï, le oompostteur Serge 
Prokofiev, récrivain Vsfaverid Ivenov, 
le metteur en scène Lioubimov.' Il 
tut aussi l'ami du peintre Koustodlev 
et poeaAda dans son appartement de 
Moscou pas mM de'bonnes loHea.de 
peintres russes, mats rehiss qu’on le 
considère comme un. collectioaheur. 


Ce - bndt de' fond (tosmlqiie ' a 
de pins des eazacÆëdstiqnes extié- 
mmnent précises; notammoit, fl 
cotreapond A oelnl ' qa’émMtiraît 
nn. (ÜEpB ll(dlf (les phyalclens 
ràppâlentrle-voo^-. mrir.s) -qid 
serait A ans tentpëçatarê d'en- 
viron 2.5 d^céa an-dessQs . . dn 
zéro AbsothL ■ ■ ■ - ■ ■ 

La nbnrclle' de la déconverte 
se répandu rapidement an sein 
de Ja oomnnmaiztë sdentUique. 
Un letme thëbilclen de Frlzice- 
taa. .PJ.E. Peebïes. avait Juste- 
ment. peu de tenw auparavant, 
calculé que; ti la théatie du « big 
bang > était valaUe. -fl devait 
exister un bruit de fond d'ondes 
radio (xorespondant A une c tent- 
pérature de corps noir » d'euvi- 
rtm 20 degrés absolu. Ce hnzlt 
serait nul reste du rayonne- 
ment- produit par la brutale, 
expansion ortglnâle; 

. L’expërledoe et. la . théone ne 
tardèrent pas A. s’accorder. Au-- 
Jounfhul. on admet très géoéia- 
lement tiue le lien entre le toruit. 
de fond radio et le « big-bang » 
est bien établL'-£t les tbéôtlclens 
de la ixsmalogie disposent ainsi 
d'un outil de plus, pour la c(m- 
nalssanc» des phénomènes emm- 
plexes qm ont eu Ueu dans les 
tout pzmniezB znomeut. de notre 
univers. 

[Arno A. Fenslaa «st né A Mnwini»- 
m Aliwnagna; la X6 avril 1333. H 
ObUent .le dostont'de phystgrue A 
ImnlventH Columbia. A ifev- 
Tork. an 1962. n. aCfeccua toma sa 
Carrière aux ^Labontolzas Bau Télé- 
phona dana la New-Jeréey, où u 
entra «n 1961. Oa 1881 A 1812. U eM 
membre da JlSonlpe techalqi»-; de 
1972 A 1974 (Aef Co département de 
reehaiChea en vadlotaehniqna et 
enfin, députa 1974. chef dn départe-' 
ffloat de recberchaa en ndlophyal- 

. . 

(Robert W. Wllan aat né A Booa- 
ton, an Texu, le 10 Janvier 1938. H 
devient docteur en physique en 1962 
A rXnâtltut de teeuologiB de Cali- 
fornie (CalteCh), et est ea 1962 et en 
1963 chargé- de reeherohe en ndlo- 
BstiDnoinl& U est memlue de t’équipe 
technique dea Laboratolna .Bail TVla-- 
.phona dapuls 1963.] 


M. Peter Mitchell : 

un pionnier de la bioénergétique 


- C'est un spécialiste de la blo- 
énergMIque, itette brancttie de la bi(}- 
(ttilmie (fui s'intéresse . au transfert 
d'énergie au sein des organismes 
vivants, qu'a récompensé l'Académie 
royale en la personne du docteur 
Mitcéien. Ses travaux ont, selon un 
epècialfste français, créé un « 'cadre 
conceptael qui a comp/éfemenf 
eéangé /s b/oénéfpé(ique 

La théorie chlmiosmotiqus (ju'a 
développée le doitteur Mitchell, et 
qu'il a formulée au début des 
années 60, a, en effet apporté une 
explication satistalsanie au lien entre 
la respiration et la phosphorylation 
oxydative. Au sein de tous les orga- 
nismes vivants, on trouve des molé- 
(xjles (Tadénoslne triphosphate (ATP) 
quh agit comme un véritable dlatribu- 
tour (Ténergle. En se transformant 
én odénosine dlphospbate (AOPj, 
TATP nbàine de l'énergie que la oel- 
Itrie pourra utiliser au gré de ses 
besoins, par exemple pour réaliser 
la synthèse de protéines. L'ADP est 
ensuite régéné^ en ATP, et c'est 
(tette régénération, qu'on appelle la 
phosphorylation dxydatfve, qui a Heu 
au sein de ces éléments '(rellulairee 
que l'on appelle les mltochondTieSb 

Députa -la fin de ta guerre. Il était 
~acqui8 ' que devait exister,' au sein 
des . organtames aérobies; im . cou- 
plage entre cette régénération -de 
rADP en ATP. et- lé phénomène de 
la respiration, c'eslè-dlre l’utilisation 
de l’oxygène. On a longtemps cher- 
ché im Intermédiaire chimique entra 
ces ' dèux op^tlona. En vain. Et 
pour cauM :. le docteur - MItcheH 
devalL en eflét, démontrer que cet 
intefinédîajre chimique n’existe pas. 
L-’intermédiaire en cause n'eet autre 
que . de l'énergie âectrfoue, sous 
torma d'une dittérence de poteritlel 
eniTB tas deux (iotés d'une membrane 
Isolante, différence. (]e potentiel que 
eubit un Ion hydrogène H+ prove- 
lunt de la dissociation de l'eau HO 
en H+et OH-' (Ion hydroxyfej. Selon 
la théorie. de Mitchell, ce potentiel 
peut être utilisé par - une 'molécule 
attachée A lamembrene (des travaux 
ultérieurs ont montré qu'ii s^t d'uns.- 
enzyme,- qu'on, appelle. l'ATPase) . pour 
faire la eyrithèré d'ATP A partir 
d’ADPf .pour une molécule -d'ATP, 
(tette synthèse ae- fora au prix du 
passage - de deux Ions H'I' d'un 
potantlél à un potentiél inférieur. 

' Ainsi, .la rèspIraOon produit ini 


potentiel électriqua que consomme 
l'ATPaae. On a, du reste, montré 
que l'inverse pouvait être possible : 
la dégradation d'ATP en ADP peuL 
dans certains cas, conduire au pas- 
sage d'ions hydrbgènes d'un poten- 
tiel A un potentiel plus élevé. 

Mais le mécanisme établi par 
Mitchell peut aussi servir, en plus 
de la respiration, A un grand rrambre 
de réactions oellulalres ayant besoin 
d'énergie sous une autre forme que 
l'énergie chimique fournie par l'ATP. 
En. particulier, le chercheur anglais, 
et d'autraa, ont établi que c'était le 
cas de tnto nombreux phénomènes 
de transport au travers des mem- 
branes ; ces transports peuvent se 
traduire per un phénomène de 
(xmcentratïon de (tertains ions d'un 
(tôté d'une membrane; Cette concen- 
tration demande de l'énergie, qui 
pourra souvent être fournie suivant 
le processus décrit par la théorie 
de Mitchell. 

CsHs théorie a mis lor^emps à 
s'imposer, A tel point que le doc- 
teur Mitchell décida, pour travailler 
dans de bonnes (xinditions. de fon- 
der, en Conxniallles, son propre la- 
boratoire ; aujourd'hui encore, cette 
explîcetian est contestée par oer- 
' tains. II n'axiste pas. en effeL ce 
« traceur > permettant de suivre 
l'évolution de l'Ion hydrogène. Il a 
donc. fallu accumuler un très grand 
nombre de preuves indirectes. 

Les conséquences de cette théo- 
rie, aujourd'hui assez généralement 
admise, sont surtout d'ordre concep- 
tuel. Elle a. en particulier, permis un 
développement considérais de la 
bioéneigétlque. Plus concrétement, 
(rertains en voient des applications 
assez futuristes : le modèle de 
Mitcltall réalisant, au sein de oer- 
tainee bactéries photo - synthétiques, 
la transformation directe (fénergie 
lumineuse en énergie électrique, ces 
« photopiles bactériennes « ne pour- 
raient-elles .pas être utilisées pour 
produire de l'électricité ? 

■ XAVIER WEEGER. 

(RA le -sa aeptembra- 19Sa; en 
Orende-Bretagne, Fetér BCltehell foie 
aea études A l’unlvenlté de Cam- 
faridge, où .U trevaUle, de 1943 A 195Ô. 
«2 (UpartameDt de biochimie. De 
1935 à 1963, 11 aat directeur da l'azuté 
de ehlmla biologique au eeln du 
département da ooologla da l'ualvar- 
fllte- d’Edimbourg- Dépote 1964. U 
est dliecMor des neherebea aux labo- 
ratolm.da recharebes OlynxL] 


Quand !«' prix nxMitent, la comptabilité 
< à partie double >, p. 68 du Plon Comptable 
froriçaîs, oblige les Sociétés à afficher des 

BÉNÉFICES FICTIFS 

dont une des conséquences est le 

TROP PAYÉ nSCAL 

Publierison montant, c'est exprimer son 

droit à sa restitution 

Mon Ouvrage, qui en enseigne le calcul, 

. je l'enva'e à tous les 

CKefs comptables 

qui me le demandent. Participation è mes frais souhaitée 

Eknîîe KRIEG, 7, rue d'Anjou, 75008 Paris 
7, rue d'Anjou, 75008 Paris - Compte postal 1.030-11 Z Poris 

Exampie ée pablîeatioa . 
mJm le cas fictif de moa Oimage, 
arec augaieatatàoa des prix de 1 % par an : 

BénéHce Légal fictif 1340.000 
Déficit Réel - (140.000) 

Trop payé fiscal 840.000 
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Des exemples: 

Blouson 85% laine 

15% polyamide. 225 F 

Pantalon velours -n 

pur coton. IQO P 

Chemise Oxford 

pur coton, pointes _ 

col boutonnées: 75 F 

Ceinture élastique . _ 
tressée 3 cm. 45 F 
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ÉCHECS 

Aflatoiy Ksppoif ceoserve son Olre de cdampioe dû monde 


Bs^liiO. Aoetoly Ssrpov & s&inrÿ su con- 
roime. n demeure ciiamploii du mande d*écbecs 
après avi^ gagné, mardi, la 35’ partie du 
nmCcji qui l’opposait ^ son ex-compatriote, le 
dissident Victor KortchnoL Le score était aupa- 
ra^t égal, chaque joueur ayant remporté cinq 
parties. Seule la dernière était décisive et ce 
Karpov qni conduisit les blancs à la victoire 
Cela anrmt pu anssi bien être Kortchnoî qui. 
avec son formidable tempérament de Inttenr. 
était remonté de 5-2 à 5 partout A ce stade, on 

pouvait presque parler d’échecs-loCerie. et c’est 
commagee 

18 fuillet-17 octobre t ü aara fallu trois mois 
et 32 parties pour en arriver A ce résultat qui 
était géuêralemeiit pronostiqné avant le matchs 
mais que la furia du cbolleDger failfft bien 
inverser. Ce 36* championnat du monde, ourlé 
d’idéologie, car 11 opposait un Soviétique ortho- 
doxe à un dissident déchu de sa nationalîtÉ, 
restera celui des erreurs et des occ^asSons man- 
quées. Manquées par le challéager snrtout» qui 
niins par manque de temps des positions avan- 
tageuses, mnis aussi par Je champion du monde 
qui joua rarement à son vrai niveau. Tension 
nerveuse sans doute, mais anssî fatigne d’an 
match trop long. 

Car le règlement du championnat dn monde, 
qui prévoyait on nombre de parties illimité, les 
nuls^ ne comptant pas, est à revoir. A revoir 
aussi les critères du choix de la ville organisa^ 


trfce. Pourquoi diable être venu se planter 
ce patelin des antipodes, i vingt heures d’avion 
de tous les grands pôles échiquéens d'Enrope et 
d’Amérique? XI y avait moins de cent per- 
sonnes, mardi, aa Commonton Center, pour 
assister è ce prodigieux final. A- Nevr-Yoriu 
Beigne ou Paris, c’eût été la mée. 

J’ai assls|^ dans une ville trempée du bout 
du monde, à la partie d'échecs la plus drama' 
tique de rbistnire. Jamais on titre de champion 
du monde ne s'était Joaé sur si peu, nn pion 
avracé mal à propos, une pièce déplacée sans 
raison... A oe peut {eu, le {eu d'échecs Ini-mfsne 
dereuait secondaire t eagnerait celni dont les 
nerfs triompfaeralenL Et l’on savait qae ceux 
d’Anatoly Karpov étaient plus solides. X^osquli . 
mit son 41* coup sons enveloppe en ajournant | 
ia partie, Victor Kortchnoî était livide. H I 
contempliüt la position désespérée des nohrs ! 
avce ^l'air extatique d’un homme qui voit devant 
lui s’écrouler un grand rêve. Puis il se leva, 
regarda son entourage, ses secondants, les 
G.M.L anglais Keene et Steon, et haussa d'nn 
même mouvement ses épaules corpolentes et 
ses sourcils broossailieux. 11 n'avait p*b encore 
abudonné. mais tout le monde savait déjà 
qu'il ne serait jamais champion du monde. 
Mercredi m atin, U faisait savoir qnH ne repren- 
dr^t pas la partie. Cette défaite, alors qu’il 
frôlait le bnt. doit lui laisser nn goût de cendres 
dans la bouche. Le phénix ne remtitia n 
a quarante-sept ans et le jour baisse. 


Bataille mémorable, mats non 
I»ur ce qu’en retiendront les 
livres d’échecs. Malgré quelques 
Innovations Intéressantes dans les 
premières parties, ce fut loin 
d'être techniquement nn des plus 
yninds matches de l'blstoire des 
championnats du monde : trop 
d'erreurs de part et d’autre. 
KortchnoT surtout ruina plusieurs 
positions, où 11 s'était admirable^ 
ment créé un avantage, par des 
gaffes Inimaginables, ainsi dans 
la cinquième partie où il rata on 
mat en quelques coups et dut 
concéder la nulûté. Bien sûr. le 

zeitnot » (manque de temps à 
ia pendule^, chronique chea Vui. 
e.vplique de telles bévues. Bdals 
Karpov. dont ie sang-froid, la 
solidité, la confiance en lui sont 
bien connus, commit lui aussi de 
grossières exreuis. Il joua très 
rarement comme le champion à 
la vista quasi infaillible, à la 
volonté de fer qui, depuis 1975^ 
ne perdit que six parties sur les 
cent quatre-vingt-dix qu'il disputa 
oontne sas pairs, les grands maf- 
ires Internationaux. lie règlement 
Absurde, qui prévoyait un nombre 
lilinaitè de parties, finit par jouer 
•vonire lui. Vingt ans de moins 
que son adversaire sans doute; 
mais aussi kilos de moins. Ear> 
pov. qui pesait S5 Ülos en début 
de match, en avait déjà perdu 5 
lorsqu’il entra dans le troisième 
mois' de la compétition. 

Est-ce le seul motif de son. 
écroulement en fin de parconzs? 
Autour de rêchlquler, chaque 
délégation avait prépare tout un 

programme de coupa non spor- 
tifs n. selon la fonuola du GM. 
argentin. BÆiguel Najdorf,- et les 
manœuvres psycho - politiques 
) ranscendèrent l’échiquier de 
soixante cases, lut donnant h; 
dimension du vaste échiquier 
mondial parcouru du fracas des 
idéologies opposées. Le jeu 
d'^^hecs. où l'Est et l’Ouest divi- 
sent effectivement rèchlquJer. se 
prête à merveille é ce eymbolisme 
des stratégies guerrières et des 
querelles qui coupent le monde. 

Une formidable haine 

Ert il y avait en effet de quoi 
exciter les imaginations, titiller 
les politiques I On savait bien 
avant le début de ia renoontxe 
que l'enjeu déborderait largement 
le cadre de l'échiquier. D’un côté, 
Anatoly Karpov. vingt^huit ans, 
champion du monde en titre, 
super-crack de l’écurie d’échecs 
soviétique qui compte tant de 
pur-sang c petit jeune homme 
sage et- bien éleve. communiste 
onhodoxe. membre actif des 
Komsomols. et qui déclare avoir 
deux passions dans la vie : les 
échecs et le marxisme. De l’autre, 
Victor Kortchnoî quaiante-aept 
ans, homme mûr et rtgoureiix aux 
airs d'ours bien éveillé, russe lui 
aussi, mais mauvais rosse. D une 
espèce pire que toute autre aux 
yeux des Soviétiques, pire qu’Amé- 
ricain. Chinois, assassin ou homo- 
s^xu6l : réfug'ie b 

l'Ouest en 1976 lors d’un tournoi 
disputé en Hollande. Celui que 
beaucoup appellent désormais le 
«So/jenitsyne des écheœ». ^ 
^ décor était planté sur un fond ne 
guerre froide. 

De plus, ces deux hommes, s) 
diSBemblables. ce que reflètent 
parfaitement leurs styles échi- 
qué^DS, se vouent une haine vigi- 
lante depuis leur rencontre de 
Moscou en 1974 où Us disputèrent 
«sans le savoir puisque Ptscher ne 
fut déchu de son titre de cham- 



De notre envoyé spécial 

I 

pion du monde qu’en 1975) leur 
prends match pour la couronne 
mondiale. C'est de lù que provien- 
nent les principaux griefs du 
transfuge contre la Fédération 
soviétique des échecs et le Kiem- 
Un tout entier ; « Durant ce 
matcA, affïrme-t-11. on a délibéré-^ 
ment /avorisê JCarpov, Mtase de 
Z’OurnZ; blond, fOs d’ouvriers et 
membre du parti à mon détriment. 
moi qui suis bran, jvif^ diplàmé 
d’histoire et tTorigine bourgeoise^. 
On m’a donné des entraineurs 
médiocres, mes plans ont été diml- 
gués par des fuites... » 

La haine du challenger n’a pu 
par la suite que se solidifier. 
Déchu de la nation ailté soviéti- 
que. qualifié de renégat et de 
traître ù la patrie par ses pairs, 
il a vu rejeter — en cours de 
match — sa supplique adressée à 
Brejnev pour laisser sortir sa 
femme et son fils de dix-neuf ans 
retenus en UJLSjS. « Ce n’est pas 
un problème d'échecs v. commen- 
tait avec roublardise l'apparat- 
chlfc de la délégation soviétique. 
Victor BaturinM. ex-colonel et 
procureur de l'acmée rouge, men- 
ton coulant et ventre gonflant. 
Après la onzième partie, 
Kortchnoî accnsait : « TerOends 
tinter dans les poches de mon 
adversaire les chaînes qui retien- 
nent prisoimteTs ma famiOe. » 

N’est-ce pas, d'aUletus, cette 
formidable haine qui a fiait re- 
monter l'apatElde jusqu’à cinq 
victoires à cinq, la haine de 
Kortchnoî pour Karpov — < pour 
bien jouer ü- faut détester son 
adversaire », disait Fischer — et 
pour le système qu'il représente 
lui a donné des ailes au cerveau. 

Quant à Karpov, l'&ion&e les- 
poosabllzté qui lui incombait a 
rogné les siennes. Il a fini comme 
Talbatros dè Baudelaire que «ses 
ailes de géant empêchent de mar- 
cher a. En le regardant pousser 
son premier pion dans la dernière 
partie, Jlmaginais quels pouvaient 
être ses sentiments. Kortchnoü. 
lui. n'avait rien à perdre, dira- 
t-on, mais ce n’est pas vrai, il 
avait à perdre de ne pu encrer 
dans la légende, 11 avait à perdre 
un suppiëmmit capital de gh^ie. 
Karpov, lui, devait penser : « Que 
va-t-ü m’arrioer si dans quelques 
heures je renverse mon roi sur 
réchiquter en à^ne d’abandon ? 
Est-ce raoentr qui s'e/frtteratt ? » 

Car ü portait seul oette croix 
dont on devinait l’ombre pmée 
sur l'échiquier, cette mission 
sacrée d'être contre le rentrât 
traître à la terre nouzTiolère l'en- 
voyé spécial du Kremlin et 
l'idcde de toute une Jeunesse qui 
J'appelle familièrement «Tolya>. 
£n 1972. les Soviétlqaes avalent 
vu, avec une rage impuissante, un 
fantastique Américain qu’ils trai- 
taient de voyou, Robert Fischer, 
leur enlever la Toison d’or. De- . 
puU la goerre, la couronne ds 
échecs était un joyau de famille, 
une affaire purement et simple- 
ment russe. Comment la nation, 
qui avec quatre millions de 
joueurs licenciés concentre plus 
de la moitié des joueu» du globe, 
ne détlendr&it-eUe pas le titre 7 
En UJLSB., les édbecs sont le 
sport le plus populaire — après 
l’athiétisme mais avant le foot- 
ball ; Karpov. Spassky, Petros- 
Blan, Taal. Botvinnik, Smyslov, 
toutes les gloires de l'aprés-gueire 
sont des superatam à qui l’on 
demande des autographes dans la 
rue. Les melileors joueurs sont 
des professimonels appointés au 
titre de maitres és sports, et 11 
existe une chaire d'échecs à l’uni- 
versité de Moscou. Lénine en 
faisait la «gymnastique de l’es- 
prit». C’est Kortchnoi qui affir- 
mait que les échecs, comme ins- 
trument de l'éducation des masses, 
servent de moyen de propagande 
an Kremlin. 

Karpov a donc Joué avec ce 
fardeau qui lui opprimait le 
cerveau. H n'a pu esquiver tota^p 
lement la formidable tesponsabl- 
Itté dont U était investi. Mais, 
cepeadant, n’exagérons pas- Les 
dents grincent un peu tozsqu’on 
apprend que MM. Sartre, Ionesco 
et d’autres tnteliectueis français, 
qui n'ont jamais touché une pièce 
de leur vie, ont adressé un télé- 
gramme de soutien au dissident 
et lorsqu'on Ut un hebdoma- 


daire : « Si Kortchna bat Karpov 
ce sera une hwaiiUati/on pour 
toute la clique brejneotenne. 
Quelque chose comme la revanche 
de Guinsbourg et de ChtOia- 
ransfcy. » La dissidence de 
Kortchnoî, si flamboyante soit- 
elle, est d'abotd tournée vers on 
carré aux soixante-quatre casea 

L'ombre d'un géairf 

Sans doute la bataille psycho- 
logique — ou la guéguerre para- 
pe^cbologique — que se sont livré 
les deux camps a-t-elle influencé 
le déroulement du match. Au 
niveau de Jeu atteint par les deux 
grands maitres, certains facteurs 
peuvent être préfpondéranta On 
a paru le croire des deux côtés 
puisque, dés le début dn 
ia délégatico soviétique exigeait 
qu'on passe le fauteuil de 
Kortchnoî au compteur Gelger 
pour détecter un éventuel système 
électronique. Simple péripétie. On i 
prit beaucoup plus au sérieux, 
surtout dans le camp du challen- 
ger, la présence dans la salle du 
touruoi d'un certain Wladimir 
Zufchar présenté par Tentourage 
de Ksxpov comme un psycho- 
thérapeute. mais envoûtéur ou 
hypnotiseur selon KortchnoL 
M. Zukhar, en effeL ne cessait 
durant ch aque partie de fixer 
intensément le challenger, sans 
STxét, même lorsqu’il se déplaît. 
Au pajs des messes noires, des 
chirùrgiezis aux mains nues et à 
moins de 200 kilomètzes de la 
zone où sévissent les derniers 
eoapeura de têtes de la planète, 
Kortchnoî art-ii craint de perdre 
la sienne ? il avoue dans son livre 
Chess is my Ufe être lui-même 
partissn du « pressmg visuel » 
dcmt U se servit — 11 ne dit pas 
comment — contre Karpov en 
1974 et contre Spassky en 1977. 
Le plus étrange est que Kortchnoî 
fit venir à B^yguio, début septem- 
bre. nn psychothérapeute Israé- 
lien ; alors il se mit à mieux 
jouer. 

Tout an long dn matcâi Tomhre 
d'un géant, celle de Bobby Fia-, 
cher, ns cessa de planer sur 
Bagula Son rival malheureux de 
2972; le Busse Boris âjassky 
affirma que le génial Am^csin 
aurait remporté plusteuts des par- 
ties que les deux protagontates 
laissèrent échapper. Anat(^ Kar- 
pov demeure le cbanmlon du 
monde ai titre. Mais de très nom- 
breux amateurs eontinaeront à 
croire que le meilleur joueur 
d'échecs de la planète se terre 
quelque part dans une retraite 
nxysuque de Pasadena ((^Ufor- 
nie) et rêveront à la rencontre 
qui l’opposerait au roi couroimA 
Périodiquement on reparle de 
Fischer. Il n’a pas touché — pu- 
bliquement du moins — une pîèoe 
d’échecs depuis sa victobne de 
Reykjavik en x972l Craignons 
qu’il ne soit, hélas, comme Napo- 
léon vers la fin de sa vie, occupé 
à élaborer des plans pour des 
batailles qn’Ii ne livrera jamais. 
Redoutons qu'il ne sorte plus 
jamais de son Hé d'Elbe. 

PATRICK S£RY. 

CHAMPZONKAT DU UOSDB Z97S 
(trente-denxlèiDe partie) 

Blancs : ANATOZiY KABPOT 

Nom : VICTOR KORTCHKOX 


1. é4 

2 . M 

3. Cfi3 

4. Cf3 

s. Pce 

6. »-a 

7. >15 

a n< 

9. aA 
la Tèl 
H. Pç4 
la pgs 
IX Dà3 

14. Tadl 

15. Ii3 
la Dès 
17. PbS 
la FXS7 

19. m 

20. aXtiS 
31. CéZ 


tfS 

Cfb 

SS 

FS? 

(Ml 

«S 

Cas 

C«3 

bfi 

Fb7 

CbS 

en 

aS 

TbS 

cor 


U 

BXBT 

CfS 

aXU 

FU7 


22. CS3 
XV. cS 

34. PdS 

35. éS 
28. DXéS 
37. PxbS 
28. CM 
a. PéZ 

30. ç« 

31. DX«5 

32. Pfl 

33. DsS 

34. TdZ 

35. DUS 

36. Cf3 

37. Dès 

38. CsS 

39. M 
40l bS 
41. M J 


Tas 
TaA 
Da8 
dXéS 
5 GxâS 
5 Ta7 

FC8 
P£S 
CM 
5 Db8 

Tç8 
BbS 
Co8 
TgS 
DfSi 
Rg? 
Fd7l 
DaS 
Cas 
Abandon- 


LE MONDE 

met chaque jour à îc alspasr.ion 
de ses fecreurs doi rubnqces 
a'Ar.rioncosjrr.'TioD'lîë'res. 

■ Vous y îrcuve:e2 do uï -être 

LES BUREAUX 

qu& vous jacheTChçi. 


DEBERUOZA 



Mensuel de toutes les musiqueale Monde de la Musique à rambilîon d'être 
complet sans cloisonziement ^sectarisme Au sommaire du n?4 : janac^ Hendnclcs; 


mt^vjenr nsagmaice de Bmüoz, xin pctrtzarMrepoilage de 
le jazz ftanqaia, Mama Bea, les disques que les enmnts shnachenL 
toi^ les souscnptioas et bien sûr tous les concerts à Paris et 
eh ftovxnce. Le Monde de la Musique vous est proposé chaque 
mois par le Monde etTâlérama. Chez votre marchmid de 
journaux 7 F. 


UE MONDE 
DE LA MUSIQUE 



Toutes tes musiques de tous les pay^ de tous les teoqvs. 


i 


U 







m 















Souple et utile en vflie. 
Sûre et certaine 
sur route. 

Courte - 3,56 m - elle se gare 
où bon lui .semble, et d'un doigt 
se transforme en break- 
à-tout-iaire : c'est une 3 portesL 
Très stabie.sur la route, c’est 


une traction avant é 4 roues 
indépendantes - elle atteint 
sans perdre de temps 
(c'est une 7 cv, 1238 ccj 
les vitesse autorisées en viiie, 
sur route et sur autoroute, car 
sa boite automatique 
ne lui fait rien perdre de sa 
nervosité. - 


Pour une "petite" elle a de 
"grandes allures" ! 



Honda-France, 20 rue Pierre-Curie, 
93170 Bdgnolet Tél. 360.0LOO 






lUl.i ^ 




«J- * ■V’rf-L* i." 
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LA SÉCmiTÉ ROUTIÈRE 

CESTÇA! 

Sans aucun accident à Pégaid d*un tiers, la voie navigable 
a transporté, en 1 an, 19 millions de tonnes d’hydrocaibure et 
2 milîions de tonnes de produits chimiques ainsi que de 
nombreux colis lourds et encombrants : sur les voies navigables 
transport exceptionnel n’est jamais ^‘coavoî exceptionnel’l 

De plus le transport fluvial est le plus économique en 
énergie :ü consomme 5 fois moins de carourant que la route. 

H I Je soulteite mteux connaîlie les possibîlftés du traD^port 

lurcvoitouraQi -'îfcras rpfaomî 

fl ■ Sectgoréaioü nii>T^ 

Codeposalîl I ( t M Vllte Ta: 

Pour réaliser des économies de transports permettanc d’améliorer vos coûts de productioa et de 
disDÜsution, retournez ce coupon dès aujourd’hui g a g a i ioyii èh g ageci e im i e - VQn s PSitî 

Office National de la Navigation 

% boulevard de Latour Maubomg ^75007 Pans -TÆî5503X24^Tflexî250 857 












U Ug» 

ujt^eT.Cn 

OFFRES D’EMPLOI 

46,00 

52,62 

DEMANDES D'EMPLOI 

11,00 

12.58 ' 

IMMOBILIER 

32,00 

36jn 

AUTOMOBILES 

32,00 

36,61 

AGENDA 

32/» 

3631 

PROP. COMM. CAPITAUX 

85/n 

97.24 


Annonces ciniscei 


AmHMCSS EKCWREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 

IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 


le inAii on 

27.00 

6l00 

21.00 
21,00 
21,00 



reproduction interdite 


□ 


emploi/ fénionoux emploi/ fé9ionoux emploi/ icgionoux emploi/ regionouK 



- 1 H • H ‘ - 


'A 


tmÇêfE W t Hf W BlM 
et laliiharttaeteM 
tfe gBrttae 
recbarebe 


iilijfinSStfJG tecbe 

pour sa direcrion régionale de l'EST 
secteur de STRASBOURG 


ÎH^ 


Le poste ne pent Qonveair qalà on midfoet ajaiit 3 à 3 bbm aexpémocB 

Oana la Tonte de matArlel Informatique, 


Le caniUdat rotenn derrs fltre susceptible de prenctre en compte la 
nBpODsablUtA du secteor d'AUBACB bièTo tehéance. 

Adiewr OJV^ pboto et prfiteDttons sons rét» 28S A la DtneUoii du PenoiiDeil, 

77. av. Àiletlde^BEland. 94110 &BCU1UL. 


cRk 


• r . -1 1 • r 




Poste 1 : CoordinBt. et suM des 
aelMtés» orpanbst^ accusiU 
admbtisti^. Exp4r. sodocutt. 
Jjidtspeiis» CAFA5E souliBltéep 
Poste 2 5 Domaine eudlavlsoel 
et oominunlGati^ anïmat. alobeic 
Bvac VWeoÿ Plwtop montesef 




tedwilq Indispana^ txpérlefioe 
soclocubur. sQUtialTèe. Env. 
lettre manusc-r photo. CV,» 
prêtenl- è SSf ev. 

Frères-LumlArat 69000 LYON, 



LA VILLE D'ANGERS 
remito sur concours 
on Prolesieur Ptaaticlen 
- A tamps coo^bL' - 
Dste limita de dOpM dos can- 
endetures ; ZT octobre 1979. Pour 
lotis lense l giiamMts s'adresser : 
MAIRIE D'ANGERS. Secrétariat 
Geriè^« 49035 Angers * Cedex, 




la ruche 
méridionale 


m a multiplié par 4 son C JL en 6 ans, 
• est décidée à faire mieux. 


Dans le cadre de son expansion 
rechercha 


eremaaiDiii^^ 


(Brandie Hypermarchés) 


«Sambdon ; 

Dans le cadre de la polîtïqué commerciale â 
laquelle il collabore, apporte & la hiérarchie 
son aide, pour : 

• optimiser le rendement brut de chaque 
rayon. 

m aefapter et faire évoluer l'offre 
MAMMOUTH. 


Filiole GROUPE INTERNATIONAL ANGLAIS 
située en Normandie 
CJL 50 mUllona - 140 petsonnes 

redierCbe 


DIBECIEDR 

'Administratif et financier 


^ reepoDsabUltéo ; sdmlnlstEStloa oompUble et 
flnaiieiëre^ relations -bninaiiifla, sectétaitst 
Sénéral ; 

~ expénence de 5 années nitTiiTn^ Ti ^ dons un 
poste Bimllalie-; 

. connaissance comptabilité anifLo^-BBsmna 
sonhsltéB és^ement ; 

~ buTsue Bztfiïalse indispensable ; 

^ témtmécatlcni tiée motivante pour candidat de 
valeur. 


Envoyer lettre manuscrite^ C.V. dètâlLle «i.i lo A : 

Direction Générale 

SA5IC - BJP. 4. eiaie fdtanges. 
Xtépanae et dlacrétlon aasoréas.' 


un Inspecteur 
des Ventes 


R^gjkm Ceatxe de là France 
eamuüsant pn&itemait b. dâtrihulioa 
deme. . 

ndBvia: 

— Anünet foBoa, câutifllei une equto 


en nnctlon dV>b’ 


jecŒi ooncertSs a Taàe de mojeas t 
pzomoÜDDiieb que twdgfitafaes. ■ 
Dyuainiqae^ jeone, 2S ans niinlmunu 

Ttftinfgge " TJMOfîKS- . 

AdiesKT lettre nuuusulte 4 CV 4 pboto 
5oa5iéfêiCTee41(^l :1»T,P. 

31, N Bonne Norndle 75082 Fans Oedex 
■ qn ibsnsmettai ■ 


la ruche 
méridionale 


dans te cadre db son expansion 
RECHERCHB 


âcheleur* 

merchandiser 


CREMERIE - PATISSERIE - SURGELE 

Expérience souhaitée : 

m adiats et négocïatïQns niveau Centrale 
d’achats. 

opestîon entrepôt. 


La préférence sera donnée aux candidats 
ayant assumé des responsabilité en magasin. 


Adresser C.V.. photo et prétentions à Ip 
D irection du Relations Humaines 
LA RUCHE MERIDIONALE 
2. riie Jean-€aptiste Pérès - 47001 AGEN. 




DIRECTEUR 

GOMWERGIAL 


Fonaanoii fneénleor. AASlali 
«ouranl. Gxpérienoe eaeport. 


Adr. CV. ef sliohi à 
n» 0L14A « le Monde »' Pub- 
Â r. des naliens. TSOr Paris-^. 


CPl£ ir&NINATEORS 

periaeesnt la vie du fbyer 
ns personnes aocuennos) 
a«ec couple 3 eniasis. 
.PruÜque musicale oc de danse 
vivement sotfhaPde. 

Age 25 ans mln^nMinL. 
ForniaRan en psychdogîe ou ' 
analyse souhaitée. 

Ecr. IF 76U5a AL RéstePresser 
8S tria# r. RéaumuTf 75002 Paris. 


i^ir.rzifr 


rrTTTvrrrr 


. ’ ’ ' ■'1 1 ' 


STE D'EXPERTISE CQMPT. . 
région Haiito-Nannandle« reeli. : 
ewteborateur' àyt 2-3 -a, cfeiqiii^ 
rience dans cabinet comptable. 
Ecr, IF e.277. € le Ataide ■ Pub» 
Sp r. des Italiens^ 75427 PartsOB. 


■ ; < I t _-■ ■■ 

**. .V'i j <I-lJ 


f -, m .V'i j 


TBANSPAC 


Sodété d'Ssploltatton du Béseati Naaonai 
de Tranamiselons de Doaaéea « TBANSPAC > 

recrute 

pour- sa DLrectton de l'Exploitation A Bennes (35) 


INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 


d’une grande éo^ et eyaut 5 A 6 ans d’expérience 
de planlllcatloa de prodeta dans le domaine Infor- 
matlQue ou des téiéecnainanlcationa. 


Envoyer curr vltae détaillé et prétentlona A : 
M, HTET - TBANSPAC 

BP. 2309 - 103. av. de (Mmèe. 3SÛ22 Bennes Oedex. 



Ml 


T 



]] 




* Son profil : 

• très bon niveau de oonoeption, 

• Homme de contact, 

• esprit marketing. 

Pour ce poste de haut nîvsau. une expérience 
de Direction d'Hypermarché réussie serait 
un atout apprécié. 

Adresser C.V., photo et prétentions à la 
Direction des Relations Humaines - LA RUCHE 
MERIDIONALE. 2. rua Jeen-Baptista .PérAs, 

47001 AGEN. 


CHEF 


de sa Mm sgence 
de RENNES 


fl sera diargé de la création 
et du déveloffament de celte 
unité et devra donc po ss éder 
une solide Ibrmatton commèr- 
dale et une expérience rMIe 
de fa vente. 



Dea cOfMiaissanoes ledinhiifea 
(iiiéeanlQue« bMmont, atc.) 
seront appréciées. 


Groupe Industriel da s.000 peisonnes rec hetone 
pour ses servlcea eentrauz da itODEN 


an tADRE de GESTION ayant 

— une /onnation eupérleun EIS.O. ou équivalut ; 


— une expérlanca Informatlqae de gestion, 
n prendre en charge le service Intormatlque dans 
un premier temps puis devra s'intégrer à Téqnlpe 
de gestion dans un cadre d'&argtssement de ses 
responsabilités. 


Ecrira A JJ1.-451. HAVAS (BP. 907). 
76002 BOUBN Oedex. 'qui transmettre. 


Env. lettre mamtserner CV^ 
photo wt prétentions S 
J.-F. GU1TTON 
Service recrutenieiit« 

88f rue LafdyeUe^ 

Z5SQ9 PARIS. 


Société Fabrication 
Ecâilpements Pétroliers 
sise Las^iedoc, recherche 
ADJOINT CHEF 
Service Adiats 

relations avec autres usinas Ai 
g^rouM et achats en France. 
Expérience souhattée dans le 
domaine des ■ échanges Interna^ 
tîon, (transit douanes...), angr. 
oocirant (ftdtewRS. Cdnnafss. do 
matériel pétrel, appréc. Adress. 
CV. complet et preienL sous le 
n» 82.579. HAVAS. 136, av. Ch.- 
de-Gauiie, 92S22 Nesliiy'S/Selne. 


ri 

J ^ J 




f # 




emmms 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DE CONSEIL 
EN ORGANISATION, EN FORMATION 
ET EN INFORMATIQUE DE GESTION 

oppartenont à un groupe Franpoi^ /eoder à /’exportetfoi^ 



recherdie pour 

séjours résidentiels à Vétranger 


INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 


% 

possédant au moins 2 années cf expérience pr^essionnefle acquise 
de préférence dans les domaines bancaires et d'expertise comptable. 
Solides connaissances techniques exigées (célâniitâment boâês 
de données notamment. 

Anglais souhaité. 


Le Monde est un quotidien fêmîhïn!.. 
il est aussi lu par les hommes qui ne 
représentent pas moins de 55 % de son 
aiidienoe. 

Ces femmes sont dans leur immense 
mafbiltê des actives. Elles sont ingénieurs, 
informot^ennes, oodres'bommerôiaies'* 
(ou“admihistratirâë). psychologues, “hommes^* J 
de personnel, oesi^ntes de Direction / 

ou secrétaires. f 

Blés ont en commun 
d’appartenir â la génération de 
femmès qui accédé aux responsabilités 
jusqu'ici réservées aux hommes. 

Ce sont les offres d'emploî du Monde 
qu’elles prfviiêgienL / % • i 




k 








YM 


0 


Adresær CV. déîtnUé. photo et prétentions â: 

SlNÔRG Recnitement - 

7. lue Rogale -75008 PABIS. 


GESTION »IM 

KXL nie lAfayette. Paris-ig*. 
POUR ETRANGER 


FOUR BTRAHGEP 


meENIEUR SÉCORITf 
IHGlxiQIR IlECIPICITt 


EXPER. PETROCHIMIE 
PARLANT ANGLAIS 

|HP>»>M‘TIÛÜE 

EXPER. MITRA 15. 

TEL. 24M2-01. 


ANMONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


INehHEUlU 

■n mattrM '«tannatlque.' 
EKpÉrlcnc* (R pigstoun anue> 
chti un construeleur. ' 
AnglMs MlipenuMs. 


296-15-01 


Env C.V. détaillé A A.T.# 

22j av. de Friedland. ParisA'. 


LeuhreauMonde esttKin 


(h-. 


OFFRES D'EMPLOIS aulre-nisr,. 
«tramer, par ripgrtoires tteAdo- 
madaim. Ecr, outre-mer Muta- 
llei^ 47p nie Rldier^ Parie-Xl 


En AuEtraâëa Canadda Afrioue. 
Moyen-Orient. AmArhiiie. Asie» 
Europe» des embioB vous atten- 
dent Oemandci le mensuel spa- 
deJisè MÛNEMPLOIS (service 
M 77)p 14. rut Ciaïuela Paria-9*. 


mveaux 


•• • 

^ m? 


■’f.:: îTi 
; « . 


Li ** 

‘ • V.'' - 5 





.:c>.-yT-Ÿ 





















OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

pRop^omm. capitaux 


U ligna LallgmT.C. 

46.00 52.62 

11.00 12^ 

32.00 3631 

32.00 36.61 

32.00 36,61 

85.00 07^ 


Annonces cuufcci 



offres d*emp|QS 


offres d*emploi 


RETItODUCTlON INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


ip 




01^ 


11 





)/ 


,• y/\ 
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y 



ccchcrcha 

A - COUR SON SIEGE À SADfr-djQIJD 
INGENIEUR 

TECHNICO-CIXMMERCIAL i 

Il sera chargé de développer de nouveaux marchés | 
tons des secteurs industriels civils tels que Marine. 
Fcrroviainî, T.P.. Génie avO. Oansttuetton Méca- 
nique etc. . . 

Ce poste ne peut convenir qu’à un ingénieur diplô- 
me grande KOle (au niveau très voisin) ayant une 
cxperi£Dc6 06 la vente de produits techniques. 

B -POUR SON OSINEDE 

CBOimCNV SUR ESSONNE, 

60 ion Sod dePARlS) 

INGENIEURS 

D’ETUDES 

De formatton supérieure, ils seront chareés d’études 
et de la teaüsatïon de dispositifs d’amortissemeDt 
poiv tous les secteurs d’activité, notamment Aéros- 
patiale, Electronique, Marine, Armement, Oon^ 
cruction etc. . . 

Connaissance des problèmes vibrations, chocs, etc. . . 
souhaitée ainsi que la pratique de l’an giaî*. Réf. 53 q 

AGENT TECHNIQUE 
LABORATOIRE 

Pour mise au 'point de matériels ayant de préfé- 
rence bonne expérience dans le domaine des me- 
sures de vibrations. RéfJ39 

Envoyer CV. détaillé prétentions à : 
VIBRACHOC - Monsieur BRAKDENBR 
216, Bureau de la CoBiiie — 

^ 92213 SAINT-CLOUD CEDEX 


Vbos êtes diplômé depuis maintenant troh ou ^otre ons» tf'H'.E.C.» d*ESS£,C. ou 
SUF. de CO. ovee sr possible une formation eom^/éraentaira de type fNSEAO. 

Vour 0 vez acquis une premièfie expérience professionnelle qui s*est développée à Finté» 
rieur «Tune Grande Entreprise, d*une PJMJE. ou (fuit Cabinet Comptable. 

V^s pva pu forger vos compétences dans ime des disciplines suivantes : fînonce. CofnptablZfté;, CesUoa ou 
Organbaticn, comme Auditeur ou CootnB/eifr par exen^e^om 

Vous voulez éiafgir votre champ iTaetlon es surtout vous confronter avec la réalité d'une animation d'équipe. 

Nous vous oflTrons Popportunité de prendre h direction opératiannelfe ^'Administrative 
et Hnancièr^' d*oiie * nos filiales en Fronce ou éventf/e//ement à Pétranger. * 

Vous onlmerez un ensemble qui recouvre : la compiabl/Ité, riaformatiquet le suivi adialnlsuatif des d/mts. la tré^ 
sorerle, les contacts avec les banques». 

Ces pliâtes fboc partie d’un « GROUPE fîRANÇASD, produisant et distribuant des produits de gronde consommoUon 
de marque avec un succès, qui lui a permis de prendre véritablement pied sur les morebés étrangers et dV créer 
ses propres sodités. 

Dans un premier temps, pour vous permettre de connaître nos affaires avant d'y rentrer et intégrer cet asembie 
dans ies mellieures conditions, vous serez re^onsobie d’une mission fimcrionnelle à Pans, pendant environ une 
année. 

Cette proposjtîon s*fRscrrt dam une pofftCqtie de dévefoppement professJbnnef et débou- 
che après une prenifère réussite sur des reaponsabilités plus complètes d terme. 

Si vous êtes intéressé, vous adresses votre candidature avec photo et prétentions d ; CGF. - M, rue Jean Memioz 
PA1U5-8* > Réfirence 42, qui la transmettra à la Direction des Relations Humaines du Groupe qtii uvitera dlreet> 
ment et confidentiellement choque dossier. 


SOCIETE DE CONSEIU 
recliflrc^e pour mlBSkozi 

FRANCE et/ou AFRIQUE DU NORD 

CONSULTAHTS 

aj-anc quelques azinées d'ezpfiziezioe en : 

— Sélection, recrutement^ geetlon âu per- 
soonei. formation : 

Organisation et stroctuies des ooUeoU- 
virés localee, munlcipalitéa, svnâlcats 
communaux, etc. ; 

— Ordonnanoemeat et gealLon de produc^ 
tioQ : 

— Comptabllltée, contcdle de eestiou ; 

— Qtfstlcm des achats et dea stocks ; 

— Organisation commerciale ; 

— Informatique (projet, gestion, audit). 
Fositloa de vacatairs poealbia. 

Adr. C.V. manuscrit, prétentions et dlsponlbUlté 
à 6.S74. e le MOnds » Publicité» 

5» rua des Italiens - 75427 PARIS. 


UN GROUPE FRANÇAIS IMPORTANT 
à vocation petite méculqQC et éiectxoniiiue 
recherche proche banlieue Paxls 

CHEF 

de SERVICE VENTES 

HAUT NIVEAU 

30 ANS MINIM. - HEC, ESSEC ou A^uivalent 
Responsabilité ventes produite standand Pranca- 
eiçport. 

Ardmation représentants et résean de ventes. 

ANGLAIS - AUEMAND EXIGÉS 

Adr. C-V. et prêtent, à n* 83.770, CONTEBSE PnbL. 
20. avenue de l’Opéra» 75040 PARIS Cedex OL 


volvîc 


f i 


est 


s 




rechexcbe 

INGÉNIEUR 

formation agro-ahmentslra, xx’ur servlea 

EJMBALIAGE- 

CONDITiONNEMENT 

Le candidat aura, de prélèrenoe. une expèrienoa 
industrtaüe des produits de grands consommation, 
ai possible dans !s domaine de rembouteiliage. 

Rattaché à la direction tachoJqae, 11 sers ttxurgé 
d’études, de mises au point conceruant ramélio- 
ration technique des embaliagisa fbouteille^ 
cartons, psdettes. atc.), an (onction du pcoduit, 
des manutentloos et des transporta. 

La connaissance de ranglais aérait appréciée. 
ZJeu de travail : Pourg-ia-Relne (92). 
Oépiacemeat 0 de courte durée fréquents. 

Ecr. avec C.V. détalUA et prétentions bous réf. 472 
au Cabinet Jean-Claude UAURICB; Conoeli en 
Gestion de Feraouoel 

I fl umilDMiC ^ •** Vaaelrard, 

J.-Gb MAUniGË isoia paris. 


Becberchons 

UN CHEF DE SERVICE COMPTABIttJTB 
Osé au de 30 ans, de fonxiaUw 

comptable supérieure, mÎr? 

de DIRECTION et d’QROANISATIOK don SEB- 

Vies COMPTABLE. - 

— T&ebe avec responsabilités ; 

— Capacité d’adaptation néceasalra : 

— Libre très rapidement. ^ ^ 

Envover curriculum vltae détaillé aiw phe^ 
et prétentions à O-PJ. Cn* 2-054), 2, rue tto 
Sèae, PARIS (9*). qui tranamettro. 


SodéCÉ d^f immu eatotioa 
BANLIEUE OUEST 
leader dont se spécialité 
recherche 

UN INUÉWEUR 
lECHNICfrCOMMERCUL 

pour département 
EXPORTATION 
Formation INSA ou équhraieftt 
(REF. eosi 

UN TKHNiaEH SXV. 

Pormstm laj.T. 
(Mesure Physique) 

(REP, 904) 

Ces postes cenvtaidralant é 
personnes ayant quelques années 
d'eiMrlence. Pretiqae 
de l'Biigisis jncfbpeiisabfa. 

Forrnallon assurée par l'efitre^ 
prise. De nombreux déplace^ 
ments de courte durée prérâ 
dans le nrnde enter. 

Adr, lettn manusertte et C.V.. é 
ORBIS - Miu 28» av, Prankllfv- 
RoosevelL 75008 Parts, qui tr. 


Soefété de caiittoa mittuelle 
cherche Femme, ETUDES , 
SUPERIEURES, ayant expér. 

I analyse financière et banque 
pour poste de 

CHiR6ÉE D£ MISSION 
HNANCIÈRE 

Ecrire SICOS, 57» av. Marceau, 
TSQU Parte, ou Tét- : 720-71-25, 

sùaamii 

pour fabrication écrans 
Téf. 371-12-45 . 

(poste 531) OU le pràenter 
MACHINES DUBUIT» 
fO» L vitTwe, 75020 Paris. 

Importante Société Nationale 
à vocation industrielle 
rechei^va 
pour ses services : 
admfnSstratîf et {urîdiqiie w 

JEUNE DOCTEUR 
es DROIT PIffiUC 

ayant 1 ou 2 années d^expér. 
de 'préf. Le sens des contaGs 
et i’esprtt d'équ/fû. 

Ueu de travail ; ' 

Paris puis la province. i 

Envoyer C.V. complet avec < 
photo récente et prétentions : 
n« 748 453 M REDIE-PRESSE» 
P bis» nie Réaumuf PARfS-». 

impte Société faisant partie 
iFUn groupe international, 
spécialisée dans AUDIT 
et éludes financières 
recherche 

EXPSTS CONPTÙUS 
nieuffiEs 

' Formata : H.E.C.. ES5EC, 

I E.5x;p, I.E.P. 

Ubns très rapidement 
Débutant ou de préférence uns 
année cFexpér. professionnelle 
ou service mliitalrv 
ou tlire de coopération. i 
Les candidats devront faire 
preuve de dynamisme prote- 
sionnel allié au sans du travail 
en équipe. 

Connaissance anglais 
ou aHemand appréciée. 
Actlvllé France, déplacements 
èvsmtiels de courte durée 
é f’étrarqfer 
Très large possibintè 
de déveioppemem de carrière. 
Ecrire avec C.V. el_ 0 hot 0 à : 
n* T 08 881 M REDI&PRES5E, 

$5 Ws, rue Rfeaumur, Partspl*, 

APSIDE 

40. rue de Ponthleu 
75008 PARIS 

recherche disponibles rapldenwit 

JIMLVSTES- 

nOUttMMEURS 

SI PL I IMS DB/DC« 
m ASM/COSOL -f- CfCS. 

TèL : 225*TMé . 359^27-00, 
ou envoyer C,v. 


IMPORTANTE SOCIETE MOLTINAT1DNALE 
leader dans son domaine 
recherche 

Tassistant du contrôleur 

pour son Siège à Paris 

PROFIL : expérience du contrôle de gestion 
dans un nmilieu industrie) opérant da préfé- 
rence mec des produits en grande série. 

Pratique de U comptabilité généiBle et 
anatyrique. 

Expérience des méthodes anglosaxonnes 
d’Audft et de consondetlon de compte. 

Expérience de Cost management, 

FORAIATION : supérieure înduant un 
Diplôme de gestion. 

Anglais indispensable. 

Voyages en Europe. 

Adresser CV avec photo et prétentions sous 
No 83-611 Gontesse PubiicHA 20, au. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 

Discrétion assurée. ^ 


r 


IMPORniiïE BARQUE PRIVÉ 

PARIS iV), recherche 


CADRE classe VI 

Le candidat^ Aoé tf^e.tDOfais 30 ans, aara z 

• one ronnatioo sapérisore (Sdences Po. H£C...) : 
B une BOllde expérleDce baxicalre acqalse soit en 
aeence, aoU dans dee services d'exploitation ; 
R te goût des coatocts et la coaa&lsBance de la 
clJentàle d’eatreprisea. 

ZiSs candidats Intéreaaés sont priés d^adresssr 
teux candldaiture k n* 83.408, CONTB35B pQblIeltè, 
20, avenas de l’Opéra» 75040 parts Cedex OL qui tr. 
PlECRFrrON GARANTIE. 


SOCIETE DE VENTE PAR .CORRESPONDANCE 

recbaircha son 

RESPONSABLE de la GESTION 
et de la PLANIFICATION 

Son profll : 

— SjB^. pliu 1 à 2 uu d'axpâncQoe. 

Sa mlssioiL t 

^ établir le budget, auaiTsar ies éesxts ; 

prévoir et gérer la trésoreria ; 

procéder à divetses évades et analyses linan- 
déres ; | 

superviser la comptabilité génétale, | 

Envoyer lettre msatucrlte, C.V. et prétentions A : I 
G-LJiL, A Inattention de M, JOUVIN, 

7 et R rue Annand^Moisant, 75015 PARIS. 


IMPTE SOCllTÉ D'ÉLECTRONIQUE 

Etablissement de 1300 personnes 

neeherche 


GESnON DE PERSOM 

Fonnatlon : Sopérlenre^ émtizdUement tachnlque 
Aptitudes aux relations ftndixstrleilea. Goût du 
travail en équipe. 

Expédance appréciée 

Itea de travail : Banlieue NORll-OUEST 

Adresaer C.V., photo, prêt. n« 83.724 CQNTBS8S 
PubUoltéb 20 , avenue de ropéra, Pada-lv. 


SOCi£r£ INDUSTRIELLE FRANÇAISE PARIS 
1.000 PERSONNES CRÉE LE POm DE 

DIREaEUR DU PERSONNEL 

Ce poste peixt convenir A un eandidat de formataon 
eupérteurs, ajant une très solide expérfenoe da te 
fonetioa de pacaonnel en mUien Industriel 

copabls : 

• de développer tme gastlOD dynomlqua des res^ 
sooioes Suzmaines . (formation - InTormatlon •* 
aoraeJl - évolutloa des csrrière8..,| ; 

• d’être l’Interlocuteur des partenaires aociaux ; 

• cTaalzner ies bureaux de personnel des étabiia- 
sements, 

BEUÜNSRATIOK : 130 000 + 

BSèéUNBRATXON : 130.000 + 

Ecrire sous léCérenee RH 188 rrns. 


4, rue Massenet, 
75016 Paris 
discrétion absolue 


erao 


Cenlre mèdlco-chtrurelesl 
de la porte de Oieisy 
lA ev. de la Porte-ds-ChoIsy 
Paris (13^ 

I Mtiro Porte-ds-Cholsy recherche 

IXHRHIES (âlE) 

SB PMSEUR (EUSD 

dIplOmé (e> - Se présenw 
Bureau du persormeî 


Dans le cadre du déveieppenient 
de son stetsor équlpemeiit 
hespftalier» 
g.F.P.C.-MIDY 

finale dn grm^ CAA Ifldiisfrfes. 
recherche : 

UN WefNIEUR DB VENTES 
Cbef de pieleb 

Le candidat devra avoir 3ff ans i 
minimum et une expérience de 
la venfe de biens i 

d'EaDîpunenis bespftâlierSL 

Uns bonne connaissance des 
problèmes de oonstructlORS 
hoRfiranères ef des comrainfes 
cFarctitfecture Intérieure serait 
un avantaoe. 

Pratteie de Konslalt forteme nt 
souhslfée. 

Envoyer CV. et Phote é : 

M. YVES PICANT, 
AF.PjC-MIDY 
8-P. 6A 7425D GENTILLY, 

Société 

NORBERT BEYRARD FRANCE 
études économiques financières 
génre industriel 
spécialisée 

dm assistance technique 
aux pays en vole de dév e lo p p. 
6A rue PIsrre-CharrDn» Parls-8* 
recherche 

INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 

ayant sérieiife^ formation 
économiqiie et Informatique, 
connalss. COBOL, FORTRAN» 
GESTION BASE 
DE DONNEEÂ appréciées. 
Pouvant anvlsager voyages. 
Eventuel lemerrt 
séjours è l'étranger. 

Env- leL man, av- CV. et ptwto. 

SOCIETE INTERNATIONALE 
proche benheue Paris 
recherche 


CADRE 

nCHNICO- 

COMMERCIAL 

EXPORT 

80 ans minimum 

ANGLAIS» ALLEMAND 
EXIGES 

I 

ConnabsancB techniques Indu^ 
trMles petite mécanlqije i 
fil èlectmiqueL 
DéiMaoements fréquents. 

Adr. CV. el prêt 8 n« 81772» 
CONTES5B PUGUOTE» 

20» gy. de POpéra» PARIS-1g, 

IMFT LABORATOIRE 
Baadeoe sud-ett 
recherche 

INStNIEUR- 

ÉlECIKONiaOl 

Grande Ecole ou Docteur 
ayant bonne M>értonoe 
CAO pour ta Gonoeption 
dea drcutfi Hitégrée 
logiquaa rwidea. 

PerspeetNes d^évoluHou 
de carrière dans groupe 
IfiteniaNonal. 

Adresser C.V. détaillé, no 83883, 
COMTESSE Publicité 
20f av. Opéra» PorW# qni tr. 

lEUNB DinOMÉS 

votre carrière commartee oar 
te VENTE 

— Nous vous offrons cai travail 
gessionnont dons une JEUNE 

SOCIETE en expansion, 

— Son oéneou t tes économies 
d’ènergio av. un produit ualq ae. 
Envoyer iettro, C.V + photo 

Sodété ENER^CO 
18, rue tf*Arras, 72000 NORiorre 


G.LS. 


GESTION RTPORMATXQOB BTSTEMB 
recherche 


1) ANALYSTES 
ANALYSmPROGRAMMEURS 

PLI OB ASSEMBLEUB 37» CréC. AJP. GO) 

2) JEUNES INGÉNIEURS 

GSANDSS ECOLES <réf. LE. 18) 

3) INFORMATICiENS MAGE 

D.U.T. 


EZPSBIUEMTBS on DEBUTANTS <r&. I. 36) 
B&v. C.7. dét- 48. BT. B.-Foiscart. 75116 PABIS 


tJ 


Jeunes HEC 
ESSEa SUP de Cl 

A ORIENTATION COMPTABLE 
Un tm importent Graupo Industriel Français 
aux aeâritês dhierrifiées vous propose : 

- tme période de fonuaticm comprenant 6 mois 
de stage dans différents établissements (usine 
direcdon régionale de vente,..} puis 2 à 3 ans 
dans^ les aôvlces comptables de Tune des 
Sodétés du Gxoupej 

- à rissue de cette période la possibîlita 
d’évolueE en fonction de vos a^îrations et 
des opportunités du moment vers des respon- 

I la b iSt es de types financier, comptable on de 
I contrôle de gestion dans l’un des établissements 

du groupe en France on à rétraegsr. 

Envoyer C.V., photo, prétendons sous No 83547 
à COMTESSE PUBUCITE, 20» avenue de 
yopéiOr 75040 Faite Cedex 01 qm tzansmettxaB 


Gestîm dn PersoDiiel 

lÆOOOOP/aii 


Chez nous 

taif^adeisr sur quatre ' 
dépasse 120000 f par ait 


PREMIER GROaPEEOROPÉErC 
D’2MMOBaj£R-J.O!S!RS 

notre gamme de produlB est aussi ta plus 
complète du secteur: Avorta?, Qiamonix. 
Courchevel, Les Menulies. VillartkleLans, 
Deauville, Biarritz, Corse. 

sons recrutoas des. 

‘Tfencfettts exci^ùhnads 

pour prendre en charge ÏPan's.etéventue]' 
lement sur place, des missions de vente et i 

de dévetoppement de clientèle. 

Rêmurvérâuon impo(taTMe,faéeais( rèsu&als. ' 

Adresser CV, et photo à HAVAS CONTACT 
1% boulevard Haussmarvi 75003 PARIS 
sous réT. 30ô5!.‘* 


Une des tootOB pr e fritèr e g SocsAtfis iTAaiurances (2 OÛO penotmad 
Tedwrdia pourna à Pari» un FUtHjr CHEF DE PBRSiWNEL. 

Il animera et coordonnera l’Aquîpe an plaç a . & liaton avec la DireepRir 
des Relsdions Sodales, il ^spèrrâra une contribution active au twvolop- 
pairant de (a poiMcpro humaine cUigraupa* „ , ^ 

Da formation sirpArieure, fl Justifîs d'une expérience cPea moins dbc ans 
da rentraprisa Bt de ta Bonion du penonnai, acquise si posrible dans des 
mprawBbîfitécopâratiannBUaspuisfonctionaeilas. 

Mord d'edreser httn manuscrite, av. et rémunération actueilB sous 
rti. 917 M à notra-Cooril 


EMPLOI m^mmm 

cerilor 


13 Ûs, nia Hanri-Moiinier 
75009 -PARIS 


Sotiétê Irangalae d’étudea et de téalioathm 
d’eaaainbies isdustxlela recherche pour eon alèca 
ptocâiB haxilleoe Sud Parte 

JEUNES INGÉNIEURS 

Mbtfvéa par ZnBézUerto pour csonreptlon générale 
d'inetailatlona. 

Sxpénence min, apprédéa en Génie Mécanique 
et Thermique. 

Poatea à ponrvolr d’nrgenee. 

Ecrira avec cnrrlmzlum vltae et piéfceationa aoua 
référence 7076 à P. LIOSAU S-A, B.P. 230, 
75063 PARIS Cedex 02. qui transmettra. 
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offres d’emploi 


CHEF DU SERVICE CSESllON: 
CLIENTS ET INFORMATIQUE 

20O/1ÏO.OOQ F 

C'est un o?cuilsatsur« un izifOnnatlcIeEi, nzt bon. 
commerçant. > • 

Bu effet, toos metbes an place da pracéduree 
pour améliorer ou restnzctuzer les circui ts ad ml- 
nlatratlfs. eoua rédl^exes les snalTaeB fonctlon- 
nellv des appllcattoas informatiqnes noueeUea, et 
par alUeura» tous voua emploLafu à maintenir et 
é développer notre de marque elles noe 

cUexrte. en réglant rapidement tous Zea problèmes 
courants dUn aerrlee gestion olien t e. 

Four un apédallsta en organisation ou un respon* 
sable de radmlnistraUon des ventes, vérltablsment 
rompu & l'infoimatéque, ce peut être VoocaslOD de 
mettn vos Idées en prafique. d'e xerce r un comman- 
dement (16 personnea}' et de progreaser dans notre 
entraprlBa. 

Vous dépendrex directement du Xllxeeteur gtaéraL 
Enfin, rezx)érlence et la ««wTiaiMittnp^ de -notre 
activité ne sont pas easentlellea pour os s>OBte : noua 
iQUona des équlpemente aux paitlcullais et aux 
ooUéctlvitéB. 

L’anglala a>t n&nwln. . 

Meiel d’mTQyer votre C.V. Mua ràCAmiee 3.857. 

INTERNATIONAL H 
BUS1NE55 DRIVE " 

28. av. de Messine 
- 75008 PARIS 



Sod£t6 industrielle 
Leader dans sa - p ro fe s si on 





ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

>40 ans minïmuni 

De formation supérieure, de prtfé r e noe dl' 
pJdmé DECS 

Ayant une faige expérience des domaines 
administratifs et* finanders, et ce liens un 
cadre înteinationsl 

Ayant de plus un sens aibu de la précision et 
de la rigueur 

Bonne connaîssanee de rinformatique. 

Lieu de travail SAI NT-CLOUD. 
•Envoyer CV er prétentions sous 4977 
PARFRANCE PJi. 

A rue Robert Estienne 75008 Paiis 
qui transmettra 


ANALYSTE FINANCIER 


Btabliaaement Financier Ibtematlonal, situé à 
PABIS. recherbba pour son Département d'anaim 
financière un responsable pour le aecteur dea 


Oelul^ devra avoir : ^ 't- ■ 

• 27 TWlTtlTVttfm 

• TJne expérleooe daaa l'asiabEse f i na n cière 
(environ bols années) 

g Dbe bonne eonnaiasanoe des métuodes 
comptables pratiquées dans les btanehas 
vie et non Vie par les Sodétéa d'aasa- 
ranoea. 

• üba oozmalseanee écrite et panée de 
ranglale ou de raHemand. 

Ba fonction sera d'efroetusr des études . approfon- 
dies sur les principales soclétéB d’assaranoea eur^ 


Rémunération fonction de rexpérlencs 

Bivoyer C.V. st photo à n* 8X678 
COMTESSE PubUnté 

ao, avenue de X'Opéxa - 75040 PéRXS CEDES 


GROUPE FR/UpJS 
DE DIMENSION fNlSNAnONAIf 


ESdietehe 


ïîmMpîaiMîMiri 


DésTreux oarrière rapide - 

Formofioii ARTS ET MtTlERS 


Débutant ou quélQuaB 
études et réallaations. 


tTeXpérleUOe PQUT 


entalze ELBCTBO&CBCANKnBM. 


Esprit d'Inltlativ^ 
sabllltés. 


dynamisme et désir de respon- 


Adresser C«v.,. pboto et prétentions é n* 8X633. 
Coatsfse Pnbllcllé, 20. avenue de rOpéra* 
7M40 PARIS eedes ei, qui truamettra. 


SOCItTC DE MÉCANIQUE AUTOMOBILE 

fDIale d*uB Impoffout giniipe t n fr er t ioK onol 

teelierche pour son EtabUnement de POZSSY (78) 
Siège et Dslne 7SD peraonnes 


Four occuper le poste de 

CHEF DU SERVICE ENTREHEN - SÉCURITÉ 

La préférence eeza donnée E tcn csaflldat de for- 
mation mécanique ou électromécanique, ayant une 
expèElence da quelquee années. 

Le BOdt du is arfanmn^mmnnt . «t dSB qualités de 

contacta sont nécsasairsa. 

Adresser C.V, msn, avec pboto et prêt, é 8X728, 
CONTBSB Publ.. 20, av. Opéra, par(a-l«, qui tr. 


Le Centre d*Anlmatloii Cultuel de CergF*Pontolae 

recherche 

UN DIRECTEUR 


Adresser candldaturs par lettre manuscrite avec 
C.V. et prétantlonB avant la 6 novembre 1878 A 
lé. Pierre La Petit» président du Centre d' Anima- 
tion Cnltnrsl de Cergy-PutdLae, 70^ bd J.-Tétc, 
* 85306 P0MTCI5E. 


/ccrclciifc/ 


/ecfélciife/ 


Ig Dlxectaur Général d'une Sntreprlaa de Tou il ame 
A caxaetére f xecharcXie 

T7BQEMT 


SECRÉTAIRE DE DH 
GÉNÉRALE 


^ 32 ans ywffitm«¥n • 

— bonne . culture génécale, * 

— excellente préeentetton ; * 

— habituée contacta haut niveau ; 

— autorité : 




— grande dispoulbUté d'esprit et dlmalze ; 

— scéno-daclTlo ; 

— salalie eslon capacité (régime oadre> ; 

— expértenoe dana le tourisme eeratt lldéal (non 
Indispensable) . 

Le XMSte est 'A po u rvo ir essex vite. 

Env.. lettre manuactita, ' ctxxzlenliim vltae, photo 
et rémunération aouhaltée, CXP.F. (n* 20as), 
2, rue de Sése» 75009 PABZB, qui transmettra. 


STE BOBIGNY cm techerchs 
SECRETAIRE (sténodecivlel. 
mlniPi. 5 ans emér, iscr éiartai, 
eonrtefssanoe btuinsiTt eMewftée, 


eonnefssanoe bttlinsiTt eMewftée, 
sens ose raspûnsabilltt& ^ 
sxaii. 30xn-4-6tt ssmalns 


' Poils stahla. 

Téléphone poür ILV. r 63UU1 
(sauf samedi). 


ni ! t 

locations 
non meublées 
Offre 


immobilier (information) 
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Emrit dTnfHetfvs et ws du. 1r»> 
vaH en oellectMfé indlipeasabis. 
TR. pr R.rVa : 7ai-l4« H.B. 


capitaux ou 
proposit. com 




psiet. 10AOO F cha 


1 1 t ■ - 



JEAN BOLLON 
Psychologue Conseil 


X aveaue du Oénècal^mampon 




reehfliclie pour Booiété OEUENOBU 
Leader mondial dana ea branche 


SECRÉTAIRE 


ÎÏÏÏÏM 


ON 


ANGIAIS ■ ALUEMAMP 

Excellente tradaetrlce 

sur plan teehiriqn et cammeteiaf 
30 "me 

C-V. mannseitt détaillé, pboto et prétentlana 
de salaire. 


demandes d’emploi 


31 m - HOMME DE MARKETMe 

7 ans d'expérience promotion, publicité, étudee 
cXb marchéB, location et gsstloa de fichiers. 
Anlmatlan da 4 réseaux da vente spécialiste V.PjC. 

rsehezche 

BeaponsablUté Direction Uaxtcetlnf; Direction 
Commerciale ou export région Bud-ESL 

Benrs n« 788.637 AL BBGlE-PæUBSSE, 

86 bla, me Béaumnr, 75002 PABIS. 



secteur prét^-porter, confection 
têrtile, usine de febrfGatîan. 
B.P. SOBEL. Ipx r. Oberkampf. 
75011 PARIS. .Tél. : 3046-90. 


A CEDER 
' négoce eo gras 
ctiauffage eanttaJre 
megasln équipé 
2000m2 couvert 
relié 5.NX.F. 
salie d'Ëxpasttfon 
bureaux - ftpMitemenL 
Ban huit ans. 
Ecrtre n» éoté HAVAS 
37D47 TOURS CEDEX. 


- CAPITAUX DISPONIBLES 
sur garantie bypoUiécafre. 
Tatae 84c %. 

E.F.LC, TéKph : 5004742 
15, rue Le Sueur, .75116 PARfX 


Csa refr., cède perde, hnp. dé: 
enir. menuiserie jemi Induib tel. 
Rég. Hord.' X pife. CJL eesi. : 
XOOOiXio F a cfi tfés itnnr Tniff i 
Ecr. no 8278i» « le Monde »- Pub., 
X r. des lîeVené» 75427 PerMv 


Pour dév atopp amenf 
. SNdushrfté deiis Ülri, 
Ghsrcfioi» BOJXE F/é 
Bonne rémunérathm - 5424143 


I traductions 




TRAD^HÏERP. par traducteur 
Indépendant, angl., arabes turc, 
RaPêv comnUi tetfin. 8808621. 


Traductions non techniques 
frencalMngKals/englais-frBnçali 
par équipe blflngue. T. 531-94-98 


TRlDUaiOlU 

Textes nttérelTss st tschidques 
Prenç.-allénL - Emû-ellem, 
TéL 2 TTiwf 


I perdu'trouvé | 


! Prière eux persotme s ayant ra- 
I ffiBwfi le 13-1A A .22 heures» ds 
nie des Boulefs, valise noirè 
cerdenonî des effets f éf nW na el 
des bllotoc -de famlNef de pren- 
dre oonlecf 2 Mine GALTIER, 
T é l é p ho n e ; 261-5046 
(heures bureau) 
RECOMPENSE ASSUREE 


M. EMILE SAAO 
perdu -P asseport tp sobx 
Tétéph. : 274-0684 


Importante Société loue 
- SANS COMMISSION 
Immeuble récent, tout conforL 
PARIS XIX« 

15-17, rtie HenrI-RIblère, 
fPoe M« Place des PMes : 


charges 197 


M° HAQ-DEMtlB 

FACE SORTIE OOMPANS 
ImnMuMe . nsuf jamais habité : 
~ 1/2 Pièces, 52 m2^ 1470 R 
— 3 Plècea, 71 mx 1J880 P» 
^ 4 Pièces, Vf TïCk 2J60 F, 
5 Pièces, 108 fn2, X70 F. 
Paitdng sous-sof et provTstORS 
s/chargts compris. — Visites : 
lundi, mercreol, da 13 é 19 )l» 
• samedi, de 10 à 1S lu, ~ * 
PLACE DES FETES» 
é cftté 'du megasln RADAR, 
H. LE rUAIR. 


PAR1S-V - DAUMESNIL 
Partfculîer loue 

STUDIO, cufsloe» 8. de babis; 
APPART. 2 euh., ^ de hs; 
APPART. 4 ^ cuis., S. de hS^ 
n» me TaiTve, PerlSpIP. 

Tél. : 628-1340. 307-21-76^ 


XV«, SUD, STUDIO, confort, au 
8« étaM, cuisine. S. de B. équi* 
pés, téféphone, perfetng. Tél., le 
matin à SEGECO : 52249-91. 




’c i iinfô 
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‘‘super d^alogiie^ 
annonces immobflières 





locations 
non meublées 
Demande 


constructions 
neuves 


RÜEIL, centre, pavillon, calme, 
fibre, 4/5 Pces» eft, gar., lard. 
700 mX 4J100 F/molS. 967^8249. 


0 minutas MONTPARNASSE 
dans r é sidence standg, plscloe, 
temiZSÿ appt 160 m2, 2 tarrasL, 
cave» perKlog. Libre immédisL 
X300 F diarg. eempr. 46e-t44X 


Plehi centre RAMBOUILLET 
è loger : * 

appt type F 4, tt oonft télëph. 
Libre au 1«r/1l, 1450 P TTC. 
TMpbone : 483-03-15. 


J. F., soigneuse» ch. stud., tt cft, 
0 nôf bnm. nf» prèf. 13«. i.lOO F 
C.F. ^ Télépheiie : 01^3587. 


Je re ch er ch e pour directeur : 
appart stdg» av. récepL, 160 m2 
envlr^ quart Chételet exeSusiv. 
fé1«p^ : 27747-3S^_ 


Four ma' cflsntèler recherche : 
NEUILLY et prodie» appt 2 é 
6 PlèceSL TOéphoea : 722-a54X 


Cherche 3 P.,* St cft téf., centre 
Ecr: n« 6.931, € le Monde a Pub.» 
5, r. des Italiens» 75427 Paris4«. 


immeubles 


6âRCHES 

dans résMenoE piscine, tennis» 
PARTICUUER LOUE : 


Centre de Formation pxctf enionnMle pour Adultea 
cherche emplois pour : 

AIDB8-COHFTABUS (H. et F.) 
oonnalsaant comptabilité générale» usuàle, elnsl 
que là deirtylographie. 


. DE SERVICE COJtfMBBCZAL (H; et f .) 
connalsaaut le coniptabUlté usuella et le dacty*- 
lographlBb . . 

Dlspteibles IntfédlatamoBtr - ^ ' 

T&. : 735-18-30, pœte 83 
(de. préférence de R b. A X3 h.) * 



C San CM ) 

. A VENDRE 

R 16 TX» année 197L 5dd00 km. 
Bleu mariner Intér. gris,- v itr es 
feintées. PeriW -éfaL 20JXI0 ^ 
Mme WËGGja(,4éL.e31-4M6w 
997-34-7X 


URGHT 

XOOO F ss Argua, Golf GLS 1600, 
9 CV, année 1977, bofle eufom., 
brame méiélf., excellent état 
méesB i que,: bo^ stéréo é cart. 
871-té-21, 


. très beau 5 Plècas. 125 m2, 
aosi eusement décoré. 
Reprise I m portante JusUflée. 
T^ I 722-03-89 (au bureau), 
et : 970^76 (privé, le soir). 


locations 

ventes 


■ CAPITAL 

135, r/du Ment-Cenls, Par1s-18*, 
STUDIOS 38 OU 34 MZ, 
1.350 é 1J0Q F MENSUELS. 
Pas dTndemnttés dTmmobinsaL, 
aeUJem. 2 mois de.dèpflt garanL 
RECURER. flTTEGRALE DES 
LOYERS; S/pl., tS les Jr^ sauf 

diirw 14 A, A 1811. 30.256-1348. 


maisons 

individuelles 


PETITE MAISON SUT JARDIN 
SéU 2 diw lOBOla, clair, calme 



Pour Stè européenne cherche 
vfllês, pavillons, pour CADRES; 
Durée 2 é é ans. -- 28347-oz, 


locations 

meublées 

Demande 



EMBA5SY SERVICE rechCTChi 
direct ^studio ou appt, Paris, 
vDla, banlieue OuesL .26547-77 


2 moîs-«-+?%WL^ APPW gd 
standing et luxe pr bnporteine 
ûientéle. - 325-2é?L ' 


hôtels-partie. 


WüruY®*PÏî?Æ 

Charmant bétel 8 P. 4 bains. 

Balle terr ess e a mén agè o 
MICÊK.et REyL 4&4048L 


7mm 


PROTEGE 
Très bel HP. 2 ébges, plan- 




JOURNALISTE, 33 onS. 

Draiid reporter,- 10 bus d'expérience InteznatlODBZe, 
presse écrite, parlée, télévisée examinerait toute 
pz9poeitio& pour poste A reaxKinsBblIlté deneMe 
presesw relations extérieuies dans grande entre- 
prise, touzSsme. 

Ecrire b*. 288, «le éffdzide» PnbUelté, 

6, me des ItAllena, 75427 PéJtXS (8^, qui trassm. 


rgpi^^oifïi^ë 


Cadre 38 wto, maîtrise de 
droH, science de 'gestion, 
lA-E., DECS, étudierait Ifss 
propos. Ecr. n« 54171 PJL 
* SVP, 37, r. Ga^Foy, Paris-a«. 


Que praposez-vou9 è J.H. 28 a. 7 
diplômé droit et s& humaines. 
Anglais, allem., bon conduetaur. 
Ecr. J. ËRARP 7 av. Vavin, é». 


J. H. 26 ans. Maîtrise 5c Eco. 
Libre suite. Etud ttes propostL 
en rapport avec sa formmon, 
TH. : 78L27-73 (9 h. A 14 h.). 


JJL 26 


30 e. de langue anglaise, très 
bonne conneiss. français, allem., 
cherche ernplol dans société ii^ 
tematlonele dans- ta région 
dljonoanc. Ecr. sUtP 768.296 M, 
REGIE-PRESSE, 

85 bis, r. Réaumur, 75081 Paris. 



H.. 36 fie. 5c. éca 4- lAE -f 
DECS-l-nIv. certff. sup., «xp. 

pisieiiuce cacuiet. 

Eor. ê U47, «le Monde* Pub^ 
X r. dea Italltf». 75427 PeriPF. 


étud. toutes propositions. 
Ecr. .è 131, «le 'Mandea Poe. 
X r. des IteOeni, 7S427 Pariv-F 


JaFv 31 e^ iiGa Perche, biaiiottiM 
doaansfiL, bonne rédactrice, bon 
contact, dactylo débutante, ch 
poste stable; Ecrire : M. Gnn- 
gseu, 5, r, Manc-Dormov (18*>. 


ans rifé- 


fi, » •., Jng. SU D R I A, S e. 
exp. sxploltraon da chauffega. 
Libre de sufts, rsch. sR. Parts 
ou prorlnoe, éhidftr. ttes prepoa; 
Ecr. é 8.275, « te Monda > Pub., 
5L r. des Itallm. 75427 Farls-F. 


J.F. 23 ans. B.T.5.S. 
Niveau llcsnce anglele 
reriiercht sra plo l prefesaeor 
traductrice ou tourisme. 
Ecr. : HAVAS CONTACT, 
156, 'bd HausnwfXL 75008 PeriSi 
mil le ré f érence 6477L 


«6EN. AM + lAE 

CMhaMn» 38 ans. é ans expér. 
ouTre-mer. met. TF. »l. st 
vinle* du poMe feetmloo/cflr. 
POLYNESIE, ubre déc. 1978. 
M. VERMEIL . ' 
a.P. 745 

P01NTE4I01RE - R.P. CONGO 




/ JE VEUX VOUS AIDER 
29 e. Arts er Mét.».2 e. 1/2 PME 
IJLE., AUDIT interne 
Conffsz-mol vos prolefa 
JE PEUX VOUS AIDER 
Ecr. m T 08861 M, Mgte-Prasie 
85bh, r. Réeumur, Péris (» 


CADRE BANURE - 35 a. 

te^ans_ dte xpér. edrrrin te t re t^ 
BRédedste' finsnoemenls profit 
slonnik pojMop reoDUvremenil, 
Pré cont en tieux. Libre bnméAL 
Rech. - sttuër i on dsns banque, 
éfabL fteendere ou Séfv. admtn. 
«f ftnenc. d'entrepr, rég. Péris. 
Eor. m T 00872 M, Régte-Pr., 
esbisr nie Réeumur, Péris (2>) 


Àgencement 


artistique - 


REALI&SON ET ECLAIRAGE, 
Devis gratuüs, 

TEi- : 2254042. 

Ameublement 




ZENNER BOUTIQUE 
soldé itnqu'é SD % . 
salons culs. exposIUon mobllters 
anglais et divers. 
Nombreux petits meubieo 
10, nie Feidherbc». Peria-IK 
TEU £ 371-06-14. 


k SUSIK 

SIÈGES - U&DE SnU 

tflrectnm. en prix de fabriqiie 
lin de série. 

Ouvert du lundi av vend. 8-17 h. 
RËAL^IEGES 54 bis, r. VHruve 
75020 PARIS. Tél. ; 3784243. 


Sur TOUT ktefiieubtement 

RSaSE tS % pili IWié 
M 20% grh .emiMHé 

Ittsrie^ saioas» toutes marques 


Bijoux 


EMOUX ANOENS 
BAGUES BQNIANTIQUES 
SS choisissenr chez .GILLET, 
19, r. d'Arcole, 44. T. SIMM 

Courg 

Pratiiiew cèrtiné ' lettres I 
modeniei et phlloBopbiTe. donne 
leçons jnéme.é dom. 502464 8 * 


ETUDIANTE EN LICENCE 
DONNE COURS EKALLEMANO 
à' PARIS. Télépime : 045-18-7A 


ANGLAIS PAR PROFESSEUR 
d'origine, résultets garantis ts 
niveaux. -Tél. : 23347-81 mat 


LA CELL&>SAINT-CLOUD 
COURS DE PHILOSOPHIE. 
Tél. 869-2440 après 19 heures. 


FoufTprex 

RKHRURES DCCASIOH 

DÈMIrïHTt 

EXCLUSfV. DE FOURRURE 


1 1. 


VETEMENT^ PARFAIT ETAT 
n, nw du PAmS-lS*. 

RL : 575-10-77 

Iwistitut de beauté 


CAPIUAIH 



iJÆJWg 


Jeunes femmes, leunes flllas 


iRsne^ sajous» toutes marques 

^m\uk 

■ TEL. . c 32^54-ft 
36, bd ds Vsuglrard FARI5-1S> 
(b 68 m. gare Montparnareel, | 

9, mnoe dTtBHe, PAftISTS*. 

I TEU : 53S4S4B. . 

' Animaux . . 

H., f erm. et soep. todSL-comm., . . ■ 

irwctelisatîon /inspeclkn/gssiloa - ^ mJL a 

OU I ntsrpréte A i jtfmleu i / dactyle- DACTYLO s/iEM boalet. Tr avail «fi 

gr a^ franc*, finlandais;, noÊm, rapide et Impeec. ManoeSt» apres w h. 

sngJilL Libre ds sulle. Cadre lonBa ou autres. ZIM MOI 3i. 


travail 
à domicile 


4« mflr. CirtrMS durta dtttr^ 
nunda ponfitiK. Eor. : SoTI»^ 
56, BY. P.-Downef. 75W6 Parts. 


N 


PaOTE PRIVÉ • 

NATIONALITE SENEGALAISE 
POUtd. qudlf, Bl-MOTEUIL 
Q.RvR.1. P .P .~I.F .R* Ml cou^S 
cinrtin emploi 
DANS 

wnm «FRONÉOTIQUE ' 

FRANCE OU ETRANGER 
Boruie coiaialss. teegos esglilie 
80, r. VItruvt, 7S02Û Paris. 


travaux 
à façon 


I c T IIL ni. Salnt-Mafc . 
U.l. 75002 paris 
T wf tnivm dBctyfosrëpMqdM 
sur. IBM dlrtoioq il spMm. 
Tarifs dèarassds salai» anenea. 
23»5f43, 23fr*G-Zt, TX. Z30397. 


PBNIUS Î^PARTra 

DE 4Bfr F ILT. DEVIS 
GRATUIT • M4-4640 


Enlraertia, sÉrtauiei référanc e *, 
effeen» ra pMamem 
tww travaux palnfura, ddeBrA< 
Uon. Cosrdliiarion tous corps 
d'Etat . Dtvfa sratuH. 
3047-84 - vaam 




poissons et aqiiar.~ an discourt. 

Prix cassés Les Iles. 

^ rue Pertiaty, 7m4. PARIS. 

Artisan 


ARTISAN «CORATBiR 

PARls-hannaua 
peTohirs-el lere revêtements 
muraux, petite menolseiie. 
Devis gratviL TRAV. SOIGNE. 
Réf. trèe sèrteuSei T. 7S-T4-32 
soir 1741 h. OU samedi malin. 


Cours. ifBngL^ allem;;, espagn., 
itaf., 5/ia ans. Tél. : 707-88-39. 
34, svanue René-Coty, Paris-I 4». 

Përëônne de langue msterneue 
américaine eyanr l'expérience 
de l'anseignément donnerait 
cours d'anglais tous niveaux. 

Converseten sn^j pac^ moderae. 


FLUTE DE PAN 
leçons partlcui. par concertiste. 
TEL,' c 909-51-35: 


SOCIOLOGUE TUNISIEN 
donne . cours d^arabo» ds-clvlilss- 
000 arobo-nnutetfim traduettons, 
TEU : 2D342-8L . , 


Anglais cours et c on ver setlon 
avec protss s s u fs d'origlna. 

- CLUB ANGLAIS : 03U1-7Z. 

'DétMTulîon ' 


PEIimiE, TAPISS.. LAOUE. 
pose teetart mtnic te F le m2. 
TEU 526-54-16» 

Tiivres 


Cofffore et entretien de te 
c h eve to re BSSurtegrstvHemenL 
Appeler le 7594640. 


fnstnanents 
de musique 

PIANOS iwufs depuis 6800 F.' 
Occasion 3500 F Oiudé, 75, av.- 
Wagram. Tél. : WAGram 31-17, 


ACHETONS PIANOS 
Daudés 75. av. Wagram, 17*. 
T, WA6. 34-17, venze4oeat>orL 


MoqMiette 


MOINS CHER 
30 à 60 % 

sur nOOQ Rt2 moq ue tte oualüé 
variées laine er svothétique. 
TEU : 757-19-19. 


Jeune femme anemande, 2 enfts 
(34 a.) • Ch. famille française 
pr perler franç. (24 semainesL 
S'adresser MIcheHeider Fr-Hau» 
Str. ^ D7250 LEONBERG. 

Pkîhaélie 


TIMBRES-POSTE 

achète callaetlon Tèl. ; 350-76-91. 

Psychanalyse 


Psvchanalyse-psyche th éraple 
(ndlviduelte et de groupe 
LCS - Tét. 584-0741 et 236-26-79 


PSYCHANALYSTE 

i TEI- : 628-98-55. 

Hencontres 


Ne restez plus seuls-. Venez 
nom relolndre. Nous s o mm es 
un wipe d'amis ayaot des 
« GOUTS COMMUNS > 
artISttQuœ, touristiques, sparttfb 

COLETTE LE5URE T. 548-95-16. 

Tapis 

Pameuiter vend ttés boan 
pis persan Tabrtr (axpertisél 
fând belge bleu resér très d^ 
rare, exoeiicRt état -f> 2 petits 
Kirmarts. Téléphone : TTMIMO 
poste 44 (heures de bureau) eu 
256-87-56 après 19 heures. 

Vacances . 


Tourisme 


MOQOmE PUtE UME 

7D F_ te— m2 srande te^oMir 
et bouSéCL 

Pléiade éL nf,'au choix. Letares- 324, r. de Vaugtrard. Parls-15> 
tler,.5^ r. (^rreeu, 75018 Par^ -TEU M2-42-62. 


Bateaux 


Moteur H.8. éjà CV Chrysler, 
état neuf (SD h.) 2500 F. Tél. 
tefiL : 972-91<2]; bur« : 9R<67iâL 



Po^ vos vacances eSe nelge- 

Lecatten é la eematee 
pour 2 a 10 persofinas. 

* Les Arcs, La Plagne, 
-Coui clwveFs Les Menuires, 
Méribel-Moftaret, te CorMr 

Envole de notre cetaiom ^ 
demande. Rensdgnem. 50 GIM 
39,- rua Jutverie, CHAMBERY. 

Tél. : (79) 334945. 
Tétex SOGIMCY 320463 F. 




NICE dan vfllB 300 m réaE 
Pram, dn Anÿals. vastes ciw 
kKch., . frtflo. Calme paOnlNS 
-I- soMI, loc. ISÂI in. Px aité 
vIRa CoBsmto 37. av. GROSSO* 
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«Jean Prouvost est mort 

Le créateur de ^ Paris-Soir > 


l^L Jean Pronvost* indus- 
triel lainjer* créateur de 
« Paris-Soir * avant Za der- 
nière guerre et animateur 
pendant près de trente ans 
du groupe de presse «Paris^ 
Match », est décédé dans la 
nuit dp 17 au IB octobre dans 
sa propriété dlvoy^le-Marron 
f Loir-et-Cher), à i’fige de 
quatre-vingt-treize ans. 

n y a près d"un siècle et demi que 
le nom de Prouvosr figure au Gotha 
de la bourgeoisie indusrriarie du 
Nord. C'esl en 1851 qu'un Prouvost 
ef un Lefebvre s'associent pour pei- 
gner fa faina. Quand Jean Prouvost 
vient au monde. Je 24 avrïl 7895, â 
Roubaix, son destin est tracâi n 
fiera f'éiéve du collège des Jésuites 
de Boulogne-sur-Mer. JI ira parf^re 
son éducation en Grande-Bretagné, 
au Beaumont CoJrege d'OId Windsor, 
et à vingt-cinq ans, en 1911. \l prend 
!a direction du peignage Amédée 
Prüuvosi. /'affaire famllla/e, qu’il 
élargit aussitôt en fondant ta LaJ- 
nière da Roubaix ; et. se maHanL 11 
épouse l’héritière de l'autre branche 
de la sociôié. Germaine Lefebvre. 

Au fil des années, et au gré des 
regroupements, renrreprise grandit 
au point de devenir un empire : les 
chaussettes Stemm, les laines du 
Pingouin, les chandails Korrigan, les 
chemises Lacoste, c'est Prouvost 
En 1966, Jean Prouvost remporte, à 
quatre^ingt-un ans, une victoire long- 
temps attendue : la Lainière absorbe 
les Etablissements François Masurel, 
fe grand rival, et devient l'un des 
plus puissants groupes da la 
laine pour l'Europe ^ le second, 
disent les uns, le premier, lugant les 
autres. 

Une grande aventure 

La biographie de Jean Prouvost 
pourrait s'arrêter là. La latne, au 
fond, ne l’a iamais inlétsssé. 


Dès 1924, Jean Prouvost avait en 
fait abandonné la rasponsabllfté df- 
recte de la Lainière pour se consacrer 
entièrement à une tout autre carrière 
qui lui vaut aujourd'hui de laisser un 
nom. 

En 1924, Il reprend un quotidien 
qui vivote avec cinq mille lecteurs, 
Par/s-Mldf. Le temps de constituer 
une équipe, où apparaissent les 
noms de Pierre Lazarêff, Hervé Milia. 
Paul Brlnguier et Gabriel Ferreux, 
d'imaginer une nouvelle formule, 
résolument commerciale, de relancer 
le titre, et Paris>Mid/ tire à cent mille 
exemplaires. 

La méthode est trouvée : reprendre 
une publication en difficulté, réunir 
des hommes et trouver dee Idées, 
être & la fois — conjonction très 
rare — son propre bailleur da fonde 
et le rédacteur an chef, et foncer. 

Après Parla-Utdl, c’est le rachat 
de Paris-Sofr et crest aussi, pour ia 
première fois, une opéretlon è 
laquelle s'associe une autre grande 
famille de fa bourgeoisie Industrielle 
du Nord, les Bèghin. Une grande 
aventure commence. Entouré d’une 
pléiade de collaborateurs de talent, 
il multiplie les grandes signatures : 
les reporters se nomment Maurice 
Dekobra, Pierre Mac Orlan et. plus 
tard. Marc Chadourne, Aldous Hux- 
ley, Henry de Monfrsld, Bertrand de 
Jouvenel, Biaise Cendrars, les Tha- 
raud, Gaston Bonheur, etc. Abon- 
damment illustré, rapide et aigu, 
cultivant le spectaculaire, voire le 
sensationnel, Parfe^SoIr ne cesse de 
répéter qu’il est le meilleur, la plus 
brillant le premier ioumat du monde. 
Jugement que semblent ratifier les 
lecteurs puisqu’ils seront, su terme 
da l’ascension, prés de deux mil- 
lions en 1938-1940. Jean Prouvost est 
directeur général et rédacteur an 
chef, il a le sens et le goOt de cette 
presse populaire ; Il lance en mare 
1937 Marie-Claire, dont le numéro 
de Noé) la même année tirera à 
un million d'exemplaires ; If achète 


en 1938 un modeste hebdomadaire 
sportif. Maieh, qu'II transtorme en 
rrragazlne d’information Illustré et 
conduit aussi au succès. A l'empire 
de la lafne, n a ajouté, substitué 
plutêt. un autre empire dans la 
pressa. 

Comment un personnage austi 
entreprenant, aussi puissant, ne 
aeralt'Il pas tenté de compléter son 
Image par de hautes fonctions poli-- 
tiques ? Malheureusement, c’est é 
l’heure de l’effondrement de 1940 
qu'il peut selisfaire ce vieil appétit : 
alors que l’offensive allemands fait 
rage. Il devient, le 6 juin 1940, mi- 
nistre de f’informsllon du gouverne- 
ment Paul Raynaud. Le 19 Juin, en 
pleine débâcle. Il prend le titre de 
haut commissaire è rinformatlon du 
gouvernement du tnsréchal Pétain. 
Mais II donne sa démission le 
10 JullIeL 


Le second souffle 

t) lui faudra cependant plusieurs 
snnées après la guerre pour repren- 
dre pied dans la presse : ses titres 
ont été frappés d’interdit, l’imprime- 
rie de la rue du Louvre mise sous 
séquestre. En 1947, le commission 
d'instruction de la Haute Cour de 
Justice rend en sa faveur une ordon- 
nance de non-lieu. C'est en mars 
19» eeulemenf que pamJt le premier 
numéro de Parls-Melch ; les débuts 
Bont difflciles. et à la fin de l’année, 
avec 250 millions de déflcit, Jean 
Prouvost songe è abandonner. A ce 
moment. Mme Cotnareanu, qui avait 
hérité de son premier mari, le pariur 
meur François Coty, la propriété du 
Journal /e Figaro et que dee démêlés 
Juridiques opposaient depuis trois 
ans è la société éditrice dirigée par 
Pierre Brisson,. offre de céder ses 
parts dans ce quotidien. Des négo- 
ciations difficiles aboutissent, au 
début de 1^ ~ pour 1 million de 
dollars, dira-4-on, — è l'achat par 


le groupe Prouvost - Béghin de ts 
RU^tlè des actions du Figaro Une 
■ société fermière » (da gestion) 
est formée qui assure rindépendance 
de la rédaction et qui est dotée 
d’un bsU de dix-neuf ans. 

Le groupe va connsTlre un nouvel 
essor. A Parls-MatcA, plus que 
Jamais, avec le tUre de directeur- 
rédacteur en chef. Jean Prouvost 
est la « patron • : Il a trouvé, è 
eoixanta-rdnq ans, son second souffle. 
11 relance Marie-Claire en 1964. récu- 
père ses installations de la rue du 
Louvre en 195S. achète en 1960 une 
publication spécialisée, 7élé-60. qu'en 
participation è 50 '/> avec Hachene 
il transforme en hebdomadaire. Jéié 
7 fours, le plus fan tirage actuel 
de tous les pénodiques français 
avec plus de deux millions et demi 
d'exemplaires. En 1966. achetant 
12,8 Vo des actions de Radio-Téié- 
Luxembourg. Il en devient sdmlnla- 
traieur délégué et confie la direction 
de l’antenne é M. Jean Farran. 

Glandant, les démêlés Juridiques, 
les épisodes judiciaires, les pour- 
parlers secrets et les éclats publics 
vont reprendre autour du Figaro é 
partir de la mon. le 31 décembre 
1964, de Pierre Brisson. Jean Prou- 
vost et Ferdinand Béghin s'opposent 
violemment à diverses reprises, les 
divergences s’aggravent entre les 
proprTélaîres et la société fermière 
è rapproche de l’échéance, en 
mal 1969, du bail qui les lie. La 
rédaction fait grève pendant deux 
semaines pour empêcher l’IntégraUon 
pure et eimote du Figaro dans le 
groupa Prouvost Un administrateur 
provieoirs est désigné, les procès 
sa succèdent En juin "1970, Jean 
Prouvost achète les actions de Fer- 
dinand Béghin : Il possède dés lors 
97,30 Vo des parts de propriété du 
Journal, il se prépare alors à en 
occuper la direction efféctive, étudie 
le lancement d'une édition du sep- 
tlèma jour, mais la rédaction obtient 


partiellement gain de csuse en Jus- 
Uce, et II faut conclure vm accord 
qui, four en lui attribuant la poste 
de président-directeur général er de 
directeur de la publication, ne per- 
met pas à Jean Prouvost de se 
substituer à Louis Gebrfel-RoblneL 
président du directoire et directeur 
de la rédaction. 


SenI naître à bord 

En décembre 1973, Il fart ache- 
ter par la société propriétaire du 
Figaro les paris (49 %] que détenait 
encore Ferdinand Béghin dans 
Paria-Match et Marie-C/afre, pour la 
somme de 35 millions de francs 
enviroiL A quatre-vingt-hult arts, il 
est, enfin, seul maître à bord, mais 
ne peut exercer son pouvoir en rai- 
son d» strueturs particulières du 
F/garo qui. à l’époque, soustraient la 
réjection à l'influence direcfe du 
propriétaire. Divers éléments conjonc- 
turels — baisse du tirage de Paris- 
Match, grève des postes, grève de 
la Néogravure, empêchant la paru- 
tion de Télé 7 /ours — placent le 
groupe Prouvost devant des dlffi- 
cullte da trésorerie consécutives au 
rachat des action Béghin : les ban- 
ques s’impatfantenL 

La dernière chance de refaire « un 
coup - dans la grande presse s'étant 
évanouie, le vieux lion cède, en 
Juillet 1975, ia Figaro è M. Robert 
HersaTiL qui Jouit de la confiance du 
gouvernement et des banques. Dés 
lors, l’empire de presse Prouvost va 
se dégrader, ses pelrtes-lilles conU- 
nuant cependant d'exploiter les titras 
féminins fMarle-Cfa/re, ia Maison de 
M.-C,), tandis qu’Hachette rachète, 
en Juin 197B, les autres titres (Télé 
7 ioara et Paris-Match, ce dernier 
titre étant cédé ensuite au groupe 
Filipacchi). 

En Janvier 1974, le retournement de 
l'agence Havas qui, au sein du 


conseil de R.T.L dont elle déHant 
15 % des parts, s'allie aux action- 
naires belges, la banque Lambert 
(35 "/oj et le baron Emoaln 13 : 

une rnajoriiê nouvelle appareil qui 
portaiL en mai 1975, M. Christian 
Chavanon au poste d'administrateur- 
délégué, en remplacement de Jean 
ProuvosL 

Héros de la mythologie d’une cer- 
taine presse, à la manière du célè- 
bre Citizen Kane, le légendaire 
Hearst autocrate entouré d'une cour, 
plus avide de régner que de s'enri- 
chir, palTon de droit divin et despote 
éclairé mais grand inventeur 
d'hommes, da formules, d’idées et 
Journaliste au vraf sens du moL tel 
fut, avec son épuisante vitelité. son 
dynamisme, l'homme qui s eans 
doute marqué son sillage plus pro- 
fondément qu’aucun autre dans la 
presse française depuis un demi- 
slêcle. 

PIERRE VIANSSON-POhnre. 


• Le Sv^dicat des journalistes 
Force ouvrière, constatant dans 
UD communiqué que M. Robert 
HeissJit vient — depuis les ac- 
cords signés avec l'Aurore — de 
a mettre la main sur un troi- 
sième quotidien pansreu v. rap- 
fielle qu'il a. « depuis près de 
deux ans. déposé plainte contre 
M. iTersant pour riolotion de 
l'ordonnance du 26 août 1944 ». 
Le Syndicat des journalistes P.O. 
« demande à la justice, au pou- 
voir exécutif et au Parlement de 
faire respecter Za loi». 

• Le « Z)ai7{f Telegraph s, dont 
la publication était suspendue de- 
puis douse Jours en raison d’une 
grève des Imprimeurs, reparaîtra 
vendredi A Londre& Uïi accord, 
dont on ignore encore les mo- 
dalités, est intervenu mercredi 
18 octobre. Le PJD.G. du journal 
avait laissé planer lundi la me- 
nace de fermeture du Daily Tele- 
graph comme du Sundy Telegraph 
si la grève continuait. 
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appartements vente 


t 

a 


— «J 
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c 


2* arvcit. 




1 


RUE DE U m 

M. NEVILLE - 579-17-34. 



c 


3° arrthm 




4 * • 


iMarals -> 5^1. + chbrfr, cirisine 
^uipee. 5. de bains» wc- Carac- 
ler». 3SÜ-W P - Tél. : 278H)P-40 


4^ aiTtft. ^ 

BEAUBOURG -.Gd stand. Stud-, 
^im^ubJe 16^ cJassâ, ascenseurs 
& Pce^. réception aQ mL 2 bns. 
Prîx iusîitie - T^L ; 27M7-M 

r\ ~dë 5EV1GNE 
Canton. SoieiJ, 

750 000 F 


pîêcesy 
calmar charina» 
- 306-47-;3 


a 


26, rue des rOURNaiES 

Ores PLACE DES VOSGES 
LU-.UEÜSg RESTAURATION 
rjNITlON AU CHOIX 
OU STUDIO AU 4 PIECES 
DUPLEX AVEC JARDIN 
3 plaça tous las iours, h. 


c 


s* arreÊL 




..e » 


37. r, VAL-da^RACB. Vrai shj- 
Ofo tt ch, let. Px 190.000 F- Ce 
ioijr_T7 h. 30-1^ h. au 32MM0 

^5r~RÛE FREDÊR1C-SAUTON 
2 PIECES et 4-5 PIECES 
Vîsiia le^i jauoîs at vandradls. 
T4 n, a ra h- 3^ OI^ 755-98-57 

120. RUE MÔUFFETARD 
DU 1 PIECES AU S PIECES 
vislle les mardis et nnercredfs. 
da i4 h. a 18 h. 3Q, nu 


35. PLACE 
lAAM. xvir 
34 mL 200.000 


HAUBERT 

F. T. «33-74-02. 


PRÉS PAMTHÉON , ^ 

STUDIOS et 2 PCE5 DUP^X 
bans imm. 17** siècle, parfan 
état, poutres, confia soleil, sur 
rue, MERCR., JEUDI, 14-18 J 
15. RUE TOURMEFORT. 
TeJepnone : 723-38-58, 

8. IV. DES 60BEIINS 

CHARMANT 3 PIECES, CONFT 
EN DUPLEX • TERRASSE. 

3' ascens.. tr«S calmA 

VIS. JEUDI APRES-MIDI. 


C g» arrdt. ) 


BARBET-DE-JOUY 

enrourè de ministères et ambas- 
sades. site classé, bel hôtel du 
t9« siècle* luxueusemem remis 
à neuL 2 aopartements de 4 Pîè- 
CES. 176 m? et 183 m2a superbe 
réception, prwid conforte service» 
i>ar1clno. A visiter sur place, le 
Jeudi 19 octobre» de è tS tw 
Tt, rue Barbet-de-Jou/» ou sur 
rendea-vous ; FRANK ARTHUR, 
T34» bd Haussmann, - 766-DT-69. 

C a*amfL ) 

SAINT-AÜ&BSnN 

Immeuble P. de gentil 3 Pm 
confte 2 chbres service. MAR- 
TIN» docteur en droit» ?4^99JH 
(bureau) ; 775^5-63 {domidieje 


c 


9*antÊt, 




RAVISSANT 2 P: EnMe^ culs., 
wc» dche -f- cfiambre. Grenier, 
cave. imnv. pierre de faine. 
T90 000 F. Mercredi, leudl» de 
U 30« r. RocKscnouert» 

PARI5-P« - TEL. : 58541-20 


PARIS f - CBboe assuré 
Beau 3 P. comprenam : entrée, 
5. à manger» cvlslwp 2 dibrest 
U bains, diaufL central Indlv. 
Cave. Immeubfe eorrocTf sur 
cour,. Bonne Goesttlpn. Très 
darr. VtsHes soubailées le 19e 
de te b. è H b,» escalier C, > 
étaoe drcdfe, S2» r. de Cfîclnr. 


RUDAINE 


2/3 places, 45 m2, 
6^ étage* tt confort» 
TERRASSE 45 m2, vue 
SW fAonurarlre et Sac 
Prix 300,000 F. - 26S-9M5. 


f fO* amfL ^ 

5 min. 6ARES NORD ef EST 

direct prop.» 61 m2, 2 gdes PceS 
s/cour, 49 atg., es .esc, b. culs.* 
cab. lofU w.-c-, bef Imm. 1900 
P. de T.» 260000 F T. 20M7-M 
du merGredï au samedi soir. 


c 


12* amft 




De brèfèreOGe, part. 0 port 
Ursent. AV. ST-MANDE, Très 
be( BPPI i P-, «rond balcon sur 
îardJn, 2 s. de bains, 2 wc. 
Tèl. Garage, T61. : 3794M0 et 
aprè» 18 h. au 347.1MP 


300 M' 

Immeuble 

7èi, 


RUE DANTON 

PossiDiiite 
prolessionnel 
grand standing 
: 567-22-88 


SAsriui 

cuisine équipée, s, de 
bains couleur» tèL 

- Uv -f- chbre» 215.000 F. 

— Llv. + 2 terras,, 295.000, 
Propriétaire : 322-06-89, 


DUPLEX 


Z 

a 


r 


RASPAJL - PRES 

APPT 450 m2 

aaagnifique 

JARDIN PRIVÉ 800 m2. 

FPAMK ARTHUR : 76MM9- 

C - 7* andL ) 

ËCOLE-MVLtTAIRE. Icm. Wirt. 

éi. sur balcon, grand séiour, 
2 ci^ambres - Tèl- : 7 ftS-2*-1 0 

DE L'UNIVERSITE 
4 pièces* cuJs./ wc, babia, tfitf- 
Çftarmc, Carac tère ■ 30641-05 

SiOUR 

propriétaire vend 2 P.» ds très 
bel imm. PIERRE de TAILLE» 
6' eiage, ascens., parfait étaL 
734-90-06» aux heures de bureau, 

r S/S0U4RÏ “liSïcoî “■ 

126 ml 6 modcnilser. 26647-06. 


Ç 13* amft, J 

PRES PLACE D'ITALIE 
Imm. restaurO» coqiiel 3 p. eft. 
Plefn 501. Px T45.000 - 32249-ie 


TOLBIAC - limn- reoent» stand. 
2 P. 72 mS H- terrasse 20 fn2 4- 
fen^n 70 m2, T Æ Iépft. Parlclnfi. 
490.000 F - 733-3^35 


Part, a part, Vds petft sfudlOr 
5* èt.f sans asc. PI. «fitalle. 
A rdfwer. TéiépfL le matin au 

587-31-90 

ÎTALie 


PROX. PLACE 

ftlAICMI JARDIN 
nniMRI SOLEIL 

P.» + studio. - ODE, 


95-10, 


c 


14* ansitm 




CŒUR 


boa 


MONTPARNASSE 
2-3 PCE5» conAirC très 
étaL 220,000 F. - 32249-10. 


appartements vente 


URREm 'ssr 

Bel Immeuble pierre de taille 
i n -I- service» tt confort 
^ Te 575,000 F - 589-49-34. 


VAVM 


Beau studio» 3^ étage# 
entrée» culs., tt conft, 
penderie, poutres» refait neuf, 
f55jm P. - 331-86-22. 


iltClA Immeuble pierre de 
Mam taille, w étage» très 
clair» bel apparL classlgue 
I pièces» tt confort. - 32099-80. 


1S* amk. ^ 

Imnwübte neef sens frais 
MAGNIFIQUE 100 M2 
ParicJng, 680.000 F - 734-36-17 

Ç ">6* arritL 

DOCTEUR-BLANCHE 
Grand studio 60 mG avec ter 
rasse ptabi-pied de 20 m2, Imm, 
tout oonCofi. Parklno. 
567-22-08 

AÜTHU1L - Très beau 3 Plèâs. 
parfait état, Ufoeol, 9 (i. - U h. 
ou après 10 h. au 78M6-77 


1 C U i Emplacement 
I C n A ordre 

7 P.» 220 mSf 2 balnSf parlait 
èiOL 2 cbembras servIcB. Idéal 
prtrfession libérale. - 55S-B2-33. 




près 
BOIS 

Bel Immeuble pierre de taille 
Stè pptalre vd très BEAU 2 P. 
75 m2, 480.000 F. STUDlÛ TT 
CFT. 215-DD0 F TEL 
Pr render-vous ; 329-12-02# p. 51 




PLACE 
tmOme) 

LUMINEUX 5 PIECES 198 m2» 
5* asc., vaste balcon» soleil. 
Son plan. Parfall ètaL Grande 
classe. FONCIAL • 26M2-35. 


PASsr 

PitCES ■ CONFORT 

SENEZE.- 331-23-74. 


24. AV. TH.^6AUTIBI 

BEL APPARTEML FAMILIAL, 
GDE RECEPT. 4- 4 CHBRES. 
Visite Jeudi» de 13 h. a 16 h. 30, 


c 


1T*arrdtm 




PEREIRE - SAINTE-URSULE 
Sèlour double. 4 cbbras. 2 bns* 
étage, soleil» balcon. S/Place, 
leudl» 14 b. 30 è 17 heures : 
160» BOULEVARD PEREIRE. 


TS^YyBBnesJ 

PRES VERSAILLES 
Fontenar-le-Fleiinr - 5-6 pîèoes 
112 in2i terrasse. Px exoeotiiQiL : 
350.000 F - 460-31-22 




Haiffs -cfe-Seïne 


s 


Part, vend 2 cuisine» wC| av. 
travaux» 6* étage» bnm. pierre 
de telHe, - Ato Malrie-cFIsav- 
Prbc : 120A00 P - Tél. 36203^ 


MARCELpBEMBAT» près M» 
Imm, récent» grands balcons. 
SoleU. Sétour# chbre» citltine» 
salie de bains. Prix ; 23S4KI0 F. 
ROUSSEL - 62Q-3fr^ 

NEUILLY - Studio» cuis.» 5. biB. 
100 m2. Parfait état. Prix ; 
3OO.0DO F. - TÆIéph. : 26560^ 

CHATËNAY-MALA6RY 
Pptaîre vd 4-5 p.» gd llve + s# 
bns-t-dches. 11D m2 uHtes, rue 
privée, sens vle-â-vis. Très en- 
soleillé. Car- privé. Bus, R.E.R, 
580.000 F - Téléplu : 35MO-73 


bureaux 


bureaux 


7 000 AFFAIRES A VENDRE 

A PARIS^T 120 KM AUTOUR 

rttJp^rt^Tents. PrDpr?:;!ti, Terra etc. 


SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR 

Vmtœ, w éa^traz 

CIIUIN TêL227.43.58 


J 

WÊ 


m 




■■ 




d'Informatkui d# 
la Maison de nmmobfHar 

2T tais, av. « vunersr PAttis tr 


KEUIllY 


Paca 
eu bols 
Promoteur Constnicteur 
vend un nouveau programme 
70» bd Maurice-Serres 
Vue excafrtJonnede sur bote 
BocUogoe - APPTS 126 m2 et 
156 m2. Tél, OGT 52^06-B6. 




PART. VO 
LIBRE 

Gd dble LIV. -F 2 CH. 100 mZ. 
Culs, èg 2 sanH. Gd belcon. 
SoL rpipecc. 440.000 F. 704-34-69. 


M» OPERA - RUE VOLMEY. 
Bon immeuble avec réception» 
ascenseur, chauffage cenL Pelh 
bureau, tél.. 1.300 F mensueL 
Tél. pnoprtélalre B73-57-8D. 


1 è 20 BURX TS QUARTIERS 
Location sans pasHdfrporte. 
AGENCE MAILLOT - 29MS-S5. 


BOUL. DE LA SAUSSAYE 

- EWLIY-SDK-SEINE 

Dans bnmeubla gd standing très 
calme sur verdure. Reste 
quGAqoes APPTS 110 in2 et 
115 iTi2 vendus directement per 
Promoteur - Construeleur. 
aV.T. - 522-86-86 


NEUIUY > CHATEAU 

Immeuble neof grand luxe 
lamais habité 
STUDIO» plus de 40 ni2 
APPARTEAiTENT 3 PIECES 
S/pL : 33 bis» bd du Château, 
tous les Jours {sauf dimanche) 
de U A 19 b. Tél, 74^64-97, 


Domicïllatioe commerciale 
R,C, ftJE.. 0 partir de 85 
mensueL TéJ. : 238-11^ 


appartem. 

achat 


URGENT RECHERCHE 
57 P. tt eft.» fr. 16^» 17*r 
riva seuchef Neullty. 
MICHEL ET REVU Z659M5. 


JEAN FEUILLADR» 54» ev. de 
Ua MottepPtedoel UPJg 56640-75» 
reelL Paris 1S" et 7*^ pour bons 
cUeats» apgts loities sorfMS et 
bnmtobles. Patament comptant. 


ACHETE CDMPTAKT dPPts 30 
?g rQ bon stand. 5e. 6^ 1^» 
15*» 16*. Tél. 747-10A7. 




93 

SeAie - Sf -Oeiffe 




FONTENAY-LB-FLEURY 
23* MooIparaiKsa - Studb 3S m2 
anvfr. Kitchenette^ salle d'eau. 
Prix : 13ILOOO F - 460-14-53 




. 4' R.EJL 
Vends appt récaal 
5 P. Gd cfL Avec 80% imise 
avant 15/11 - EXCLUSIVITE 
AGENCE DURAND - 


91-BasiMneJ 

{?» VISSOUS, Pris Ri>n9ts 
92» avenue JeeiMèermûz 
4 p,. culs, édulp.. O. bns» TOitQ 
-F balcon et box 30 m2. Bon ét 
er beHe décoration 4- îanfln 
privatif» 340.000 F è débattre» 
Sur piace ce four oo R.-Vous au 
92G66-06 ou 27566-64 


MONTREUllv NP Creb&CbavsiDc 

p.» CUIS., s. cTeau» wc» 33 m2» 
SéMQO F. Crédit vend. 588^56-11 


C «5- VahdVîse ^ 

95ST-GRATIEN. URG. F X 1971» 
70 m?. S. a m.» 2 (dibres, culs.» 

S, de bns.» loegia» séch.» cave» 
park.» prex. gare» biÊ^ écoles» 
tous commerces, ptac» tennis. 
Px, 153500 F |y compr. possib. 
reprise 454100 F, C.D.C. 4.70 %1. 

T, 264-4S-16 - 24448-15 - 989-11<g6 


. 9S4>l.^tS-BOUCHARI> 

Part, à pari, wd appt. F4» 
stand.» 100 na Prix 247.500 F. 
Tél. C38) éM7-8L Oriéam. 


EN6HIBI 


PRES LYCEE 
4» et dern. eu asc. 

F5 106 fn2 -f- 14 ma terr. Parie, 
dbie, cave. SSOAOO, < 909-31-76.. 


c 



SKI è CHATEL IHeute-Savciel 
Studios 4 personnes. 3-3 pces. 
Avec 31.000 P cm -h crédfL 
Gestion assurée. 

ERIGE» 06» routa da Genève» 
74240 GAILLARD. (50) 38-52-89. 


Bl PROVENGE 

è rénover» ds hbiei particulier 
18* siède, classé, appt de 85 m2 
-1- tr. gd grenier aménageable. 
Prix imooo P» av» 30jno F cpt 
Tèl., îeudj,.Calry r 191) 56-92-93» 
Jours sifîvanis : 190) 57-47-95. 


Redl, appts 2 b J poes PARIS 
prêt, rive gauche, avec ou sans 
frewL Urganf. Pplem. cpt diez 
notaire. TH. ; 87M0-67. 


appartements 

occupés 


Xte FG DU TEMPLE 
Dans Imm. enttèremeiit res- 
tauré» 2 F.» 39 mS. cülSw bains. 
, refell neuf» loué bail 6 ans 
750 F mois + charges 
Investissement qualîM. 
140,000 F. 237-2»é2. 


locaux 

commerciaux 


L VENDRE, NARBONNE 
Z.L PLAISANCE 
Roula de Perpignan. 
ENTREPOT 500 oF - 
bureaux sur terrain 
«9. Tous renselTtemems ; 
Languedoc, service, frais. 
B Pi 8j5S4 

MONTPELLIER 34000. 


Boutiques 


Part rech, ACHAT ou LOC. 
pr comm. luxe beeL -F Itf étage, 
en tout env. 2^ ivp, 7*» IP, IfiP 
arrtfts. Faire offre détaillée a 
Mme Louis, 33, av. Monialgne-T. 

Murs boutique 90 -4r soub'Sat 

dlrecl» excellent loceiaire» bon 
rapport - 633^8^ 


propriétés 


71-SAONE-ET-LOIRE. A vendre 
BELLE PROPRIETE ANCIEN. 
Très bon état de grosneuvre. 
Implantée sur un coteau, au 
milieu des vignes. Env, 15 pces, 
ConK a Installer, Petit parc clos, 
PRËNOT-VANIER» 10, pl. Géfi.- 
de-Gaulle» 71100 CHALOH-aur- 
SAONE. Tél. (85) 48-49-b6. 


villas 


CANNES. Résidentiel, superbe 
mas 6 iHéces + gardien» parc 
ZJOO eP, piscine» vue panora- 
mique baie et EstéreL 

PliX : 9 MB WW p 
B.F.C.C.» 122» rue ttAnîlbaS, 

CANNES. (93) 99-04-13. 


PARC SAIKT-MAUft. Villa ré- 
cente» M pces» tt conft» gar» 
terrain 560 nP, tèlèteione, Urgt» 
870.000 F - 347-26-01. 


VERSAILLES 4 km» construction 
récente sur eos Jardin 

bordure - forêt» comprenant 
triple séjour, cheminee, 3 chb.» 
2 5. de bains» *2 w.-c.» ceiJier» 
garage 2 voHures. 

Prix eâM F - l,N. 045-29-89. 


CENTRE CORSE, cause départ 
vds VILLA GD CONFORT 5 P., 
sous-sol» garage. Jardin, 

Ecr. è T tt,8ao M Régie-Prasse» 
85 bis. rue Réaumur» Paris-?*. 


ST-6BUttlN 


A 500 métrés 
du de 

Pet, demeura DIRECTOIRE en 
triplex» Intérieur chaleureux : 
tomeites» poutr. Domine PARIS 
Très oiidmat» d'un goût exquis. 
RHODES Le V éSlfta» 97fr33«. 

CERNA Y 
Coquette 
vilia récente, hall, séjour» 3 ch.» 
cuis,, 1 s. de bains» 2 garages. 
Jardin 500 rn2 

SlOAOe p» avec 128.000 P epL 
PLAÇOR - 9BMVé0 




UE VESISn ca,aS?r 


SOLOGNE 
A VENDRE 
Terrains, Territoires, 
de 1 è 100 ha. avec ou 
sans étang et bord 
rivières, dont ceftalne 
cenetructibles egalemenL 
Permette à rastaurer, 

TéL matin 9 h. 30 â 11 heures 
au 16 f3B> 3Mg-sa. 




bétImenL eau^ élecL 
comptanL Tél. 


se km TOULOUSE. V<& Un 
25 ba. -f- babitatlog 8 
rénover -f- 
Px 3S0.Û00 F 
heures repas : U (68) 564944. 

VAR ^ 7 km BANDOL. Pail. Vd 
pprièté s/lamtn 2J00 nP aiboré» 
villa neuve (3 ans)» compr. gd 
séi. av. Chem., pouL apparentes, 
4 dib., 3 bams. culs, équ.» gar,, 
piecîoe cbatrff. 12X5» 1,100.000 F 
EC, no T 00.BD5 M, Règie-Presse» 
85 brs» rue Réaumur, parjS-Z', 


Résîdeirtlol 

m RER 

Cbarmame villa parfait état 
SéL, 3 clUt bains -h greider 
aménagé» cuisine éampée» tout 
confort, garage et lardfii. 
AGENCE dé fa TERRASSE 
Le Véstpel - SIMMS 

NAJOllUE 

Quartier \ : AOUCAS - BLANC 
Pari vend magnifjque VILLA 
gd atandlng, trte luxueusement 
aménagée. Vue sur mer. Parc 
1.BÛ0 m2. - Pisctne ^auHèe. 
Sacrlfléa causa déparL - Prix : 
1.800ADO F, Tél. : 191) 54-19-22» 


pavillons 


Particulier vend k Orsay pavil- 
lon 5 pièces -h dépendances» 
beau Jardin. Prix : 550.000 F. 
Tél, 01042-60. 


LIMITE CHATOU-LE VESINET 
récent» réoepüon» a dib.» grenier 
aménageabte» garage» janfln» 
sasjm F - Tél. ; fD7<57-40. 


5UCT'EN-BRIE 

Prox, RER. Magnifique pavlir. 
pierre de taille f96S ref. neuf 
A/7 ù 2 bains, grand 
11/ # r- sous-sol. gar. 
Prix 49a000 F, - 283^-44. 


CHOISr-LE-ROI 

Très gd pav. 7 P. Tout confort. 
Bon éiaL Chft. central neuf, 
balcons. Jardin.» gar, 2 places. 
S'adr. lusqu'au 28 octobre, de 
9 h. é 10 h. ; 65, r, Mirabeau, 
94600 CHOISY-LE-^ROI» 

OU tél. : 257-0603. 


maisons de 
campagne 


CLERMONT-EN-ARG. (55) 

2 h. de Parts par A4, viffa ré- 
cente» tt cft, gde ter.» vue sup.» 
terr. 1.400 oF» 320,000 F é déb, 
Tél, 16 (29) e(MB-28L 


mmm 

CAURE - VERDUR8 
AGREABLE VILLA 8/900 ml 
ÛL 40 m2» 4 cteireSè 2 bêtes. 
Parf. éfpL Agence de la Mairie» 
eiMZ-Sl 


terrains 


20 km LA BAULE 
A B km d'une petite plage 
Part. Vd 2SDA00 F mais, rurale 
relevée» indépend.» pierres res- 
sorties, s/1.200 m2, comportant 
2 habit, pt.-pled, av. s, ^eau 
compr. ds chacune. 1) 66 m2» 
2) 25 ffi2. Tél. 755-84-50 Fapres- 
mldi OU s/place du 2B/10 ou Vil 
LandlegI à HERBIO HAC. 

mmmma 

Ds village typique» belle ruine 
é rest., soubassements voéles» 
terrasse. ISO nC vue imprenab. 
E.E. Tél, Egoût é brancher/pL 
BS.e0D F. iSi. Catry MPrseitte, 
Jeudi (91) 54-92-93, autr. Jouro 
191) 6S-15-67 Heures de repas» 


SAIHT-BN-DE-NONT 

(WerlteOcéan) - 200 m de la 
plage» particulier vend maison 
tntfivldiielle» 2 pces» tt confort 
-l-Jard. privatif (200 m2)-4-park. 
P% : 12S0Q F, Tel.: 64^00-17. 


terrains 


PERIGORD. Pari, vd caractère 
tt contt» sltaatîop exceptloneeile» 
TRUFFIERE» exploHatlon» S ba. 
560.000 F iuslH. T, 153} 01-52.90. 


CHEVREUSE 


avec 

2.000 

SJL 


160 m2 4-' 35 fn2 en soiis-snl .-f 
local 90 1112». OOdfL - 5314946. 


SAINT-DEMIS (93) 

; AUTOROUTE DU S 


PRES AUTOROUTE DU NORD 
Partie, loue hangar et bureaux 
de 650 in2 Vlerrate de 3500 m2, 
possibilités 4.500 ml 
ACCES GROS 
Ecr, no 6,10s, « le 
S» r. des Italiens, 


PORTEUR. 
Monde • Pub., 
7S427 Paris^ë^ 


fonds de 
commerce 


GRENOBLE» plein centre» cède 
local commercial, 150 nP» parkg, 
empiacemant la- ordre. HAVAS 
1J368» B.P. 297» 38044 Grenoble. 


Vds cause urgence 
belle 

FERMETTE 17* SUr lAM m2 
terrain arboiisé, rivière privée. 
2SS m2 babtL 14 p. Charme et 
caractère. TRES belle AFF. 
PRIX EXCEPTIONNEL 
Peur visiter voir »0.14-60 

NORMANDIE 

CŒUR DU PAYS D^AUGE 
S/15 ha MAISON NORMANDE 
beaucoup de caractère» 
salle 45 ml 4 dL» s, de bns, 5. 
de Jeux, dépendance pr chevaux, 
débattre. 16^-32- 


98 F le ni‘ à 40 mn sud de Paris 
très beau terrain entièrement viabilisé 


Dons porc industrial liOO m' entièrament viabilisés (ex- 
tension possible) desserte routière R.fL 5, outoreute A. 6 
et vme expresse F. 6 ~ Gare SNCF Pnris^yen â 400 m. 
Appelez 063.90.22 de9hâI2betileUhàl8h. 


Prix é 


tctre. t 


72-06. 


A vendre terrelne â bâtir 
RUEIL, .aSOnB» fac. 16» 4254100. 
CRETEIL» 500 m*» 2204100 P. 
GIF-S-YVETTE» IJUOllP» 2704100. 
Tél. 1 5&44&98» 05-99. 


CHEVRBISE 

Trto belle malsén du 17* siècle» 
sur 1,400 mS da terrain» avec pe 
très beaux arbres» clos de murs. 
Eiitnèé, salon, 2 e. à nu culs.» 
5 chbres. bureau^ s. de bains» 
s. d'eau, 2 wc Sép. 1.100.000 F. 
Téléphone Ù5MM4 ou 9S0-2MS. 


SEVRES • Sur les bavttm 
TERRAINS da TéO è 3.500 ml 
Secteur réiidedtleL 
TELEPH. : 


chalets 


U «fia? 20 km ChambéiY 
rCLUU 1400 riL Pari. ■ Vd 
chalet sél. 5 ch. il cfL 3AQ0m2 
B. exp. 5504100. - (80) 65-19-41. 


domaines 


04-VAUCLUSE. A vendre BEAU 
006AA1NE VITICOLE de 27 ha,» 
10 ha. en rapport. Belle maison 
de maîtres» neuve, de style pre^ 
ven^ Piscine» malSan de gar- 
dien» garages, bureaux» chais, 
PRENOr-VANIER» 10» . pL GéfL- 
tteGatille, 71100 CHALON^ur- 
SAONE. Tél. (65) 4M946. 


viagers 


9b césid. bel appt angle 200 mS, 
ter éL» asc» 8 p. 2 Ch. et 
2 caves» prmss., 200QQQ F cpl 
^ rente sur 1 télé ; 74 ans» 
Ëcr. n« S 165» « le Monde m pug» 
5» r. des Kallens, 75427 Parls-9»» 


Ubra 15« beau 2 p.» bel Imm, 
CPt + 1 S05 F/mm. F. CRUZ» 
8» rua La Boétie T, 266-79-00. 


CHANTILLY propriété S pièces 
tout cft» ^setee, parc 3 700 nt2. 
Occupé homme 80 ans 330 ÛÛO F. 
4- 5 000 rente LODEL 70M0-99. 


Vendez rapktemenL Consen, 
.ExpeiUse» Indexation gratuit» 
dtscréUon. Etude LODEU 
SS» bd Voltaire» T. 855-61-58. 
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Evolution probable da temps en 
France entre le mercredi 18 octobre 
k 0 heure et le Jeudi 18 octobre 
à et beues : 

Lee bautee preoslcns du larse 
Atlantique, qui oe rapproeberoot dee 
réglons nord de la France, tendront 
A faire Jonction avec lee bautee 
pressions d'Europe orientale, lies 
n O U ve lies perturbations d'origine 
océanique circuleront A des latitudes 
élevéeSb La dépression importante, 
qui fi'eet creusée sur la Méditerranée 
occidentale» ne ae -déplacera que 
lezitemant vers le sud^uest. la 
perturbation active associée affectera 
encore Jeudi nos réglons méridio- 
nales. 


Jeudi 28 cotobre, de la Cane anz 
Alpes, au "Mmat CenmU aux Pyré- 
nâa et au littoral méditerranéen, le 
tempe restera très nuageux ou cou- 
vert, avec des plulse orageoaee abOS«- 
dantas, dee chutes de neige en mon- 
tagne, et des venta souvent forts, de 
secteur nord puis est dominant ; les 
tempèraturee resteront baeaas. 

Sur le reste da la France, les 
éelaircleB noctomsa favoriseront la 
formation de nombreux broolUarda 
T^aMwaTTg , ^j py t qu'un rèfroidisM- 
xnent important» avec dee gelées dans 
rintérieUT. Ces - gelées seront plus 
accentuées dazia le Centra et le 
Kord-£M. L'aprèa-znidl, le temps 
sera passagèrement nuageux, les 
tempémturea maximales s'élèveront 


Artisanat ^ 

LE GRAND PRIX DES MÉTIERS DES ARTS 
A MRC CLASSEH-SMITH ET A M. LUCIEN THNOT 


Le jury du Grand Prix du Pré^ 
aident de la République pour les 
métimn d'azt réuni mardi 17 oc- 
tobre à l^&tei . des Moimaâes, a 
attribué pour 1978 deux grands 
prix à MUe Margarita Classen- 
Smlth, lestauratrloe de tissus 
andens, et à M. Lucien Tblnot, 
fondeur d’sit. 

[Mile Margarita Claasen-Smitb, née 
en 1897 et installée A Vanvea est 
spédaUsée, depuis dnquanta-clnq 
ans, dans la broderie en application 


de cuir et la restacmatlon de tlBViis 
anciens. Parmi ses réalisations .les 
plus Importantes on cite la- restau- 
ration des* broderies de rArsenal 
[musée de Cluny), et la testamtlofi 
des vêtements da cour portés au 
eoazronnement de Cbailes X ipalaâa 
du Tau A Belms.] 

[M. Lucien Thlnot» né en 1805, 
est InetaUé A CbAtmon-soua-Ba- 
gneux. n pratique la fûnderle d’art 
depuis soixante ana. Dana son ate- 
lier créée en 1848. 11 est. la fondeur 
des œuvres de Oéimalne Bicbler et 
travaille pour Fani BeUnondo et le 
Club français de la médaille.] 
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légèremenA Les vents seront faibles 
ou modérés de secteur nord-est ou 
est,- 

Msrcrsd! 18 octobre, A 8 heures, 
la pression . atmosphérlqua réduits 
au niveau dé la mer était, A Paris, 
de 1018.6 millibars, soit 764 znllli- 
mètzes de zôereure. 

Températures Qe premier ehlfXïe 
indiqua le - maximum enregistré su 
coure de la Journée du 18 octobre*; le 
second, le minimum de la nuit du 
17 au 18) ; Ajaccio, 20 et il degrés : 
Biarritz, 16 et 8 ; Bordeaux, 14 et 6 : | 
Brest, 14 et 7 ; Caen, 11 es 9 ; Cher- | 
bourg. 12 et 9 ; Clermont-Penand, 11 1 
et 4 ; Dijon,. 11 et 8 ; OEsnoble, 24 
et 6; liflle, ‘12 et 4; Lyon, 12 et 6; 
Mizsellle, 19 et 8 ; Nancy, 10 et 5 ; | 
Nantes, 15 et 5 ; Nice. 19 et 11 ; 
Paris-Le Bourget,. U et 3; ^n, 15 
et 4 ; Pexplaman, 19 et 8 ; Bennes, 12 
et 8 ; atrsBMUxg, il et 6 ;* Touza, 12 
et 3;. Toulouse, 17 et 6; Foint»-A- 
Pltrei, 30 et 23. 

Températures rétevées A rétrangar : 
Alger, 20 et 15 degrés; Amsterdam, 
10 et 3 ; Athènes, 20 et 15 ; BarUm 10 
et 4 ; Rnun, U et —1 ; Bruxailss, 9 
et 2 ; Hes Canaries, 26 et 20 ; Copen- 
baguet 12 et 0 ; Genève. 33 et 5 ; 
Lisbonne, 23 et 12 : Londres, 12 et 3 ; 
MaÂrld,* 18 et 11 ; Moscou. 6 et —2 ; 
Neir^Torfc, U (max) r Palzna- de - 
Majorque, 22 st 15 ; Rome, 22 et 16 ; 
Stockholm, 11 et — 1. 


Visites, conférences 


- JEUDI 19 OCTOBRE - 

V131TES GUIDEBS NT- PROME- 
NADES. — ■ 10 h. 20, entrée de 
rexposition. Mme Garnler-AÛberg : 
« Bnosition Le Kaln au Grand 
Palau Mb 

15 lu 293,. avenue Daitmssnll, 
Mme Bouquet des Chaux : c Les arts 
de rAfüque noire ». . . . _ 

. 15 lu entrés prbielpaleb Mmé' ZuJi^ 
c Le cimetière du Père- 


15 h., 2, rue da Sévigné : « La place 
des Vosges » (A travers Paris). 

15 lu métro Mabillon : c Curio- 
sités du pané A Salntp-Geixnain-deB- 
Prés a (Connaissance - d'ici et 
li'aflleuzs). 

15 lu 47. rue Raynotzard :* < Evck 
de M. en sa tnaU 

sou a (Mme * Ferrand), entées 
ilmitéasL 

. 14 h. 45.'marehes pavillon Denon : 
c lies appartements royaux -du Lou- 
vre > (M. de La Boche)« 

15 h.. 42, -avenue des GobeUns : 
« L'art de la tapisserie > (Farls-et 
son histoire). 


CONFEaSNCBB. — 21 b.. 21, rue 
Cassette : e Espagne a (Arcus). 

15 lu P al a l a de- Chafllot, 
Mme Sam^Giroïia-' : « GUotto et le 
Treesnto 

19 h. 30, 20, rue Bergère, Mme 
nigaud : « Constrole-toi toi-même » 
d’Hcosime St la ConnaissaDoe). 

30 h. 30, 107, rue de XUvoU : « Le 
mobilier en Italie : âge baroque k * 


y.j. ^ ^ « . 


SPORTS 


MOIS Les Khismatiqins du rugby 


PROBLEB4E N* 2207 
1 2 ï 4 5 6 T « 9 



HOR1ZONTAI.EMEMT 

I. Femvent zelevK' tout ce (lol 
est plAt. — IL Les dépousslézer. 
cTest essuyer des revers. — HL 
Adjectif pour une bonne œuvre; 
déposition; Fut envoûte pattze. 
— IV. Evolue un cheveu. — V. 
Dans leciueil .on s'est replongé ; 
Mauvais usage. — VL Celui qui 
essaie de nous rattrapei. — VH. 
Auquel le grand air n’a pas été 
pfofltabte; P eut .s e diviser en 
quaxUen. — VZH. Note; Petits 
entêtés. — IX. Répond quelque- 
fois en framant . sur la table ; 
Pronom. — Eut une vie très 
agitée: Jetés pour Jouer. — SX 
Echange ; Plein quand, il y eu a 
Jusque-lA. 

VERTICAIEMENT 

L Rassemblement par deux. — 
2. Un peu fort; Paire un poin- 
tages — 3. Quand on la prête, 
c’est touJoTZEB avec Intérêt; Pas 
amatœir. — 4- Pronom ; Vaut de 
l'or : Ezonple de fermeté. — . 5. 
Cesfc parfois le mot de la Un; 
IggtaL ^ .6. . On dort parfois 
tranquille quand on est eouebè 
dessus. . — V. Pronom ; Nom de 


dessus. . — 7. Pronom ; Nom de 
roi ; NoteL — 8. Qdl peuvent aider 
à f on^ . — .9. X>enz points ;-Pas 
timbrés. 


SpinHim da problèmie jl* 2 206 

Sortaontàlement 

L Endroit. — IL Naias ; Bat. 

— HL Tussilage. — IV. RP ; 
Séides. — V. Errer ; Dh. — VL 
Fa ; Lice. — VH. Igœs ; TeL — 
VDX Leme; ml — IX. Esseu- 
lées. — X. M ; Unn — XL Si ; 
Sec ; Té. 

VerticaJement 

' L EntrelQets. 2. Nanfiragés. 

— 3. Dis ; U-R.SJS. ^ CRaasoé- 
nêeâ ^ S. Osler; Séole. — 0. U. 

— 7. naaduit ; Ea. -h- 8c-Agenoe- 
znent. — .9. Otés;. Elisée. 


GUY BROUTY. 


Journal, officiel 


Est publié au Journal offteiü 
du 18 octobre 1978 

UN DECRET 

• PôrtEUit pi^lication de.l’ao- 
cord entre le gouvernement de' la 
République française et VOr^ 
Tii.iBU:inin des Natii^ Utiles sur 
le recrutement gadmlnlstrateois 
-français pour Je secrétariat de 
l’Organisation des Nations unies 
(ensemble un arrangement admi- 
nistratif). conclu A New-York le 
7 août 1978. 


Un pabtto qui boude les 
sfadas, des îovwrs qui se 
prennent trop souvent pour des 
gladiateurs, des dirigeants qui 
grognent loi et rognent là : on 
ae doutait bien depuis quefquea 
' /note que la ' royaume' 'tTovalle 
couvait une vlfalne maladie. 
Au/ourtfltul, tes aymplOmes sont 
plus gravas. Cest tfabord la 
décadence de ta •Panzer Divi- 
sion » bHerrolse dans one 
amblertce de chute de CBmpIte 
romain He Monde daté M oeto- 
braj. C’est maintenant la créa- 
tion d’une Amicale d'entraide 
des loueurs de rugby Irartçals 
{A£JJi.PJ (1). offTcfa/feée mardi 
77 ocfDbre eu cours d'une cooM- 
renoe de presse. 

Curieuse autant que b/zarre, 
la présentation de cette amicale. 
Tout une broebede de membres 
d'honneur récoltés datts tous les 
azimua du sport avalent été 
annoncée, qui n'ont pu se déga- 
ger de «leurs obligations pro- 
feseionnelels «. Au bout tFune 
heure d’afermo/B/nents, les trois 
quarts des chaises da la tribune 
restaient Inoccupées. O rfy avait 
là pour sa prêter au leu des 
quaatlorts-réponsea g(r*ifD. quarte- 
ron de loueurs et d’anciens 
joueurs — Claude Spanghero, 
Alain Estèva, Jean Qachasaln, 
Ulehel Crauste -=- en délfcaiesse 
aveo leur fédération, un eecré- 


ta^ général, M. Roger Galy, qui 
éludait les questions sur son 
passé d'homme rTaifalrea, et les 
représentants d'une compagnie 
tfsaaurancea américaine trop 
heureux de tailler des crouplèraa 
à ruJiP., premier groupe na/io- 
naJZsé, qui, luaqu'Iei, assurait les 
rugbyman.— Car, odlclellament, 
çaisa de rugby (F.FJI.) même 
une aaaociatlan proposant aux 
joueurs de s'assurer à des teux 
avantageux, pour /ncapaclré 
temporaire ou invalidité perma- 
nente. MaJs, ea disant cela, on 
(oumad autour du pot. En tait, 
CBS Joueurs « s» ont gros sur 
la patate •. C'est confus, dlflus, 
mal dit, mais B est olalr qu’ils 
veulent secouer le cocotier sur 
lequel sont agrippés les diri- 
geants de le Fédération fran- 
çaise de rugby (F.FJI.) même 
S’ils se dé/sndsnt de vouloir 
entrer en conflit avec eux. 
Comment on est-on arrivé là? 
Trop de - griefs accumulés à 
cause de sélections, de petites 
phrases, d'un manque de consi- 
dération, de oonditiona d'entraî- 
nement-. L’Amicale des joueurs 
doit d’ailleurs procéder à un 
sondage, auprès de ses adhé- 
rants — n Y aurait déjà vingt 
mille oandldsta, — pour connaî- 
tre leur senümertt sur révolution 
du rugby, et e7/ê'do/( éditer un 
bulletin de Ualstm. 


La F.F.R. senle habilitée 


Br^, si, ce n'est pas an syn- 
' d/est des joueurs, ce/s y rea- 
samb/e tort. La F.F.R. pouvais 
s//e. admettra' la corMItutlon d'un 
tel contre-pouvoir? Organe spé- 
cialisé, Midi olynipiqua qu^ s 
qualltié r Amicale de • schisme », 
a laissé entendre que. ses mem- 
bres seraient menaoés de radiar 
Bon de la Fédération. Da son 
côté, fa F^Jt. a oBert aux 
jaueara la posalbltité de nou- 
VS//8S gmanües, grâce à la crée^ 
Bon d’an fonds de solidarité, 
histoire de couper riterbe eous 
le p/sd de r Amicale. 

Mais, comme si cela ns sutfl- 
sait pas, le m/n/stèra ds la feu- 
nasse, des sports et dés loisirs 
a logé bon. lui tojssl, de se mé-, 
’ler de r affaire. Un communiqué, 
diffusé dès mardi soir, a rsp^é 
notamment que, «en applica- 
tion de'la loi du n oetbbré 1975, 
reiativé' au dévMoppement du. 
sport, toutes les fédératians 


habilitées peuvent participer à 
l'organlsalion et au contrôle de 
la qualité de la formation spor- 
tive de la discipline considérée. 
La fédération de rugby est donc 
seule habilitée à promouvoir 
renseignement du riigby, en 
application de la lol. » 

Pourquoi tant (Tsmprassement 
à voter à son secours ? Est-ce 
parce que ta contestation de 
quelques joueurs de rugby risqua 
de taire tache d’huile? Est-ce 
parce que les aporirfs en ont 
• ras le bol» des structures 
sdmlnistraBves qu’on leur im- 
pose ? Est-ce parce que ces 
craquements risquent cTannoncsr 
reltondrament de cet édiOce 
sénatorial- enchevêtré et ver- 
moulu qu’est Torganisaffon du 
sport en France ? 

ALAIN GIRAUOO. 

(1) AJKJ’JLF., X place de la 
Prêfectax^ 34000- BSontpeliler. - 
TéL .(B7) 7a-4S-4& 


L'ÉGHEO DE LA JOURNÉE NATIONALE DE U NATATION 


Dans rarticle intitulé: ; « Ces 
fournées Tiationales de la nata- 
tünt, une opération ù Veau s (le 
Moruiè du' 4 ocio'bre). il ét&it 
écrit : .a La FSXÎ.T. avait même 
pris les devants, le 22 septembre, 
pour préciser que ■: les fournées 
ne se présentaient pas dans les 
meilleures conditions, qu’un échec 
n’était pas à exclure, que la res- 
ponsabfltté de eet échec éoentuel 
reviendrait pour l'essentiel aux 
OTpanisaÉiOTts membres du comité 
national qui n’avalent pas fait 
leur tmvaü. s 

Le commentaire rapporté par 
la PJSjG.T., dans son communiqué 


du 22 aepbembze, était celui a du 
minjelére . de la jeunesse et des 
sports s, que la Fédération esti- 
mait *K tout à fait injustifié s. 
Pour la P.SG.T.. < Vinsueeès de 
la journée natation s tenait au 
manque de moyens accordés aux 
organisations sportives et à l'in- 
suffisance des crédits d’aides aux 
municipalités. La FJBX3.T. de- 
mandait notamment que, c dons 
le cadre du budget 1979. un crédit 
particulier soit prévu pour aider 
les associaiüms et les collectivités 
locales pour VorgaïUsation des 
journées nationales a Sports pour 
tous s. 
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ARCr de l'infonmitHiue pilote 

à nntelligeiKe nomaae. 









È^- 


L7nibnnaHqua vient de faire 
un grand pos. Etovec elle, l’&ifreH 
prise. Cor inévitabiement les d^ 
couvertes de l’une simplifient la 
vie de l’autre. 

ARC est une nouvelle orchi- 
teefure informotique qui associe 
des mînî-ofdinateurs, répartis 
dans les différents services de 
I>enlreprise. Chacun d'eux est uti- 
lisé pourune fonction détsnninée 
et peut accéder ù des ressources 
mises en commun. Pour répondre 
oux besoins de i'errtreprisey Q suf- 


fît d’en copier inteirigemment la 
structure. 

En vous proposant ARC 
Matra Informatique place Hnieflt- 
gence informotique oû elle est né- 
cessaire et pour le temps qu’il faut 
Nous appelons celo 'l’intelli- 
gence nomode'.' 

L’outil informatique; simple b 
utiTiser, devient ainsi autonome et 
eiFlicace. ARQ par sa conception 
système et ses éléments ind^en- 
doni^ garantît â rentreprlss un 
troitamentde Plnformotion adop- 
té à des besoins qui changent 

Et dest là qu’interviennent 
comme quotités détennînonies, la 
souplesse^ la mobilité et ta rapi- 
dité d'action de nos équipes dln- 
génleurs et technidens. Car H ne 
suffît pasà AAotra Infonnaflqueda 
s’étre affirmé comme 'pilote', en 
inventant et proposant des .solu- 
flpns nouvelles. Son ob'ieclif estde 
devenir pour vous un véritable 
pojtenaire. 


Pcxjr toute demande de visite ou rerisergnements, prière de 
renvoyer ce coupon ou votre carte de visite adressé à : 

MATRA INFORMATIQUE K 

7, bd Romorn Rolland 92128 Montrouge Cedex. TéL 657.1331 - 
Télex20414a 


Nom — 
Sodété- 
Adresse 


Fonction 


TôL. 



avec 





Opfîon T co n sta n t s de 631 R Option rocfvat 
lhcôniraitl.628F 


Pas de dépôt de garantie l*' loyer 
Opfîon2 2.326 F. 47 loyers constants 596 F 
Option rochctfinoxitrof 1.628 F .. 


- PasdedèpôtdegaraitieY^loyer 
*Opfîon3 ■4A52F-47loy«oonstarrts5:^P . 
Option radiatfin contrat 1 j6^ F 


Prss de dépôt de garartie 1** loyer 

Opliûn4 6.97B F -47 loyers constants 496 F 
Option rachat fin contrat 1.628 F - 


Offîeqiidale viA]faladu15 saplembre ouïs oovembro7B. Barême COGifiCXirE 0878. Sous réserve doooqiiô&on du dosser. 


Loyer meréud 

Froed 

. 

1 

és en main, carte-grue 
fidusB ou 26.0878 

Loyer mensuel 
constant sur 
^moi5:63IF 

• 

Prïxrnitid • 
cjésen main: 

23.258 F 

596F : 

* 

— 

23.258F 

• <# 

- 547F 

• 

.23.258F . 

496F 

• 

23.258F 


loyers 


30.288 F 


CoOt total de fa loeotiorL 
Option de rodiot inefase 


31.916 F 


30J38F 


31.966 F 


30.361F 


31.989 F 


30.290F 


31.918F 




AMcOpe^pdrlBzlraitqijîliei 




Par 
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ENVIRONNEMENT 


URBANISME 


A PROPOS DE... 


Linstalbtion d'une coomission des compfes 


La nature, notre patrimoine 

M. Micbel d'Ornano, ministre de l'environnemeiit et dn 
cadre de vie, vient d*insta]ler & Psxis la - commissîDQ des 
ramptes du pabimoine naturel ». Ce groupe présidé par 
M. Robert Toulemon, cinquante et un ans, inspecteur 
général des finances, et composé de dix hauts fonction- 
naires, sera chargé de faire entrer dans la comptabilité 
nationale les éléments du patrimoine naturel qui n'y figu- 
raient pas jusqu'IcL 


•• Le patrimoine naturel, m ail 
le ministre, est un capital aussi 
précieux et nécessaire que les 
investissements de nos entre- 
prises. li faut donc le gén^r. le 
ménager, ('entretenir. Pour cela, 
il faut d'abord (e connsHre, 
apprécier son état et son évo- 
lution. » 

L'Idée de chltlrer les divers 
éléments de notre environnement 
pour mieux les taire prendre en 
compte par les décideurs 
remonte à 1971, lors de la créa- 
tion, par M. Robert Footade, du 
ministère de la protection de la 
nafure. Un groupe liuerministô- 
riel d’évaluation de Tenvlrort- 
nement, animé par M. Claude 
Gruson, a Iravaillê pendant six 
ans. H vient d’ecltever ses tra- 
vaux (le Monde du 23 sep- 
tembre! et feisse une dizaine de 
rapoorts. qui const/tuent une 
sorte d’exploration générale 
d'un suiet nouveau et particu- 
lièrement complet. 

L'étape suivante a été pro- 
posée par le président de la 
BépubliQue lui-méme, qui, dés 
1974, parlait de comptabftité 
patrimoniale. Dans l’Interview 
qu'il accordait au Monde, la 
janvier dernier, M. Giscard 
d’Esra/ng précisait ce qu'il 
entendait mettre sous ce voca- 
bie : » L’oblet de la compta- 
bilité patrimoniale est d'indiquer 
dans la fabrication de chaque 
produit ce qu’ii coûte réellement 
e' globalement à la collecll/ité. 
On doit, par conséquent, prendre 
en compte non seulement les 
coûts financiers directs, mais 
aussi la sommation d’espace, 
d'énergie, de maliére's premières, 
ainsi que la pollution des milieux 
naturels. » 

La commission, présidée par 


• Les futtes d’aerolétTie de 
Pierre-Bêntte. ~ Un millier de 
personnes ont manifesté Eoardl 
17 octobre dans les nxe;s d’Oul- 
Uns et de Pierre-Bénite, dans le 
Rhône, et ont exprimé leurs 
craintes, après les derniers Incl-' 
dents 5 ur%’enus é l’usine du groupe 
Pechiney - Ugine - Kuhlmann 
iP.C.U.K.>. Une délégation 
conduite par les maires des deux 
communes a été reçue par la 
direction de rusine, qui a indiqué 
que la production d’acroléine 
venait d'être arrêtée et ne repren- 
drait pas avant que soient réu- 
nies lès contüttons d'une meil- 
leure sécurité. 

En revanche, si le groupe 
7.C.Ü.K. prendra k sa chai^ 
tous tes frais médicaux des per- 
sonnes Inconunodées le 12 octo- 
bre. il s'est refusé é un semblable 
engagement pour des opérations 
de contrôle systématique des po- 
pulations vivant à proximité de 
l'usine en causa 


M. Robert Toulemwt, doit, dans 
un proche avenir, atteindra un 
double objecUt, Le 31 mars 1979, 
elle remettra à M. Raymond 
Barra un programme de travail 
> permettant la mise en œuvre 
progressive d'un système de 
compte du patrimoine naturel ». 
Ce rapport déterminera d’abord 
les éléments rtatureis, comme lee 
ioréts et les gisements minéraux, 
qui peuvent taire rob)et d’une 
eompiabnité de stocks, pals ceux 
qui peuvent être simplement 
évalué, comme les eaux sou- 
terraines, la faune sauvage, les 
espèces animales et végétâtes 
menacées de disparition. 

Enfin, le document s'efforcera 
de cerner les éléments naturels 
ditffciles é mesurer, mais mena- 
cés, comme l'air, la haute atmo- 
sphère, ia mer et les rivages, 
iss cours d’eau, les espaces 
vierges et les espaces cultivés, 
les paysages. Le programme pro- 
posera una surveillance accrue 
de ces secteurs du patrimoine 
naturel. 

La commission devra, an outre, 
désigner, dans les six mois, un 
oertaln nombre d'organismes ou 
d'établissements qui, sans 
attendre, adopteront un nouvseu 
système . comptable Incluant, 
pour la première iols. le patri- 
moine naturel. Selon M. Robert 
Toulemon, ces > pilotes » seront 
probablement : TOlfice national 
des lorèta, le Centre national 
d'étude et de recherche du 
paysage, un parc régional, une 
commune urbaine, une ou pfu- 
siaurs communes rurales, un 
■ êtab/lssement . Industriel, roiflce 
national ’da la chasse, une 
Agence de Peau et P Agence des 
déchets. 

MARC AMBROISE-REMDU. 


• Autoroute, carrière et cneî- 
rontiement. — La Société des 
autoroutes Rhône-Alpes (AREA) 
a « récupéré ». mardi 17 octobre, 
le site de la future carzlèze de 
Thoiens-GUèzes (Haute-Savoie ) , 
où elle compte extraire 140 000 t 
de sable et de gravier, destinées 
ft la construction de l’autoroute 
Annecy-Genève. Deux escadrons 
de gendarmes mobiles sont Inter- 
venues A 6 h. 30 du matin afin de 
« libérer » les accès au cône 
d'éboulis naturel occupés depuis 
huit mois par les habitants du 
village savoyard (le Monde du 
22 Juillet 1878). 

Alertées par le tocshi, deux 
cents personnes se sont rendues 
À muKimitê du site du Bois- 
Brulé. Des heurts entre les forces 
de l’ordre et des membres de 
l'Association pour la sauvegarde 
de l'environement de Thorexis- 
QUèKs ont fait une dizaine de 
blessés légèrement atteints. — 
fCoirespJ 



Deux tâches essenttelles pour la Mission de b mer 

• Préparàfîon d'un plan anftmarée noire 


en Méditerranée 
• Développement de 

« La mission tnterministérieUe 
de la mer n’a aucune ambition à 
devenir un ministère de Va mer. 
Nota devons roder les mécanismes 
et nous garder de recréer une 
nouveiae structure odmiafstratipe 
uertfcaie t, a déclaré, mardi 7 oc- 
tobre. BÆ. Aymar Achllle-Fcnild. le 
président de la mission. 

Celle-ci n’aura t ni adminlstTa- 
tion, ni troupes et, pour l’instant, 
avec un budget de fonctionnement 
de 2,5 mûUons de francs, elle dis- 
pose de moyens modestes ». Mais 
la mission veut mobtUser toutes 
les forces vives cnil s’intéressent à 
une politique globale de la mer, 
c’est-A-dlre le secteur publie et 
para-public, les entreprises pri- 
vées. les collectlvltâ locales. 
M. Aymar AcbUle-Pould. qui a 
précise qu’en 1979 le budget de 
l’Etat comprendrait 141 mliüons 
de francs de dépenses spécifiques 
pour renforcer la politique de la 
mer. a ajouté que la mission de- 
inanderajt le vote d'un collectif 
budgétaire. 

he programme de travail immé- 
diat de Ui misBl(Hi porte sur plu- 
sieurs points : 

— Préparer avant la fin de 
l’année un plan pour éviter que 
des accidents ixxnparaUes à celui 
de \’Amoco-Cadie n'aient lieu en 
Méditerranée ; 

— Développer la pèche dans le 
Z^tflque et en Polynésie pour 
compenser le vide que rêpréen- 
tera « un certain désengagement 
numérique des armées françaises 
à Tahiti ». 


la pèche en Polynésie 

— réunir la conférenoe mari- 
time (organisme composé de 
hauts fonctionaalres) vers le 
15 novembre ; 

^ préparer l’ordre dn Jour du 
premier comité Intenninist&iei de 
la mer vers le 15 décembre. 

M. Achlile-Fonid a Indiqué que 
le chiffre des dègfits provoqués par 
la catastrophe de 7 «AmocorCa- 
diz » s'élève actuellement à 
415 millions de francs. Chiffre à 
rapprocher de la décla r aüon que 
fait au Journal officiel du 12 octo- 
bre le ministre des transports 
répondant à id. James Maison, 
sénateur (P.C.) de la Seine-Saint- 
Ddii& 

e A la mi-septembre 1978, les 
indemnités versées aux gens de 
mer et professions assimüées. au 
tftve de rindemnisvdian d'urgence 
ou en application de la circulaire 
du 2" mai 1978. s’élevaient à la . 
somme de 21398726 francs dont 
33S20I5 francs ont été payés aux ' 
pécheurs et goémoniers au titre, 
des mdemnités prooisionn^es \ 
d'urgence et du remboursement , 
du motérf^ de pèche rendu inu- ' 
tilisable par la pollution.» I 

Enfin. M. Achille-Fould, répon - 1 
dant k la question d’un journa- 
liste qui s'étonnait que la mission 
de Ja mer soit installée au cœur 
de Pans — 64, rue de Varenne 
(7*), — a déclaré : « On nous 
onait demandé de nous installer 
à la Défense, J’ai répondu que, 
pour de simples raisons techni- 
ques et pmttgues, c'était impos- 
sible.» 


L'avenir de la Défense 

« NOUS ALLONS CONSTIfUIlfE 
UNCADDEDEVIEEXBfPUIRE» 
déclare M. Gonsigny 

Après les décidons du récent 
oonseU tntermlnistéxtel omtoer- 
nant l’av^Ur du quartier de Xjb 
D éfense, prés de Paris, le nou- 
veau président de rétablissement 
public qui gère oette opération, 
M. Pienp Consigny, nous a fait 
la déclaration smvante : 

< Le quartier de la Dé/e7zse, 
sur les trots communes de Nan- 
terre, Courbevoie et Puteaux, oa 
faire l’obfet de truoaux tmpor- 
tants dfaménagement. de finiilon 
et de desserte. Les habitants de 
Ce quartier, et ceux qui y tru- 
vaiUent. trouvent ainsi réponse 
aux demandes qu’ils avaient for- 
mulées, et verront leur cadre de 
vie aménagé amsi qietts le sou- 
haitaient. 

» L’éttüfUssejTteni de la Défense 
est lui-méme invité à mener à 
bien ua effort très affirmé de 
rigueur dans sa gestion. L’établis- 
sement est invité à revoir les 
parties d’urbanisme et d’archi- 
tectuts en fonction des besoins 
actuels du marché. 

» Ces disposttions et ces mesures 
constituent un eîtsentble cohérent 
et de grande portée. H devrait 
permettre à cette zone de la 
région parisienne de reprendre 
sa marche en avant selon là 
double mission qui est ia sienne : 
eeüe de constituer pour tous ceux 
gui l’habitent un cadre de vie 
exemplaire, celle d'ouvrir aux 
soctétés françaises et étrangères 
un centre d’affaires international 
unique en Europe. » 


CIRCULATION 


• Autoroute PoitieTs-Sordeaux.- 
début des traoaux. — U. Basset, 
directeur de la société Soetau- 
route, chargée de construire 
l'A-lO entre Poitiers et Bordeaux, 
a annoncé que le démarrage des 
travaux en Charente-Maritime est 
envisagé au printemps 1979. 


—————— — PubUeité 

L'Institut d’urbanisme de FAcadémie de Paris ergonôe le stage sahrant : 

STAGE D'ANTHROPOLOGIE URBAINE 

da 4 on 8 déce mbre 1978 

inscrtptloii : rEUTersltÊ de Paris vm. Sendca PonnatlOQ Permanente 
Boute de la ToureUe. 75571 PARIS CEDEZ 13 - Tél : 374-12-56 p. 386 et 

374-82-26 


« LtTAT N'ABANDONNERA PAS 
LES VILlfS NOUmiES » 
affirme N. d'Omano 


L'Etat znalntteDidra sa politique 
en faveur des villes noaveues. 
Cette osBuzanoe a été dœmée par 
M. Miclièl d'Ornana miiUstro de 
renvironnement et dn cadre de 
vie, au cours de l’entretien qu'il 
a eu la semaine dernière avec les 
maires et wésidenta de ^ndlcats 
commentaires d’aménagement 
rsCA) des neuf villes nouvelles 
françaises. 

Ml Jacques Guyazd. président 
fP.S.) du SCA d’E^, en rendant 
compte des résultats de cet 
entoeUen, a cox^ldéTé qu'U avait 
été positif. cATous eraignions, 
a-t-il dit. un désengagement de 
FBtat à la fin du VU* Plan. Nous 
avons obtenu sur ce point des 
assunxTices. » 

Pour 1979. les crédits affectés 
aux villes nouvelles seront sopè- 
rleuxs k ceux de 1978 (al(xis qu’Us 
n’avaient pas augmenté entre 
1977 et 1978) mais leur montant 
n'a pas encore été préelsA 

M. d’Ornano a proposé de 
mettre en place un groupe de 
travail comprenant des âus des 
tilles nouvelles, des représentajnts 
des ministéTes de l'environnement 
et de l'intérieur, pour étudier la 
modlfîcation de la viol Boseber» 
qui organise l’administiation des 
vUIes nouvelles. 

Les âus, a rappelé le président 
du SCA d'Evry, demandent le 
remplacement de la loi Boscher 
par une procédure qui leur donne 
< Zd réelle maitrtse de la construc- 
tion et de la gesiion de la vOle, 
donc leur confie rortentation des 
travaux des établissements publics 
d’aménagement et limite tinter- 
tienttan de la tutelle au contrlde 
de la légalité de la gestion ». 

Maires et présidents de SCA 
ont, d’autre part, demandé la pro- 
longation A huit ans du différé 
d’amtffUssemmit des emprunts 
(actnellement de quatre ans) 
ainsi que le paiement des subven- 
tions en retard dues par l'Etat et 
gui, selon M. Guyard, se montent 
au total à 1 milliard de francs. 
De même, ils demandent que des 
crédits soient réservés aux créa- 
tions de postes d'enseignants. 


-V-'-V-’-'A 
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'Investissez 


Grande-Bretagne 

La Grande-Bretagne est la base d’expansion commerciale idéale. 




ZONES 

D'EXPANSION 



accorde de généreuses indtatîons 
£nandères aux entreprises désireuses 
de s’établir en Gtande-Bretagne. 

Infonnez-vous dès maintenant 

\ 

des possibilités dinvestissement en 
Grande-Bretagne pour votre expansion 
sut les marchés mondiaux. 


Mettez-vous en rapport avec 
l’ambassade de Grande-Brets^^ 
35 rue du Fauboiu^ St Honoré, 

750081^ 
(M. Melville Ouest) 
lélépboHe:266-91-42;Telex:650264. 


Investissez en Grande-Bretagne 
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ETRANGER 


AVERUSSÉMENT DES < NEDF > A WASHINGTON 

La C.LL ne conclura pas les négociations du GATT 
sous la menace de droits compensateurs américains 


Les ministres dee affaires 
étrangères des Neuf et 
M. Carlos' Joige Corréla 
Gago, ministre des affaires 
étraa^res du gouTemement 
de Usbonne, ont formelle- 
ment onrert mardi A Lnxem- 
boorg les négociations devant 
conduire à radhésion du Por- 
tugal à la Communauté. Par 
ailleurs. les ministres se sont 
penchés sur les conditions de 
la participation de la Com- 
munauté aux négodatioiiB 
commerciales de Genève. 

Luxembourg (Comznnnau- 
tés euxopéennes). — A Bonn en 
Juillet dernier lois de la réunion 
au sommet tmiue par les sept 
prtnciciaux pays de ro.CJ>£, il 
avait été convenu de terminer les 
négociatlcms communales multl- 
laterales de Genève (N.C.M.) 
avant le 15 décembre. Ce calen- 
drier eâon toute probabilité ne 
sera pas respecté. Mardi à 
Luxembourg, le conseil des minis- 
tres des Neuf a décidé gu’en rai- 
son de l'attitude protectionniste 
prise par le Cmig^ des Etats- 
Unis avant de se séparer, H n'était 
pas question pour la Communauté 
de conclure les N-CJSd. 

On cozmait les doimëes du pro- 
blème. La législation américaine 
de 1074 fait obligation à l’adml- 
nlstration d'appliquer des droits 
compensateurs sur les produits 
Importés aux Etats-Ubis ayant 
bénéficié de subventions dans leux 
pays d'orlgtne. Toutefois pour fa- 
ciliter le déroulement des N.CJ1I., 
le Congrès avait adopté une déro- 
gation wflûver autorisant provi- 
soirement rexécüiif à ne pas per- 
cevoir de droits oompensatenra. 
un des objeetifa des Européens 
dans les N.CMC. est {xéclsément 
de modifier la lëgl^tion amért - 


De notre correspondant 

eâine SOT les droits compensateuxB 
applicables aux produits subven- 
fcinwn fe- Or la dérogation vient à, 
expiration le 4 Janvier prochain. 
Eta dépit des aveztlsseméntB de la 
C.B.E. qol. le mois passé, avait 
déjà annoncé qu'eDe ne nteocte- 
zait pas sous la menace (Je Monde 
du 21 septembre), le Congrès a 
refusé de suivre l'administration, 
laquelle, après avoir elle-même 
passablement tergiversé, lui re- 
commandait de proroger la déro- 
gation. 

Décidément peu attentifs à 
favoriser le déroulement harmo- 
nieux des pouxpuiezs genevois, 
les partementaires américains 
autTO mEUlifestatlan 
de protectionnisme, de «sortir» 
les produits textiles des N.CAÆ. Or 
les Eéuf. dont les exportations 
textiles aux Etats - Unis sont 
substantielles, sont txès intéressés 
à ce que les droits perçus par les 
douanes américaines' soient 
réduits. 

Les Allemands auraient accepté 
que l’on maintienne le calendrier 
fixé au sommet de Bonn, en se 
contentant, pour ce qui est- de la 
Communauté, d’assortir le résul- 
tat final d'une réserve liée à la 
prorogation de < walver n. 

Le conseil estima qu’une telle 
zépüque snalt insaffssanteL' Les 
Dan^ qui voici quelques se- 
maines ont été soumis à la pres- 
sion directe des Américains sur 
le thème « vos aportatioru de 
Jambon seront soumises d des 
draûa compensateurs' si la Com- 
munauté ne fait pas deamniage 
de Goncessioiu à Genève », Insa - 
tèrent particullëremeait pour que 
la Conmunauté fasse preuve de 
fermeté. «Pour çtte ces négo- 
ciations puissent être menées d 
terme, Û est niGessaire que te 
Conïri^ des Etats^nis établisse 


sans éttidooQtte te principe de 
rappUcatton de ta cla u se dêrogor- 
toise ». déclara finaiemeat aux 
JonroaUstes à llasue de la réu- 
nion M. Von Dohnanyi. le vloe- 
mlnJstre aUemand des affaires 
étrangères; qui présidait les tra- 
vaux du oonselL M. Jean-François 
Denlau. le ministre français du 
commerce extérieur, fit admettre 
par le conseil qu'il fallait entendre 
par là que l’ultime «round»' de 
négociation, au cours duquel ee 
Gonfecttaime le < paquet » qui 
oonstïtuera le résultat final des 
N.CJÆ. (et non pas seulement la 
conclusion formelle des négoda- 
tlans). ne pourrait avoir lieu tant 
que les Btats-Uhls n'aaralent pas 
rectifié le tir. 

Continuer les pourparlers 

Z« CoQunzmauté se garda Uec 
cependant de saborder l’entre- 
prise genevoise. Dans l’espoir que 
Washington trouvera finalement 
le moyen de lui donner satisfac- 
tion quant à la prorogation de 
la dërôgatioa, elle accepte de 
continuer les pourparlers. M. De- 
niao, estimant que pour un nom- 
bre très important de produits 
l’offre américaine de rédaction 
tarifaire est amblguB. a demandé 
ainsi à 1 aCoonnlâoa de se livrer 
à un attentif travafl de nouveau 
calcul afin d'i^ipréder avec plus 
d’exactitude sil ÿ a vraiment équi- 
libre entre l’oirre atztfaize des 
Etats-Uhls et celle de la C.E:E. 

Les N.CJUL ne sont pas morts, 
mais la coopératioa trilatérale 
(Europe. Amérique du Nard, Ja- 
pon) téUe qu'due avait voulu se 
manifester au. sommet de Bonn 
libre entre l’offre tarifaire des 
ziJr dépend maintenant de l’état 
d'esprit du Congrès qui sortira 
des élections de novembre. 

PHIUPPE LEMAITRE. 


SOCIAL 





VèntM hors faxes das neof premiers mois de 1978 


NON CONBOUDBBS 


CONSOLIDEES 

• Avant intégratloii ûb la nuata 

(début cocamerotaltetion. 
juillat 1S77) 

# Apxéa • intéaratlOD de la flXIala 

OÎBJL 1322858 000 


Irl a* 38-8-76 
465 524 000 
818 084 000 

1-1 an 38-8-77 
440 877 000 
587 325 000 

Taiiattons 
-H' 4.17 % 
+ 5,34% 

1084 206 000 

1034 203 000 

-1- 434% 

1371018 000 

-1126 825 000 

+ 12.78 % 

1322 658 000 

1137172 000 

-1-16,31% 


SILIC 


Le cozisell cTadmtxxIstratlozi, réani 
le 5 octobre eous 2a jsrésiiEiezice de 
M. Jéan Loranccan. a examiné les 
comptes St ia slftoatlon provisoire 
lelatlfiB 4 la période du Juillet 
1977 au 30 Juin 1978. dont la com- 
paialeon avec rexerclos précédent se 
traduit par lei ehüftas solvants (en 
znilllera ds francs) : 

Du Du 

1-7-7S W-77 

an an 

30-6-77 30-6-78 


— Becattes loeatlTss 

hors taxes €4138- 50 038 

— AmûrttaementB et 

provisions 7946 8628 

B&èflce 14468 16 935 

Ls conseil a constaté* pax alUsm. 
qns les loyers d'ores et il^4 émis au 
du second semestre 1978* non 
compris les loyers restant 4 émettre 
d*lcl au 31 décembre 1978, s'ttévent 
4 27224 000 F contre 34 543 000 F 
pour la période correqwndants de 
rsnnés 1977. 

Oes chiffres permettent d*escomp- 
tax» poux rensamble de rexsrciee de 
dl^hult mois se tsnsinant le 
31 décembre 1978. on résultat qui 
devrait couduire 4 un dtvidende de 
34 F par action ancienne et 16 F 
par action nouvelle, ce qui eonssF 
pond* compte tenu de la durée 
excsptlouneUe de rexercica, au maln- 
tieiu « prorata teznporis » sur le 
capital augmenté du dividende anté- 
rieur. 

Su- ces bases* le eonasU a décidé 
de mettre en pataznest dés 2e 
4 décembre 1978 on acompte sor 
dividende de 12 F pour les 905 520 
actions ancien me, ee qui devrait 
donc correspondre 4 un demi^cou- 
pon. et' de 4 F pour les 301640 
actions nouTQllBBi compte tenu du 
différé de Jouissance de sla mole 
de œs tlCxsA 


VEUVE OJCOUUT PONSARDM 

UalsoD fondée en 1772 


Le conseil d’administration vient 
de décider la suspension de le 
convartiblUté du obligations de 
Temprunt 4 6 % 1973 pour Une 
durre de crois mois* 

Cette meanie entre dans le cadre 
d’un projet d’augmentation de capi- 
tal actuellemènt 4 l’étude et qui 
pourrait se coDcréüscr dans les pro- 
chaines samainsa 


MOTEURS IER0Y-S(MR 


Pour renforcer et diverstfler son 
Bccton oommerclaie* Mbteun Leroy^ 
Somer est convenu d’absorber par 
appoxWusiou ses agente régionaux 
Ateilezs électriques de Nantes 8al- 
mon et Maztello 8.A.* qui ont* en 
outre. One activité Importante de 
réparation et de maintenance. 

n sera émis en eoatrepartle 29400 
actions Qooveiles par SCoteore Lemy- 
Bomer. dont le capital sera porté 
de 66300 000 F 4 69 240 000 F. 

ÜOe uoexnblée générale extra- 
ordinaire sera procbalnsmcot convo- 
quée pioar ratifier cette opération, 
qui prendra effet rétrospectlvemient 
au Janvier 1978, 


ŒSSATION W eikRANTIE 


La Société Générale, pour fhrarteer 
le dèvtfoppement du commerce et 
de nndoatrle en France. 29, boule- 
vard Haussmann* 75009 Paris, avise le 
publie que les garantes qa’ehe avait 
accordé es 4* : 

SOFROBAT, 

34. rua Parsan, 75014 Paris* 
en ee qui concerne les opérations 
visées 4 rsrtlels premier (1 4 15> de 
la loi 70-6 du 2 Janvier 1970. 4 
savoir transactiona sur tmmsubles et 
ronds de commeroe sans maslpnla- 
cion de fonda, prendront Un 4 la 
demande de SOPBOBat 4 respira- 
tion d'un, délai de trots Jours francs 
suivant la préaonto publication. 

Les personnes qui auzalent néan- 
moins effectué entre les mains’ de 
SOPltOMT. 34. me Dareatt* 75024 
Palis* des versements de fonds ou 
valeurs 4 roccaslon des opérations 
m-dessus indiquées, sont informées 
que leurs éventuelles eréancex, 4 
condition qo'elles soleut nées enté- 
rieurement 4 la cassation de la 
garantie, sont suseeptlbies de dsmeu- 
ccr couvertes par la Société Générala. 
si elles sont produites dans un délai 
de trois mois 4 compter da la pré- 
sente publication (artiGleB 44 et 46 
du démt du 20 Juillet 1972). 


GRANDE BRETAGNE 

• Les prix de détail n’onf 
augTnentê que dp Od % en sep- 
tembre. — Le doftt de la «le a 
«■Tnirt Juste doublé 'en ,elnqnaiite- 
six molé, l'indicé des prix de' 
détail ayant atteint la cote 200 en 
septembzie contre 100 en Janvier 
I97A LA hausse de septembre est 
la plus faible augmentation men- 
sueUe depuis onze mois. Le taux 
anniMi d/lnflation en on ah, qui 
avait eu toidanoe à remonter les 
deux mob précédents, est ainsi 
retombé à 73 % (septembre 1B78 
comparé à sqptembie 1977) contre 
8 % en août, (te ralentissement a, 
été favorisé par la baisse des prix 
des denrées saisonnières 


le chémëiir n’esl plus ce qs’O âiût 


: intervention ires inattendue 
de M. Ràbert Boulin, le mardi 
17 octobre au déjettnerrdébai 
organisé par la Revue des 
Deux-Mondes, sur le thème : 
c La politique française de 
l'empira » : tous tes ciiehés 
aati-cMmeurs, <iu^on croyait 
effacés asee Je départ de 
M. CMsNaa Beuuao, sotU 
réapparus dans le discours du 
ministre du eruTafl et ife 2a 
participattan. D'abord, ü n'y a. 
pas près (fhh. TiriZZioR trois 
cent müle chémeurs, mais 
sept cent niüle. Les six cent 
müle restant ne sont que des 
demandeurs d'emploi (le 
Monde cEn ZS octobre), dont- 
cent. Gtnquanie müle mseriis 
à l'Agejuse nationaïe pour 
remploi uniquement « pour 
bénéficier des prestations ao- 
cJales ». . 

Ensuite, les femmes : certes, 
taufaurs selon M, Robert Bou- 
lin, les veuves, tes mires céU- 
baiaires et les femmes seules 
ont besoin de truvaBter. Mais, 
pour les femmes mariées dora, 
l’époux a un métier — quel 
qu^ sott, — ce n'est pas 
c Impérieux ». A peine nommé 
rue de GreneBe, M. Christian 
BeuUae avait dedari : «St la 
femme mère de famille peut 
rester à la maison, c'est une 
bonne chose > (2e Monde du 
30 septembre 1976). Ce souhait 
aaoit suscité de téBes réae^ 
tians que Je mbâstre du tro- 
uBâ- de répoque avait dû se . 
. rétracter. 

• 

. Puis, les jeunes : ce sont, si 
ron a bien oamprts M. Boulin, 
des fainéante et- des noceurs. 
Pour ütusirér son propos, le 
rntnùtre a en tout cas rap- 
porté faaecdofe susoante : un 
gttrçon de dùt-huit ans auquel 
ü osait procuré un emploi de 
mitron a léboume — utile 
dont ü «t iRotrs — bd aurait 
répondu ; « J’ai refusé ce tra- 
vail panse que je devais com- 
mencer à 3 heures du matin. 
Qr c'est Thenre à laquelle Je ; 


tnë ooccba » Te xt ûdL On peut 
s'amuser si tard que ça à 
Lfbeurne (Gironde) 7 

Enfin, les vrais faux chô- 
meurs au les faux vrais chô- 
meurs : l’allocation supp2é- 
mentoirs d’a't tente — les 
fameux «90 % » — doit être 
lergement- dégressioe, et c’est 
setdement si le système ^^in- 
demnisation du chOmape « est 
slmiélflé et moralisé» que le 
gauoemsment c acceptera de 
s’asseoir à la table dâ parte- 
naires sociaux », pour parM- 
c^ser aux négodatums en 
cours. Mais quel est donc ee 
gouvernement — celui de 
M. Jacques Chirac, dites- 
vous 7 — Çiti a tant tnetté à 
mettre en place ces dsswisi- 
tions qui apparaissent aujour- 
d'hui St e irnTitorales s 7 

De plus, avec kt réforme de 
FANPE, qui retrouvera sa 
vocation de placement — 
M. BotdiA a ■' indiqué ' que 
M. Farge lui -remettrait- son 
rapport «au début de la se- 
maine prochaine», — toutes 
Zes personnes . qui . Tefiaeront 
plusieurs fois un traoaü — 
quel qufl soit, apparemment 
— seront « systènÛLtiquement 
rayées » des tegisires de 
VAgence. 

Quelle mouche a donc piqué, 
mardi . midi, lé ministre du 
travaû et de la participation 
qui apparaissaU encore, ü y 
a trois semaines devant l’Asso- 
ciation des joumaUstes de 
ïinformation sociale, comme 
un membre du gout?emement 
sensible avasit tout- aux an- 
goüeantes préoccupations d e s 
chômeurs? M. Robert Boulin 
lient - ü différents Icmgagà" 
selon ses auditoires — à part 
quelques jouhialistes tnterio- 
qués.'Iss invités de la Revue 
des Deux-Mondes paraissaient 
très satisfaits des propos mi- 
nistérûis — ou bien a-t^ü 
radicalement changéiFatlir- 
tude et surtout d’idées? 

bLC, 


Ancnne mesiire nonveUe conceniaDt 
les effectifs de ia sidémrgie 
ne devrait intervenir avant 'Ovril JSZS 

, • '• . ^ f ê t • 

déclaré M. André 

4 * 

Ia commislrai des affsdres lignes de la politique' miser en 
économiques et du Plan du Sénat œuvra dans, ce secteur : 
présidée par M. EQchël Chauty — Poursuite dé là modnniSa- 
(RP.R. Loizé-AtlanClque) a en- tlon entreprise en. 1877 prévoyant 
tendu le 17 octôbra M. André notamment une généralisation de 


Giraud, minlstie - de l'Industrie 
sur le {dan de réorganjsattrai de 
la sidérorgiA A cette occasion le 
ministre a rappelé les grandes 


1 


ÉCHANGES 


La balance commerciale de la Froncé 
a été excédentaire en septembre 

Le commerce extérieur de la 29J. milliards de bancs en eep- 
. France a été excédentaire en temhra et les importations 28,6 
sept^bra de 524 mUlions de zafiliards de bancs soit an taux 


francs ea chiffres bruts et de 
1.3 mâUiard de francs en chif- 
fres corrigés des variations sai- 
sonnlërea Ce bon résultat porte 
à 1,98 miUlaid de francs l’excé- 
dent commercial enregistré de- 
puis le début de' l’année (1,SS asB- 
Uard en chiffres corrigés). Au 
cours des neuf premiers mois de 
1978, seuls janvier et août ont 
été — après correction, des va- 
riations saisonnières — défici- 
taires. Ces résultats «fenaemble 
tendent à confirmer les prévi- 
sions officielles qui tablent sur un 
léger excédent de la balance com- 
merciale en Z978, certaine calculs 
gouvernementaux — . non publiés 
— prévoyant même un excédent 


de couveztura des achats par les 
ventes de 10L8 %. Après correc- 
tion des variations saisonnières 
les exportations atteignent 30.88 
milliards de francs (+ 7,6 % en 
nn mois, + 11 % en un an) et les 
Importations 28,6 miUianfs de 
francs .( — 0.6 % en un mois. 
+ 7,3 % en un an) soit un taux 
de couverture de 104,4 %. 

En septembre lee échanges 
agro-alimentaires ont été légme- 
ment excédentaires. La balance 
des lilens de consommations est 
excédentaire de 200 mUlions de 
francs de même que celle, des 
bien d’équipement (1,6 milliard). 

Par Bones géographiques. . le 
déficit commercial de la France 


mmerc 

de 4 à 5 milliards de francs. Rap- vis-à-vis de la CJBtE. tend à se 


pelons que la balance commerciale 
avait été déficitaire de 11 mil- 
liards de francs en 1977 et de 
20A milliards de francs en 1976. 
exportations oz^ atteint 


réduire : 3,4 milliards de Crânes 
par trimestre en 1877, 3.1 mil- 
liards au premleT trimestre 1978. 
1.9 milliard au second, 1,4 milliard 
au troisième. 


LE MONDE 

mot Chaque icur à la q;spositiGn 
do $es lecteurs des rucricues 
d’ Annonces immcbilièrei. 

vooi y trouverez peut-('!re 

LES BUREAUX 

GUÇ vouo recherchez. 
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On devtSM IMS qu*us eutont Indiqués eu fin da matlnéa uar uns gmeue 
Dsaqot ua.ia place 


la technique de la coulée continue 
et rutllisation des fezralilés et des 
produits prérédults-; 

— Aeexolssement de la part des 
prodnfts.'a nobles » : ' 

— Rationalisation des instal- 
lations (qui peut conduire, par 
. exempte, à la fusion de Sacllor et 
des Aciéries . de ironnandle). 

Concernant les effectifs, le 
ministre a précisé qu’aucune me- 
sure nouTelle ne devrait Interve- 
nir avant te mois d’avril 1979 et 
qu’une négociation, d’une prolon- 
gation de la convention sociale 
signée en 1977 devrait Intervenir 
à la fin de l'année. U à rappelé 
que, dans ce domaine, te gouver- 
nement B'ëtalt doté d'une arme 
nouvetie puisque te Fonds d’adap- 
tation . industrielle, dotée de 
3 mUUarâs de franos (dont 1 pour 
1978) ppnrrait théoriquement 
permettra la création de cent 
müle emplois. 

Répondant ensuite à des ques- 
tions, M. Giraiid a indiqué qu’au- 
ctizïè ~dêd6lOQ n'avait' encore été 
prise concernant Taclèrie de 
Neuves-Malsons que, si treize 
mille cinq cents ranplois avatent 
été supprimés en Lorraine. Q y 
avait eu douze milte huit cents 
créations d’emplois « primés », 
c'est-à-dlr^ au moins, « poten- 
tiels ». .1 


l£S SYNDICATS 
DE U SlDtelE APPEIENT 
À UNE NOUVBIE 
« J0URN& D'ACTION » 
lE 19 OaODDE 

Une non.vélle..« Journée d’ac- 
tion » dolt.'àvôlr Uen,.dans la 
sldéiu^e, le Jeudi 19 octobre, à 
l’initiative des syndicats C.G.T.. 
CJP'J>.T„. F.Ol et . C.F.T.C., afin 
de soutenir les revendications doi 
délégations simdicaies iiüeilëdé- 
rales qui seront reçues lé "TAma 
Jour à rtiAtel Matignon et à -la 
chambre patronale da la sld&raz- 
gle française 

.Pour appuyer ces revendica- 
tions. qui portent sur l’arrêt des 
licenciements, la réduction de la 
durée du travail sans perte de 
sateire, la création d’une rin- 
quième équipe pour les feux 
continus et la retraite, à cin- 
quante-cinq ans, et pour obtenir 
l'oavertiue de négociations trl- 
partitea isyndicats. gouvernement, 
patronat}, ia C.G.T., la OFJJT.. 
F.O. et la C.F.TJC. avaient .déjà 
lancé, mardi, un mot d'ordrê de 
grève de vlngt-quatee hêmes, qui 
a été diversement suivi (2e Monde 
du 18 octobre) 


lAi dhlogm de sourds 
m NÉGOCUIIOHS 

lue i'anEiugenent 

DE U DUeÉE ANNUELLE 
DU MVAIL 

Les négociations qui se sont 
ouvertes; te mardi 17 octobre, entre 
tes syndicats et le C.NJ*.P. sur 
ram^iagement dé la durée an- 
nnelte du travail ont tourné court 
Les organisations syndicales ont 
quasiment rejeté le schéma patro- 
nal qui préconise un assouplis- 
xnent.de Za'légtslatlon de 1936 sur 
la semaine de 40 heures en au 
moins cinq jours, une mensua- 
lisation des horaires. la garantie 
annuelle d'un- certain nombre 
d'heures supplémentaires et la 
mise' en place de repos de ctmgés 
supplémentaires conçus comme un 
moyen de lutte contre l'absen- 
téisme. Au patronat qui demande 
en fait la généralisation du sys- 
tème des norabes souplea tes 
syndicats ont réclamé en vain la 
réduction de la durée du travail 
ou la reconnaissance de la cin- 
quième semaine de congés payés. 

Constatauit ce langs^ de sourds, 
le CJ7.F.F. a écourté la réunion 
qui n’a duré qu'une heure et 
djëmte. Le CJt.PJP. a annoncé 
qui] remettra à la mi-novembre 
aux s ynd ica t s un projet d’accord, 
entièrement rédige après . l'avoir 
soumis à l’assemblée au patronat, 
le 14 novembre. S'il obtient l’agré- 
ment de cette assemblée, le 
alors mandaté pour si- 
gner cet accord, te soumettra, te 
20 novemtee aux nyndleats. Ces 
dernteis auront la possQnlIté soit 
d'accepter -te. canevas patronal 
quitte, bien sûr, à amender soit 
de le réfnsei. Dans ce cas. aujour- 
d^ul le plus vraisemblable, la 
baQe sera renvoyée au gouverne- 
ment et ou Parlement qui pour- 
raient alors amender la législation 
de 1936. 


Pour profeder 
contre les ricencienwnfs 


(^RASSEMBLEMENT 
DES SALARIÉS 
DES INDU^IES NAVALES 
A PARIS LE 20 OCTOBRE 

A llnitiative des syndicats 
C.G.T. et CJ’J>.T. de la construc- 
tion et de la réparation navale, 
des fi^ves. des arrêts de travail 
et une grande manifestation à 
Paris, place de l'Opéra, marque- 
ront-la' Journée du vendredi 
20 octobre. Les syndicats C-G.T. 
de la Méditerranée, fortement 
majoritaires, azinoncent que deux 
trains spéciaux ont été retenus. 
Mille cinq cents tzavsôlleizxs sont 
attendus de la Loire-Atlantique. 
La C.G.T., en Seine-Maritime, a 
zétenu une dizaine de cars. 

Après Tannonca par le ministre 
de récoDomIe d’un « plan de 
sauvegarde pour la navale gui 
sera aussi brutal que celui de la 
sidérurgie », la C.G.T. appelle les 
syndicats à « prendre toutes dis- 
positions pour assurer une très 
forte partidpaiion an raasemble- 
rnent du 20 octobre avec des 
arrêts de travaü pouvant aller 
jusg^à vinfft-quatre heures » et 
demflmde d' c associer concrète- 
ment tous les travailleurs aux ini- 
tiatives à prendre (-J ». 

Au conseil des ministres 


N. CUUDE PIERRE ElT NOMMÉ 
DËÉ6UÉ A L'INNOVATION 
ET A LA TECHN0L06IE 

Le coasen des znxnlstres de ce 
mercredi 18 octobre devait ap- 
prouver trois nomlnatiODS an 
ministère de rizidustrie. M. Claude 
Fterre, ingËnieur en clief de 
rarmexnent . est nommé -déféré 
à rinnovaOon et à la technolo^ ; 
M. François Koaclusko-MoTlseit.' 
ingénieur des ponts et chaussées» - 
est nommé directeur de la séeu- 
ritë et de la quailltè induBtilelle-; 
M. FhUJppe Êsper. ingénieur 
principal de rarroemeat, est 
nommé délégué è L'action indus^ 
trîeUe extérieure. 

ÏCes trois ncmtnatloas coroptètent 
la réforme des structures du minis- 
térs de I*lnduscn4 amorcée iv 
26 Juillet avec la restraetuiatioo du 
secteur éuergétlqae. Dans la Hiérar- 
chie du ministère, UM. Piens Kofi- 
cLuako - Biorlzet et Esper seront sur 
le même pian que M. François de 
Wtssocq, dlrectaur eéDèral de Tèoer- 
ffle et dea matièreB pneiièros. st 
B4. Jeaa-Plerre Souviroa* dirsctsur. 
fféaèral de rindustfle. Celui-ci. 
nammé le 37 septembre, coatrdlera 
les trôla dlrectlous techulques 
f prgtj. DIMS. DIGTO), la délée»- 
tlon aux petites et znoyeunes iadue- 
tties, le servioe dee alfaiiee régie* 
uala et celai ' du traitemeat dv 
llnrbnnasioa et de la stacistlqaa 

BA. Kosclusko -Moilaet aura sous 
sou aulodté les services de la qua-= 
12l6 des prodtUta lodostneis, des 
tustaUatfozis de sûreté nucléaire et 
de sécurité IndustrleUe. A Vorigisa 
M, PblUpps Esper devait regrouper 
60ns 6oa autorité rewembis dsi 
affaires intematlonatee du minifl- 
tère, ÜU subtil dlstlngo a 
ment été Introduit : coot en ètau^ 
e' sur Ee même plan » que KM- IFts- 
SQoq et douviron. fiff. Saper nesvrs 
dea 4 Instructions s de leur part*.-i 
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AFFAIRES 


Première série d’aides aux entreprises en difficulté 


Depuis cinq ans. Ils alimentent la 
chronique. Toujours plus nombreux, 
toujours plus • gros ». les » canards 
boiteux » nourrissent l'actualité quo- 
tidienne. L'affaira Up farait aujour^ 
d'hui figure d'incident mineur face 
aux Manufrance, Boussac. Terrin, 
Sacilor et autres gros volatiles, dont 
les dossiers encombrent les bureaux 
ministériels. 

La crise aidant, les études et les 
propositions n'ont pas manqué pour 
tenter de prévenli tes défalllancBS 
d'entreprises ou d'y remédier. Dès 
novembre 1973, une commission était 
constituée pour éfudiar une réforme 
des procédures Judiciaires. En 1975. 
le projet de réforme de l'entreprise 
du comité Sudreau consacrait un 
chapitre entier aux entreprises en 
dlffîcullés. Un an plus tard, un nou- 
veau projet, réglementant la prafee- 
sion de syndic et d'administrateur 
judiciaire, était présenté en conseil 
interministériel. En novembre 1977 
enfin, un projet de loi sur la préven- 
tion et le traitement des enlreptlses 
en âiffîcultès était diecolé en conseil 
des ministres. Aucun de ces projets 
n'a abouti, mais ce travaU n'a pas 
été inutile, puisque les Idées émises 
ici ou là. triées, amendées, sont 
reprises aujourd'hui et devraient 
aboutir à un projet de loi, assorti 
d'un train de mesuras et d'études 
diverses. 

Le nombre des défaillances d'en- 
treprises a progressé trèj régulière- 
ment depuis cinq ans. Il a certes 
diminué légèrement au cours des 
damiers mois (1), mais la pause est 
trop récente pour qu'on sache s'il 
s'agit d'un mouvement profond ou 
d'une simple accalmie. En outre, 
ie profil des » canards boiteux » 

3 changé. Dans un premier temps, 
seuls ont chuté les irrécupérables. 
Puis est venu le tour des entrepri- 
ses de petite taille, souffrant d'une 
insuftisance endémique de fonds 
propres. S'y ajoutent depuis quelque 


La quadrature du cercle 


temps des firmes plus importantes 
qui, après avoir longtemps résisté 
— giéce é leurs fonds propres et 
à leurs réserves, — sont touchées 
é leur tour. 

Traiter la défaillanca d'une entre- 
prise dans un bureau est une chose, 
ia vivre en est une autre. Quelle 
que soit sa taille, la fannelure d'une 
entreprise est toujours ressentie 
■ccmma un drame, au niveau de ia 
région pour les plus Importantes, du 
canton pour les plus petites. Face è 
la menace du chémage. c'est l'union 
sacrée. Salarfés et dirigeants, eyn- 
dicats et associations patronales, 
préfets et élus locaux se retrouvent 
unis. 


Contradtcfion 


Mais comment concilier cas Impé- 
ratifs sociaux, régionaux et polfti- 
ques avec la logique de ia politi- 
que économique actuelle? C'est la 
quadrature du cercle. Ubénllsme. 
compéUtivitè, redéploiement ne riment 
guère avec sauvetage. Il ne fait pas 
bon être « canard boiteux » dons les 
grands ministères parisiens. •Quand 
une eidreprisB coule, son marché est 
récupéré par une autre, ses salariés 
aussi, à terme tout s'équitfbra », 
dtt-on dans certains syndicats pro- 
tasatonnels. Bien ne sa perd._ 

Cette contradiction entre deux 
logiques inconciliables explique pour 
une bonne part las atermoiements 
du gouvernement La lèche n'est 
certes pas facile. Elle t'est d'autant 
moins que ia prévention et le tref- 
tement des « canards boiteux - 
concernent plusieurs des ministres 
et tes divers types d’agents écono- 
miques. En matière de prévention, 
par exemple, comment ne pas évo- 
quer te réte fondsmentai, des ban- 
ques ? 

Le banquier est a priori le mieux 
placé pour apprécier la situation de 
son ctienL II devrait être le conseil- 


PLAN 

L'adaptation di> Vif Plan au Conàilicononiique ' 

M. Barre : le choix est entre le maintien 
du pouvoir d'achat et son amputation 


s Ce gîte nous essayons d.e 
taire en mabilisani l’économie 
française et ses capacités d’ez- 
portation, c’est faire en sorte que 
.'(2 France ne soit pas asphyxiée. 
Finira-t'-on par le comprendre ? », 
3 déclaré UÆ. Raymond Barre en 
réponse aux quatorze orateois 
qui ont pris la parole le zoanU 
17 octobre au Conseil économique 
et social, lors du débat stzr 
l'adaptation du VU* Plan. 

« Nous avons à défendre 
notre niveau, de oie. a poursuivi 
jvi. BarrcL C’est dire qu'ü nota 
mut établir une défense tous oai- 
Viiufs et rassembler les conditions 
indispensables à notre survie. Il 
ne s'agit pas là de paroles ver- 
bales, mats d’orientations fonda- 
mentales. f..j la progrès social 
et humain s'effectuera par le ira- 
laû et l’effort, et non par Vidéo- 
îogie. » 

Le premier ministre a souligné 
que la politique de reloux aux 
équilibres extérieurs avait déjà 
largement porté ses froita ■ Sn 
dix-huit mois, a-t-il dit w 
substance, nous accms rétabli 
l’ëquiUtiTe de notre commerce 
ejaérieur, et les résultais du mois 
de septembre font resst^ir un 
excédent, apriâ correction àM 
tmriaiioTia saisonnières, de mu- 
Nard de francs 


M. Barre a rejeté vigoureuse- 
ment Taffirmatioa du représen- 
tant de la C.PJ}.T. selon laquelle 
sa politique condnlSBit c à ane 
destruction » de la sidérurgie 
française.- H s'agit, explique en 
substance le premier mlnistie, 
d'avoir- une aiâémxgie compéti- 
tive et non pas de provoquer 
sa diQMTltion. 

Le premier ministre a mis en 
garde contre « toute réduction 
tVhonsire de travail sans com- 
pensation ». Binon, a-t-il dit, il 
y aura « baisse de la producün 
trité, hctttsse des coûts de produc- 
tion et régression du niveau de 
qte a II a ajouté, en ce qui con- 
cerne les rémun^tions, que c le 
efu^ aujourd’hui ne peut être 
entre leur augmentation ou leur 
maintie», mais ntre leur mabt- 
tien ou leur amputation t. 

Répondant aux orateixia qui 
s’étalât iriaints de ce que le 
rapport d'adoption du. VI* Flan 
ne comporte pas d'objectif chiffré, 
le premier ministre a notam- 
ment déclaré : a Le Plan est 
{'fnsimment central de la poli- 
tique à moyen terme de VEtaL 
Il y aura un '7111" Plan, et oelui- 
là s'efforcera de mobiliser les 
énergies françaises pour r^otu 
dns aux problèmes sur une plus 
longue période. > 


Après le salon de 1 auto, 
le salon d’essayage: 





(er privilégié, le plus apte i raoom- 
mandatr, voire A Imposer une remise 
en cause des méthodes .de gestion, 
au premier signe d'alerte. Or, dane 
bien daa cas. Il est le dernier auquel 
te chef d’entreprisé s'adressera, par 
peur de se voir couper les vivres. 
De même, ia pratiqua trop répandue 
du crédit-fournisseurs gène l'appré- 
clatlon des risques réels encourus 
par les différants partenaires et 
précipite la chute de la firme en cas 
de détaitance. 

Lee clignotants, néceesalres é la 
prévanUon, doivent donc rester 
internes à rentreprise, sous peine 
de déclencher un phénomène de 
» curée ». Oui peut les allumer ? Im- 
poser, comme le songe le gouvorne- 
'ment, la tenue d'une comptabilité 
analytique et de comptes prévision- 
nels A tous les cheta d'entrëprlsa ne 
sarvirs é rien. Les bons dlrigaanta 
iss tiennent déjà, les mauvais ne 
sauront pas s'en servir. Le rapport 
Sudreau proposait d’améliorer rintor- 
maiion de tous les partenaires de 
l'entreprise (actionnaires, comités 
d’entreprise, commissaires aux 
comptes, représentants du person- 
nel} et de leur donner un droit dln- 
terveniion. Ce projet ne peut s'ap- 
pliquer que * dans ia cadre d'une 
rélorme plus vaste. Seul le renioree- 
fnertt des pouvoirs des commissaires 
aux comptes et des comptables a 
été retenu ; encore suscite-t-il bien 
deu débats. 

Les lîmrfes du CIÂSI 


Le traitement des enbeprises dé- 
faillantes est plus ardu encore. La 
fonctionnement des tribunaux de com- 
merce a suscité de nombreusss cri- 
tiques. Système corporetiste. inoom- 
pétenes, confusion des rdîes. ces 
travers ont été maintes fols dértoncés. 
La solution passe par une réforme 
complète du rôle des syndics, qui 
sont actuellement rémunérés au pro- 
rata des actifs liquidés et qui cumu- 
lent trop souvent leur fonction avec 
celle d’administrateur provisoire, de 
curateur, d'expert -comptable, de 
conseiller, quand ce n’est pas avec 
celui d’avocat das créanciers I Reste 
que les nombreux projets élabprës 
depüis cinq ans ont toujours eî^lté 
de vives réactior» au s^n de la 
Chancellerie. Cette fols encore, on 
ne touchera pas aux privilèges de 
cette corporatioru On se contentera 
sans doute d'améliorer la séparation 
des tâches. 

Quant A l'action des pouvoirs 
publics, elfe se réduit quasiment A 
celle du CIASI, Comité Interminis- 
tériel d’aménagement des structuras 
industrlellss. Créé en 1974, quelques 
mois après Iss « itritramlaa Four- 
cade », il coordonne l’action du 
gouvamement en la matière, et 
s’efforce, en distribuant la manne 
publique, de pousser banquiers et 
actionnaires A soutenir le redres- 
sement des entreprises. Son action 
est ' positive : depuis novembre 
1974. il a traité quelque six csnts 
dossiers et distribué environ 1 mil- 
liard de francs de prêts du FDES, 
entraînant quelque 8 milliards de 
francs de concours privés (g). Ella 
est pourtant Insuffisante : ie CIASI, 


doté d’un secrétariat général réduit 
ne peut' traiter tous les dossiers, fl 
agît souvent trop tard. En outra. Il 
n’exlata pas de » canard boiteux- 
type », et H ns peut y avoir de 
doctrine rigide en matière d'inter- 
vention. L'action des oouvoirs publics 
doit donc rester souple, d’où l’Idée 
de décentraliser les interventions de 
la puissance publique en réanimant 
les » Intlrmerlee Fourcade » 
(CODEFI), corr^pondantes régio- 
nales du CIASI, qui, BU niveau dépar- 
temental. sont plus aptes A juger 
l'étendue du problème et peuvent 
jouer un rôle de filtra efficace... A 
condition d'étre saisies A temps. 

Le • problème des entreprises en 
ttifficunés est révélateur d’une écc- 
aomle et même d’une société », 
assure un haut fonctionnaire chargé 
du projet II est aussi la point de 
convergence de toutes las contra- 
dictions d'une politique et ne peut 
être réglé effîcacement sans parsh 
paclhre globale de mutation. N'est-ce 
pas cela qui manqua la plus? 

VeRONIQUE MAURUS. 


sur dB votes 


fl) Z>e 0441 Jugementa en 1073« le 
nombre des rèÿezDenta Jud^cUüres et 
llquIdHtLona de bletis a atteint 13 842 
en J077 iselon riKSEE). Au coum du 
deuaiAim trUneetre tVîBs ü a âimi-' 
nué de 4«B % par rapport an premier 
trUneatre, reveziant de 3835 à 3832 
(eeioa ia Caleae nationale dea xn8r- 
ehés de l*ECat). 

(2) Es moyenne pour 1 F accordé 
par le CXASl. lee tumquea et iea 
aeUonoaim apportent 8 F. 


• Le groupe Fiat na prendre le 
eontrbîe de Créditeîee, tUïBie de 
l'Omnium de participation ban< 
calre^Faribofi, spécialisée dans le 
financement des ventes à crédit 
à la consommation. 


AGRICULTURE 


• Les aides VEtat aux pro- 
duetruTs de porcs Interviendront 
plus rapidement à partir du 
1** novembre, date d’entrée en 
vigaear de la nouvelle campagne, 

..a annoncé -le ministre de l’agri- 
culture, I«a avances du Foüds 

• M. Jean Doumeng sera à 
Neno-York le coprésident de la 
première conférence sur l’organi- 
sation des édhanges Internatloaux 
des coopératives agricoles, du S au 
17 novembre prochain. Cette 
conférence est organisée par 
l’Allianoe internationale des coo- 
pératives et per l’Union des 
ooopératlvéa américaines. Les 
liens de M. Doomeng avec le parti 
communiste et ses relations éco- 
nomiques avec les pays de l'Est, 
donnent à cette coprésidence 
tout son relief. 


• Précision. — Dans l’article 
publié sotts le titre « Jérusalem 
envisage avec optiiniame la eoopfr- 
zatton économique avec Le Caire» 
{le àfonde daté 15-16 octobre), fl 
était question d'on a billet Tel- 
Avtv Le Caire qui ne coûterait 
environ que 40 francs», n s'agis- 
sait, bien entendu, du ^Ix du 
vqyage en autocar. 


ï 



dans un vêtement ^‘gnffé^ 
Grands Tailleurs deParîs 

Garanües de style, 

de confort, 
de qualité, 
de durée 

et de prix étudiés. 


ANDRÉ BARDOT 

là av. Qrantfe Armée, 16* lAl. 5Oa.2S.0ti 

OPEUCA CtIWBERUliD 

26. »v. Kléber, 16* - tét. 5006848 

CLAUDE ROUSSEAU 

279. rue St-Honoré, B* - tél. 260.16.13 

HENRI URBAN 

a, ni» Marbeuf. S« - téL 3Si9nQS7 
PAUL PORTES 

104, rue de RivolL 1** - tél. 26055.34 
PAUL VAUCLAIR OflOSSEN 
10, rue Royale, S* - léL 280.5643 


LES GRANDS TAILLEURS DE PARIS 



LE PLACEMENT "PIERRE” 

EST CHER AUX FRANÇAIS 

Placez votre vgent dens ta pierre ta 
plus précieusa : 

LE DIAMANT 

CAPITAL éternellement neuf. 

« CAPfTALSUR (CERTIFICAT intemationel d’aulhenticHé}/ 
S; n peut s'acheter a/ionymement. 

Us Se revendre facilement 

ip C’est un PLACCMENT (au cours des 15 dernières an- 
nées. le prix du carat a augmenté de 400%). 
tiî H li'est pas nécessaire de disposer d’un capital împor- 
lant pour devenir 

PROPRIETAIRE "BRILLANT" 

VOUS choisissez votre mode de financement 
du vous informer, téléphonez ou venez nous voir: 


Buramex 

PLACaiEIfT-nAIIAirT 


31-33 MT. tfes ChaiRp8-EI|fSêe& 

PARIS 8*- TéL 359,91.71 


su L'information (confidentielle} sera votre premier investisse ment 


J'^fnvrate ètra rensêlgnÊ. à Atrv confldenUel 8l sans sn9agsmsnt. 

sur ie PLACEHENT-DIAIIAHT; 


NOM 


Adresse 

EURAMEX - PLACEMENT DIAMANT 

31 Av. des Champs-Elysées, PeHe 8* - Tél. 359.91.71 


Fublioité 


ROYAUME mt MAROC 


MINISTÈRE DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE 
DIRECTION DE L'INDUSTRIE 


AVIS OE PRÉSËECnON 


La Sucrerie Nadonale de Cannes du Sebou 
(SUNACÂS), 29f avenue d’Alger, Rabat (IVIaroc), se 
propose de construire une sucrerie de cannes dans le 
C%arfa (provînce de Kenitra). 

Les constructeurs intéressés sont priés d'adresser 
à Ja SUNACAS, avant le 15 novembre 1978, leurs 
références Cechniiiuea et financières et comprenant 
notamment les attesterons concernant les dernières 
usines réalisées an cours des dix dernières années. 


20 heures, aéroport de Genève. 
Tons les avions sont bloqués an sol 
p onr cause de teonillaid. 


Où allez-vons passer la nuit? 



La Carte AmericanE^ress est acceptée comme de l’aiï 
lilliers d’hôtels dans le monde. Ne partez pas sans elle. 
Pour la demandei; têL : 073.09.09 (24 li/24). 

American Express. Carte-France - IL rue Scribe, 75009 
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Télex 


COMMERCE 


CONJONaURE 


POUR VOS COMMUNICAnONS 

Vbb MOTS télépkomz m mastgu. Mm lu 
Mixonfc In wn w p Bwm t i non rtpandflA fV 
Wmc-.utuwaWtfimot. 


SERVICE TELEX 
345^£2+' «EiiaZS 
% Avenue DaumeauX 75012 FHRIS 



Les Indostriels de la viande repartent en guerre 

contre la coopération 


L'enyîronnement eurt^en sera plus favorable en 1979 


prévoit la Chambre de commerce de Paris 


- COMMENT GARDER 
. LA LIGNE 
EN MANGEANT BIEN? 

Très Birr'p's-, disenî G=ij e‘ 
v'iîlaü. fnstife de vous :‘:-s?vr:- 
so^ avec ries reqiriet^' du' vous 


■"Tueront ^ 

coin E-.ivez. 

mangez, aimez t 

coi votre so J: 

Con:e^i:ez-voü5 

SOuJem.o.n^ go 

suivre cualcuez, 

consO'Cs Oilcr- 

r-.ontajr'ês. d U 

ne ' enlantir-e 

simpvcjte.. Vous 

■Jos 'rcuvorez 

d a r s. ' d n u rz; c r'o 

o'octoore do 

Nouveau Guide 

Gault-Miliau, 

En vc’.nte chez 


cnancs de jourr, 

K'I x> ^ - 


le journol mensuel de 
documenlation politique 


après-demoln 


Et da trois. Après les banques 
privées et les industriels laitlerSp 
c’est au tour des négociants en 
viandes d’attaquer fes structures éco- 
nomiques mises en place par. la 
profession agricole^ 

Lé procès que [a Fédération 
nationala de l'Industrie et des coir»- 
merces en gros de viandes fait aux 
S1CA (sociétés dTntérèt collactif 
agricole], aux coopératives et aux 
groupements de producteurs n'est 
pas neuf. Mais, cette anriée, le pr^ 
^dent Lemaire^udoîré l'assortit de 
considérations plus générales sur la 
branche vlandeu 

« Ocr'77 s'agisse, après vingi années 
de foncffonne/nenr du marché com- 
mun agricole, de la productfon, de 
!a transtonnation et de ia commer- 
elalisetfon ou encore des échangea 
extérieurs, Péchec au niveau fran- 
çais est patmt^, écrit Ja Fédération 
des négociants^ Celle-ci admet que 
la production doit être aidée, maïs 
la politique communautaire des prix 
a conduit, selon elle, 6 des erreurs, 
en prïvfl^lant les produits végé- 
taux et en considérant la viande 
comme un sous-prodult du lalL 

Par ailleurs, la Fédération estime 
que le décalage entre les parités 
des « monnaies vertes • et les taux 
de change réels faussa les cota- 


tions communautaires à partir des- 
quellrâ se décident les opérations 
d'InterventiorL 


(non vendu dans !es kiosques) 


Offre BD iassier tonplet sv : 



l’AVEMR DE 
L'INDUSTRIE FRANÇAISE 


L'Allemagne a pu dès lors conU- 
nuer è intervenir sur le marché et 
conforter son stockage public. La 
France a cessé ses achats d'inter- 
vention depuis octobre 1976L Pour 
nos partenaires. les stocks d’inter- 
vention sont devenus un outil pour 
l’exportation. En France, faute de 
réserves, le solde négatif du oocn- 
merce extérieur toutes viandes a 
quadruplé en volume de 1974 é 1977. 
Il a été muKipllé par neuf en valeur 
dans le méine temps. Quant aux 
•> affefttres au libre jeu de la concur- 
rence au stade de la iransfonnetton 
et de la commarclallaatlon des 
viandes •, M. LemalrenAudoire estime 
è 400 millions de francs en 1976, et 
peut^-ébe 500 millions en 1977, les 
aides de toutes sortes dont bénéffde 
la production • dite organisée alors 
que celle-ci ne oonMle que 20*/» 
de la production bovine globale (niais 
àtteinL II est vrai, 50 Vo dans le sec- 
teur des Jeunes bovirs et du por^. 
Après la crise de 1977, engendrée 
par fa diminution des abattages, « un 
grand nombre da coopératives et 
SICA n^ont pu suimonfer feura dlf- 
fjcuffés que grflce airx prêts bonilTés 
ef aux crédits fTéqu/pemenf du 
Crédit agricole, ou encore grâce aux 
prises de partiGipab'an iTUnlgraJns» 
(fonds de solidarité des céréallcitl- 
teurs et des éleveurd). Dans le niéme 
temps, une vingtair» d'entreprises 
d'abattage privées, sur deux cents, 
ont dO déposer leur bilan, faute de 
soutiens Identiques^ 


c Après une aeoUératUm de 
Tactivité générale des prix et des 
salaires ou printemps dentier 
s'est produit un ralentisseTnent 
'deïmis l’été. parHeuIiérement seo- 
sÂIe cet oatomne dans les biens 
d'éQu^wineat et les industnes 
louraea tatejTnédiaires. Pour Tan- 
Tiée 2978 fen movemte anstuellej, 
la croissance fraTtçaise sera comme 
prévu de Tordre de 2M % avec 
une hausse des prix opoisznant 20% 
et ten surplirs de 2a baiaace exté~ 
ricure de Tordre de 5 miZliards de 
tvana. soit an peu pZus de 2 mür-. 
Jiard de doUara », écrit le Centre 
d'observaLion économique (C.O£.} 
de la cluunbre de commerce et 
d'industrie de Paris dan» son bul- 
letin de crmjrxieture. 

Pour Tannée prodhalne. pour^ 
suit la chambre de commerce, 
c Tenvironnemeai européen {no- 
tamment en AüemagneJ serait 
un peu plus faocrable, mais le 
coOt des prùuripcdes importatums, 
notamment pétrolières, serait 
majoré, du total, sauf nouoeBes 
prâsions tnfZationnùtes, d’Scf au 
printemps, qui contTuîndraient d 
une progression moindre, on peut 
escompter pour Tonnée prucnotne 
une étxïlution comparable à cette 
onTiée ; une croissance écono- 
mique Zégérement supérieure fde 
Tordre de 3 %), un peu plus pour 
Tinvesiissement productif, un peu 
moins pour la consommation, une 
progression des exportations de 
l'ordre de S % et une hausse des 
prix (en moyenne onnueOej de 


avec, entre parenthèsês, les pré- 
visions oCnêieHes du gouverne- 
ment télles qu'U vient de les 
rectifier. 


rapide que celles de nos oentes, 
notre excédent commercial sub- 
sisierait. compte tenu du nioeau 
relaUf d’exportations et d’im- 


1977 


1978 


1979 


— IPrévlaton Prévlston Prévision Prévision 

***“’*“ kac .0 J. offlclsUs 1 UC.O.E. sfflclAllo 


• BBSSDURCBS DS LA 
NATION s 

Ftodalt Int. brnt msiclunû 
Xmportatioiu 


-Ï-W 
+ l 


+ e,e 

+ * 


+ vt 
+ 9je 


+ 3 
+ S 


+ 3.7 
+ 7 


• EBIPLOI DE CES B 8 S- 
SODBCES : 

Consommation des ménages 
Investlmement des entiepx. 


+ 2,5 
— 0.9 
+ «,3 


+ 3A 
+ 2 
+ S 


+ 3.6 
+ 3 
+ fi,« 


+ 2.8 
+ 3.8 
+ 5.5 


+ 3,8 
+ M 
+ 6 


• HAUSSE DBS PRIX A LA 
CONSOHBfATION : 
MOTCnne aannalla 


lèg. Inf. 
à 10 


Glissement (déc. A dCeJ 1 9 


lég. snp. 
à 10 


l’ordre de 20%. £n toute hpm- 
thése, aucune réduction sensible 


thèse, aucune réduction sensible 
du sous-emploi n'apparidt pour le 
moment probable osant Tété 
1379 ». 


NoHién d'ochAitt 


Voici les prévisions (en pour- 
intage) faites par la chambre 


LA PRISON 


EfivOTer 15 francs ffînbres oo 
chiqaa) à APR£5-DEMAIN^ 
27, m Jean~Dohat, 75014 Paris, 
ea spécffïont la dossîer émaadé 
DU 50 F pooT rabonnemant anAuel 
f60 % iFécottomia) qor dôme droit 
à Feofoi gnrfort de ce omnéro. 


L'ARGENTINE 


Le nométo (39 


Abonnemnit un an 
(dix ouméro*} : 30 P 


La Fédération nationale de Tln- 
dustrîe et des commerces en gros 
des viandes demande donc aux pou- 
voirs publics de rétablir l'égalité de 
concurrence, ce qui correspond, 
MmbiB-t-il. à la volonté qui anime 
le gouvememsiiL Comment celui-ci 
assurera+ïl 'a contradiction- avec 
l'autre objectif de laftiture loi d'orfen- 
tab'on pour Tagricufture : renforcer 
roFganlsatlon économique des pro- 
ducteurs par une attribution d'aides 
plus sélective encore ? — J. G. 


centage) faites par la chambre 
de commerce pour 1978 et 1979 


Le ceotre d'observation écono- 
mique ajoute : s fions Thypo- 
ihèse faocrable, la modération 
des salaires au second semestre 
1978 permettrait en 1979 un 
aHéffement des pressions tnfla- 
tionntstes et UTie progressmn 
limité da polume de Tactmité. 
L’aUégement de nas coûts d 
rimportatum résultant du main- 
tien da franc à son' niveau actuel 
serait plus qu’absorbé par Ten- 
cdérissëment du pétrole et de 
certaines matières premières. 
Malgré une reprise en volume de 
nos achats a l'étranger plus 


portatUms favorable atteint en 
1978. » 

bCals conclut le C.O.E. : «On 
ne peut exclure une hypothèse 
plies favorable, d'aeeélérüiion 
légère début 1979 du rythme de 
hausse des prix, en raison notam- 
ment d'une augmentation des 
prix à l’importation induite par 
un redressement du dollar 
(+3^ %} et une hausse des 
prix pétroliers mondiaux. Le 
développement du volume de 
Taetwité serait alors plus limité, 
mais le solde de nos échanges 
commerciaux plus élevé. » 


AUTOMOBILE 


POÜR LA CONSOMMATION DE CARBURANT 


Peut-on se fier un MobU Économie Bnn ? 


Le MobQ Economie Bnn se déranlera cette 
ann^ les 20 et 21 octobre prochain, entre 
Paris et Deanville. Les consommations enregfs- 
tnées ^ llasne des trois' épreavès de ce ooncoors 
de qonditite économique ne manqneronjt ps^ 


une fols encore, d’étonner. Cest l'occa^on de 
s'inteiToger siu: la crédibilité de cette manifes- 
tation et, d'ane façon pins générale sur la 
valeur des chiffres de consommations commu- 
niqués au public. 
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C'est un message^, 
de la Caisse Nadonalê de l^nei;^ 
qui offre des bons de caisse . 


la oon&ommatbxi d'une onto- 
moblle dépend de son état 
du gonfli^ des 
pneumatiques, de la charge trans- 
portée. du profil du parcours, des 
conditious atmospoËrlques, d e 
l’utilisation de son équipement 
(fenêtres ouvertes par exemple 
ou chauffage de la idtre azxiéië), 
de la nature du carburant-, et de 
celle du oondueteur. Toute évalua- 
tion qui ne tient pas compte de 
tous oes paramétres ne signifie 
iloL C'est le cas des «consom- 
mations oonventionnelles s (1) 
dont l'Agence pour les économies 
d’énergie a rende la publicité 
obligatoire depuis le 1- avril 1976. 


beure), qui Ignorent par consé-. 
quent les reprises et les change- 
ments de vitesses, et l'essai « type 
urbain > — réalisé d chaud — n’a 
qu’un lointain rapport avec la 
réalité. 


Une R5 : 18 litres 
aux 100 km 
:sur 2 kilomèfres 


- lefcbe s Interdite avec ou sans ar- 
rêt du moteur et strict respect du 
code de la route, le tout étant 
contrôlé par une < boîte noire » 
et les autorités) ; euTm les condl- 
tUms de rireulation et la mètèo- 
. tologje n'(«t rien d’idéales puls- 
:..que ce sont celles que peuvent 
affronter tous les automobilistes 
empruntant le même itinéraire — 
les routes ne sont pas fermées 
cmnme pour un rallye. 


En plus, ils sont, à intérêt piDgres$if (taux abtiiaiîel bi^ 
jusqu'à .9,50 % au bouLde 5 ans)^avan^eux fiscalement, tou? 
jours disponibles et remboursables j et ils sont émis par un éta-^ 
blissement puHic national* 


Souscrivez auprès de la Caj^ Nationale de'l*Enei;^' 
etde la plupart des guichets de banques. 


Caisse de FEnei^ 

pour réquipement de la Fiance 


Mais' c ottim e n t pourratt-n en 
être autrement. ? La détermina- 
tion d'une consommation norma- 
lisée suppose que tous les para- 
mètres le sont egalement. Ce n'est 
pas le cas : les dispersions de 
faiKicatian sont tehes que,- sur 
une même chaîne, deux automo- 
biles peuvent consommer diffé- 
remment (jusqu’à 10 % d'écart), 
la densité du cartmrant distribué 
aux pompes peut varier de 5%, 
l’instabilité . cm climat est une 
constAUte ét la définition 'd’un 
conducteur moyen est une utopie 
(un même pilote peut consommer 
30 à 40 % de plus rëlon son état 
nerveux). C’est pourquoi les essais 
officiels sont effectués dans des 
conditions Idéales (absence du 


vent, température moyenne, quasi 
horizontalité -du terrain et banc 


horizontalité -du terrain et banc 
à rouleaux)' qui n’ont rien' de 
commun avec Tenvlroanement 
urbain et routier. Les consomma- 
tions sont évaluées à des vitesses 
stabilisées (à 90 Jcm/h et 120 km/ 


n faut- savoir en effet que la 
voracité d'une automobile décroît 
au m des kllomëtres pour se sta- 
blll&er, dans le meilleur des cas, 
au bout du clnqulèine- kilooïétre. 
Le parcours quotidien d'une mère 
qui ooixlnit ses enfants à l'école 
est un gâchis énergétique consi- 
dérable : une RS, par exemple, 
peut oonsommesT en ville plus de 
18 Utrea aux 100 kUomëtres pen- 
dant les 2 premiers kilomètres 
qui suivent sa sortie du garage. 
Et une CZ Citroën frôle les 
28 litres aux 100 kilomètres-. Les 
Ingénieurs de MobU ont calculé 
que, sur un échantillon de voi- 
tures européennes, la pénalité 
moyenne était encore de 18 % au 
bout du quatrième kilomètre en 
vUle, si le départ était effectué à 
froid. Comment accorder une 
valeur. à des essais ofTieiels qui 
oublient le prtnclpaj dans le seul 
bat de simpUfîër Texpérlmen- 
tatlnn ? . 


Rniitant, malgré une charge 
moyenne (deux occupants par 
voiture], un- parcours difficile 
(50 kilomètres de rues encre la 
Tour Eiffel et OrgevaU puis 
250 kDomëtres de routes jalonnées 
de villages entre Orgeval et Deau- 
vUle, et 200 kilomètres d'autoroute 
pour le retour) et une mc^enne 
élevée (respectivement 25 kilo- 
métre/heure, 60 kUomètres/heure 
et 120 kiloznëtres/heure). les ré- 
sultats seront sûrement diffici- 
lement crédibles. H faut les 
prendre pour ce qulls sont : des 
mtnimas réels égalables par qui- 
conque veut s'en donner la peine, 
mais qui peuvent être majorés 
de 1 ou 2 litres selon le tempéra- 
ment de chacun. 


LE SEUL MRIS-TÉHÉRAN 


Mieux vaut, alors se tourner 
vers les ooncanzB de conscxiuna- 
tlon dont le plus célèbre est In- 
cemtestaMement le Mobil Econo- 
mie Run. Les paramétres sont 
connus : les autonobUes ( q a 1 
« couchent dehors » avant 
Tépieuve) smit strictement de sé- 
rie, .mais ce sont les meilleures 
et-les mieux préparées : les pilotes 
sont souvent dès spécialistes, 
mais Us ne trichent i»is (« rou- 


Le Mobil Economie Run en est 
à sa vingt-troisièaie édition. 5(Mi 
souci d’approcher des conditions 
normales de conduite lui a fait 
abandonner les épreuves sur pis- 
tes depuis 1976. Il reste cependant 
toujours perfectible. H lui fau- 
drait pour cela une épreuve 
courte en ville (incidence des dé- 
parts à froid), une moyenne Un- 


U 


r 


posée plus élevée eur route^ et 
l'abandon total du oui 


l'abandon total du qui 

condamna Vèditkm 19TZ« Mais, tel 


QV'ïl est, il reste la meilleure 
démonstration enzonêenne de la 


TOUS LES JOURS 


( 1 ) Cm Bonrira sont Oirinles par 
le labontolre de rcaton tecbnique 
de rautomobQe et du cycle ITTTA. 1 . 
Due brochure regrouput 1 m 
eoBaommBtlonfl oonvauEloimellM de 
chaeune dM -automobUee vendues en 
Freoce cet dletrlbuH gncaltement 
par l'Ageiiee pour 1 m éeoaetniM 
d’Aaergle, 30 , me Cuabronne, 
7 S 73 T Paris Cedex 15 . 


oemonstraaon européenne de la 
plus grande qualité d’une auto- 
mobile moderne; la sobriété. De 
grandes marques, comme Fiat et 
Volkswagen, ne s’y trompent pas 
et utilisent chaque année leurs 
résultats pour la promotion de 
leurs produits. Quant aux autres- 
< MobU » est avant tout une 
compétition ; ceux gui ont tout à 
y perdre n'y partlci^ront jamais. 
Thnt pis pour les consommateurs 
qui n'ont qu'à se reporter aux 
normes offldelles. 


MICHEL BERNARD. 


HilB 




Réservation auprès de votre agence de- voyages ou chez Iran Air au 225.99.06+ 




^M/èuxqu'wi eptk^, 

meMseffSer... 


nm 




Horaires valables jusqu^u 31 octobre. 
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1D4, Cbamos-Elysêes 747. rue de Rennes 
11, bd du Palais 18, bd Haussmann 

158, rue de Lyon 5, place des Ternes 


27, bd St-MtChel 
127. Fg St-Antoine 
30. bd Barbés 


du Lundi au Samedi indus. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


17 OCTOBRE 

Léger effrffemenf 

Encore aseex résieiant landt. te 
marcaé des valeurs franeaùes a 
fini par ^e//rtter légwement 
narcu au palais Brongniart, où 
ta séance rest déroulée norma- 
lement en dépit du vote de la 
maüii environ da personnel qui 
s’est prononcé, en Tuaionté, itour 
le principe d’un arrêt de trabaiL 
L'tndioaieur instantané a ter- 
miné en retraSt tPenviron 0,5 %. 

Défà tris irrégulière au cours 
des iouTB précédents, la tendance 
générale Cest restée, et les repUs 
ne Font sensiblement emporté sur 
les hausses qu’aux pétroles, & ta 
chimie et au matériel électrique. 
AiUeuTs. progrès et reculs se sont, 
a peu de chose près, équüibrée. 
.Ainsi, a la métallurgie, Denam 
t + 3 %) et CMen-ChàUBon ont 
ptmrsutDi leur mouvement de re- 
dressement après VeiSondrement 
de la semaine dernière. A l'tn- 
verse, Pans-France f— ej%j et 
Ndbél-Bazel r— 4,5%) ont subi 
les plus fortes baisses de la 
journée. 

«Lft petite spéculation a eu 
peur, elle ent stoppée. » Telle était 
l’une des raisons fournies par tes 
professionnüs pour expliquer le 
très net ralentissement du rythme 
des affaire. D'autres laiùaieni 
entendre qrue les compagnies d’as- 
surances avaient reçu le ferme 
s conseil 9 de cesser leurs acqui- 
sitions, j,fin de laisser le champ 
libre aux SICAV-Bâonory qui. 
elles, poursuioeni les leurs. Une 
chose est s&re : Veuphorie est cal- 
mée. la fièvre d’achats est retom- 
bée, le mttTChé s’équilibre plus 
aisément. La profonde rechute 
enregistrée à New-York (voir ci- 
contre i a peat-ètre aussi contri- 
bué à faire réfléchir quelques 
opérateurs. 

Sur le marché de For, le lin- 
got a vepris modérément son 
mouvement de hausse, s'adjugeant 
3b F à 31 030 F, tandis que le 
napoléon est resté pratigiâment 
stable à 265 F contre 264JS0. Le 
volume des transactions a été 
estimé à lOjS millions de francs 
contre $JS millions la veille. 


LONDRES 

Xft mMTthé ppromlt lenteniiint odu 
rwirememeni moreredi uatliu «fe 
l'indlea des iDdustileUes progrMse de 
1.3 point, à 4 d 9 .B. Avance des 
1 m lees ronds d'Etat sont soatenus. 
Keprlee des mines d'or sprts un 
repli ittltlsL 
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NOUVEUES DES SOCIËTlS 

BOtimsEE COIsAS. ^ Bénéncc net 
su 30 Juin 1970 : 2»7 tnÜUoM de 
rrancs. Lee réeultste conaolSdis du 
groapa pour Vannée 1378 devraiant 
ee msintenir autour de 07 A mtlliona 
de francs (comme en 13771 . ooit 07 F 
per action. 

MANURBIK. Bénéflee d'enlol*- 
tatiou au 30 Juin 1979 : 40,03 miinnnii 
de francs contre 38,01 mlUlona 

SQilC. Béeulütt net au 30 Juin 
1978 : 10.93 millions de francs cdntre 
14.48 TDlUlons. 

SOCXBTE GBNBIALE DB 70 HDB- 
SXE^ ^ Au 30 Juin 1978 . la bilan 
provlBolre de la société mère mon- 
trait une perte de 3^8 mUlioos de 
francs, mais pour rexercice en 
entier ; les dirimante estiment que 
« Vexploltatloo courante sera équi- 
librée. même si rexemice se traduit 
par un solde net euasl négatif qu'en 
1977 » (49 mlillous de francs conso- 
Udtel. 

HATfDFONTBiN. ^ Pour le troi- 
sième mmeotre de 1878 . Je bénéfice 
net s^est élevé fc 1331 mllUons de 
rende contre 18.28 mUilQna trois mots 
plus vôa 


NEW-YORK 

La bAlsM continue 

BratalessBut uaorcé lundi pw ose 
cbute de 21 jl points, le mouvement 
de balese de le Baixzee américaine 
s*eat poumulvl mardi a Wall Street. 

L'Indice Z>ow Jones, un moment 
en repU de 13,4 points, a final cmeat 
ttéebi ds 8 JB 3 pointa, avant de 
crlre A 886 , 34 . 

Sur I 923 valeurs traitées. 1 55 t ont 
saacore xeeulé, 143 sont parvenues S 
monter et 329 sont restées 4 peu 
près fltablea 

Plus que la baisse dle-mème, qui 
stst tout da même produite alors 
qu'une baussB de 0.5 % de la pro- 
duction Induetrlelle en eeplembre 
était annoncée, c'est le brusque 
aecrolcsement du volume des ée&sn- 
aes qui a préoccupé lee o^rateurs. 
•Bn effet, quelque 38 mullous de 
titres ont été négociés eontta 21.74 
mUilona la veille, st une vingtaine 
de millions au eours dee précédentes 
eemaines. 

Faut-ll en tirer le conclusion que 
la hausse des taux d’Iutéréta. source 
directe de la boiuslére. com- 

mence 4 inqnlécer tout Ir monde 
outre-AiIanUQue 7 H est encore trop 
tôt pour Je dire, mais des volz com- 
mencent 4 se faire e tendre, évo- 
quant le risque d'une réceséion.^ 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 


En Italie 


2. IDEES 

— JEUNESSES : « U lonmen 

doi Ifccens V, par Girard 
ViDccnl ; « oi tant 

peut orrifor par le docteur 
Daniel Fleury. 


V< intenogotinre > ffAldo Horo 
por les Brigades ronges 
est pnblié por le ministère de llntérieiir 


le premier MOnSTBE BBirANNlQUE A BONN En raison d’un arrêf de hanil 

—T des agents de conduite 


M. Çallaghan s’entretient 
arec le chancelier Schmidt 
dn système monétaire européen 


De notre correspondant 


1 HRANGER 

~ La situation av Liban et les 
réactions aux dAdorotioiis de 
M. de. Guntngaud. « L'M- 
deuce Messe un point de 
vne de Pb. de Samt^berL 


De liotre correspondant 


ÜH HiAiN SUR TROIS 
CIRCULE a MERCREDI 
SUR LA BANLIEUE 
DE PARIS-SAINTTiZARE 


Rome. — Le ministère de rin> 
tërlear a proroaiiè qnelQue sur- 
prise mardi 17 octobre en pu- 
bliant r c Interrogatoire » d’Âldo 
Moro, découvert il y a trois ee- 
xxialnes, dans une base des Brl- 


4. PROCHtORIENT 

— La nigociarion de WoAing- 
ton. 

4. AFDimiE 

5. EDROPE 

— SUÈDE : le aootcaa govrer- 
neoteet. 

6 -7. U PRINCIPAinÊ r 

» m Llisfom d'an arbitrage 
por Prerre Poiuidi. 

SRIflL POimQüE 

— Les tRiTDiix parlementaires. 

~ Le d&at aa sein de P.CF. 

11-11 L’SfCTIOII DD PAPE 

~ TÉMOIGNAGE : . Ni cobscn 
T otear ni pregressista *, par 
le ILP. Jos^ Sadzik. 

— m L'esprit' dtoîr là.. par 
André Piettre. 


eades rouges à Milan. Invoquant 
M secret de rinstractfon,-le tri- 
bunal de Rome s’était «qjposé A 
sa publication, alors que les par- 
tk politiques et le gouvernement 
lul-mème y étalent favorables. 

C^est la deuxième volte-face 
du magistrat instructeur qui, 
dans une premier tempe, avait 
donné son feu vert, puis s’était 


xa'vlsë. On Ignore pôurquoL 

Le ministère de l’intérlesr In- 
siste sur le fait que l’autbentlelté 
du document n’est pas établôe. 
DéznocraCes-chrétieris et commu- 
nistes font de même, en se refu- 
sant -& y voir un quelconque tes- 
tament du présideut de la démo- 
cratie chrêûenne qui avait été 
détenu pendant cinquante-quatre 
Jours au printemps dernier avant 
d’être assassiné. 

Même si les déclarations étaient 
authentiques, ajoute-t-on, ^es 
n’auralent aucune valeur, puis- 
que extorquées. lie texte se com- 
pose de quarante-neuf feulUecs 
dactylographiés avec des fautes 


1£ MQirDE DES JUnS 
ET DES SPECTACLES 


d'orthograplie et de grammaire, 
n touche a tous les scüets bxû-- 


VAQBS 15 A 24 


n touche a tous les sujets brû- 
lants de ces trente dernières an- 
nées : les attentats, les scanda- 


EXFOsmONS : Métamorphosas 
riniandAiaes, par Audiâ fftzxn^ 
glar. i 

PHOTO : 25, rus Pramler-FUm, 
à Lyon, par Hervé GnlDart. 

JAZZ : UUe ren&ée à la croleée 
des atitrae mualg.iies, par 
■ Francia Mannande et Fanl- 
Stienne Baxou. 

THEATRE: Peter BrockàStiat- 
ford. par Colette Godard; UU 
entretien avec MIcbel Bou- 
quet, par QUbert Comte. 


L'assassînai 

d'un réfugié yougoslave 


les. les services de sécurité, les 
crises gouvemementaiies. 

L’ota^ des Brigades rouges s'en 
serait pris notamment à' ses amis 
politiques avec grande sévé- 
rité et des expressions qu’on ne 
lui connaissait pas. M. Zaoca- 
gnini, secrétaire général de la 
D.C, serait du nombre, et aussi 
M. Gallonl. 'un « jéstette >, et le 
président du conseil, M. Andreotti, 
un « montarv frotd, sans jamais 
un moTnent de pitié humaine ». 

Si les Jugements portés sur les 
personnes sont péremptoires, les 
tfftg trente siinées écou- 
lées ne 5”en trouvent pas édairels 
pour autant. Dans un de leurs 
communiqués, les ravisseurs 
avalent d’aûlenzs averti que 
V e intemgatotrB de Moro 'ne\ 
réoilatt aucune turpitude que le 
peuple ne cennaisse déjà ». I 

Entre ces lignes amères, d'une | 
lecture bien triste, on aperçoit 
surtout un homme seul se débat- 
tant contre la mort. L'auteur 
présumé du texte semble être 
convaincu que sa llbératlcm est 
Imminente. D est c profondément 
reemmaissant » aux Brigades, 
rouges dont 11 souligne la a géné- 
Tosité ». Son séjour « comme pri- 
sonnier politique » a été assez dur 
évidemment, c mais éducatif ». 
Les ravljsseuzs envisagealent-Us 
réellement d’échanger Moro à ce 
moment-lè ? Ou l’ont-üs fait 
croire à l’otage pour qull parle ? 
Toutes irë sun^osmons sont per- 
mises. Ce n’est pas le contenu de 
ce texte qui est Important, c’est 
l’utilisation p(ditiqae qui poanatt 
en être faite. — R. S. 


Londres. — M. Callaghan. 
accompagné du chancelier de 
l’Échiquier, ■ M. Denis HSaley, et 
du ministre de ragiicnltnre, 
M. John SiTTcln, part ce mercredi 
18 octobre pour Bonn, bl» décidé 
à élargir la discussion avec le 
chancelier Schmidt au-delA du 
seul problème dé l’adhésion de la 
Grande-Bretagne au système mo- 
nétaire européen. Après une 
longue réunion du cabinet, l'entou- 
rage du premier ministre indi- 
quait mardi soir que M. Calla- 
gh»i-n avait noté avec satisfaction 
que, dans les discussioiis de 
Luxembourg; la Grande-Bretagne 
n'éüii& pas le seul membre de la 
Communauté européenne à s7n- 
terroger sur les mérites de ce 
système et & vouloir, en partlca- 
Uer, déterminer dans queue me- 
sure U se distinguera de la foz^ 
mule actuelle du «serpent». Un 
certain nombre de points devront 
être éclaircis, et éventuellement 
elarlfiés, dit -on, avant que la 
Grande-Bretagne partieipe à .un 
;xoJet dont les dlrlgewts britan- 
niques veulent être àssuxés qu'n 
sera durable et n’affectera pas 
gravement la position de la livre. 


escompte que le chancelier 
«tohTTittU: comprendra que des 
compensatkms sont . nécessaires 
pour démontrer A l'opinion pu- 
blique britannique que la Grazide- 
Kètt^ dn bénéfices de 

sa participation au nouveau sys- 
tème monétaire. 


On admet à. Londres que les 
ministres britanniques ne pren- 
dront pas d'engaganent avant 
d’obtenir des prèdsions sur les 
réformes Jugées toujours fonda- 
mentales de la politique agricole 
commune, . des accords .commu- 
nautaires sur les pèches, ainsi que 
du budget de la CBLE. Bien que, 
déUhérânent, on évite de parler 
de concessions, M. Callaghan 


M. Callaghan fera sOren^t 
état non seulement de ses diffi- 
cultés avec la travailliste, 

représentée an gouvernement par 
Peter Shore, Tony Benn et 
John SUkin — respectivement 
ministres de l’environnement, dé 
l'énergie et de l’agriculture, — 
qui. sont opposés au projet pour 
des raisons de principe, mais 
gnwwi des réserves techniques de 
Eric Varley. ministre de 
l’indusûcle, ES^und Dell, minla - 
-tze du ecznmerce, et Roy Hatters- i 
ley, ministre des prix, préoccupés 
dâ effets que le nouveau système ' 
aurait -sur les exportations bri- ' 
tannlqdes. M. Callaghan. appuyé i 
par ftes ministres « européens », 
comme M. Harold Lever, chan- 
celier du duché de Lancaster, 
•wmg Shlziey Williams, ministre 
de l'éducation, et M. Fred MoUey, 
ministre de la défense, avait 
réussi à éviter, à Blsckpod, 
l’adaptltm d’une motion condam- 
nant foxmelleznent le système 
monétaire eurupéerL 11 a réussi 
Jusqu’id & empêcher les « anti- 
européens » du gouvernement de 
soulever la quâtion.- Mais,, de. 
toute évidence, la division du 
cabinet limite sa liberté d’action. 


. Sealement un train snz trois cir- 
cnlalt, ce mercredi 15 octobre, sur 
le rèeexQ buliene de PurU-Salnt- 
Lame. Sor les sraades 1« 

trafic était aunré à 90 %. La aerrlce 
des toalns était totalement tntai^ 
rompn sar la liane Feris-Xnraüdes- 
VersaHies rive ganehe. 

Cas Boavelles partnrbatfons étalent 
proTognéas par nne gtèva de rinat- 
qnatre henrea — du mercredi à 
a banra an Jendf à S haarts — 
décfancliée par las agents de conduite 
C. G. T., C. F. D.T. et antonomes 
pour protester eontre « le refus du 
directenr régional de respecter les 
engagements pris a après la première 
grère dn 10 octobre, qui avait été 
lancée pour obtenir U levée d*ane 
mesure prise contre nn agat de 
condutte dn dépôt de Mantes. La 
comaumlgné syndical assnra que la 
dlrectiDU générale de la S.K.C.F. 
aealt accepté d’annnler partleUe- 
ment cette, a sanction s après le 
mouvement* dn 10 octobre, mais que 
le dizectenz régional a remis en 
cause cette décision. 


HENRI PIERRE, 


M. BUSIC AURAIT (lÉ VICTIME 
DE LA POUCE SKRÈIE 
DE BELOLADE 


Vives DDlémiqnes on sein de lo C.C.C. 


EU fait, n ne s*eglt pas, selon la 
direction générale de la S.N.C.F., 

. d'âne a sanction a. VoIcL d’après 
elle, lee faits : eet agent du dé^t 
de Biaates a éti Impilqaè dans un 
accident feRovIalre qnl s’est* produit 
en juillet dentier à SartrearillA 
L’intéressé a été contraint d’observer, 
à la snite de cet accident, nn snét- 
maladle de cinq eemabiBs. n ne 
pourra reprendre son poste * de 
omdnctenz qn’après avoir sabl la 
▼isfte zéglemeDtalre de contrôle, pto- 
eédoie oonfbnne an règlement du 
petsonnél de la S-N.C.F. a Les syn- 
dicats refnsent ces régies normales, 
dit-on à la direction. Or, Û S'agit 
de la sécurité des transports» avec 
leqnrile on ne peut pas transiger, e 


A dix Joozu da congrès extraor- 
dinaire de la C.G.Cb convoqué le 


25. SOCIETE 

— Un oeddenf dn travail en 
conacrio'nnelle. 

— Le gaavernemeiil’ prëpore do 
aouvelles mesnres en faveer 
de FopprenHsrage. 

2iL LES PRS HOBa 

27. ECHECS 

31. PRESSE 

32. SPORTS 

31 ËQDIPEMEXT 
34136. ECONOUE 


LIRE Salement 


BADIO-TStBVlSEON Oi) 

AzuoDon rTïïimfrn (28 à 31) ; 
Aujoiudlial (32) ; Canut (13) ; 
« Jounul ofhelel » (32) ; MAtte- 
rolosta (32) : Mots croisés (32) ; 
Boorse (37). 


Le numéro dn «Monde* 
daté 18 octobre 1978 a été Uré 
à 610 957 Bxemplaizes. 


Après l’assassinat, lundi 16 ac- 
tobi^, d’un réfugié yougoslave de 
passage à Paris, M. Bruno Ante 
Busie (2e Monde du 18 octobre), 
les milieux croates exilés attri- 
buent à la police secrète yougo- 
slave la responsabilité de oette 
mort. M. Stjepan BQaudaltch, 
arrêté eaa. R^mbllque fédérale 
d’AUemagne, 11 y a quatre mois, 
à la demude des autorités you- 
goslaves qui réclament son extt^ 
dltion, ^est dit convaincu du rôle 
de la police secrète yougoslave 
dans la mort de M. Busic. 

Dans certains . mUiieax croates 
de Paris, on affîrme qu’une réu- 
nion spédalement conücrêe à son 
cas avait eu Ueu U y a plusieurs 
mois et avait abouti au projet 
d’élimination physique de 
M. Busic. Ce dernier, qui avait 
quitté son pays en 1975. vivait 
depuis A Londres, et séjournait 
fréquemment en FranceL 

L'un de ses amis, M. Valde 
Pavllniteh, rédacteur en chef d'un 
magazine d’opposltkm au régime 
yougoslave, a a£nrmé de son côté 
que M. Busic avait été prévenu. 
U y a plusieurs mois, par la 
police française du danger qnH 
courait pendant on certain temps 
en vez^t en France. 


dlnalce de la ClG.C. convoqué le 
28 octobre, le bureau de la fêdé- 
ratl(» C.GjC. de la métallurgie, 
dont le président est M. Paul 
MarcheUi, vient d’adresser une 
lettre ouverte à M. Chaipentié, 
président de la Confédération 
des cadres. 

Les c métallos > reprochent une 
nouvtile fois A M. ChsirpenUé 
d'avoir, la semaine .dernière, 
déclaré que les amis, de M. Max-' 
cheüi s'étaient montrés « complai- 
sants » et < tendres » vis-à-vis 
du plan gouvernemoital pour la 
sidérurgie. 

Mais, surtout; Us accusent 
IA CharpenUé d’avoir démdé avec 
pzécipltatlcm le congrès qui va se 
tenir à Versailles, et de retirer A 
la fédératibn de la métallurgie 
« 258 nuMdats -sur les 176 auxquels 
(elle] a droit, sous prétexte 


tiownel aux cotistUions payées 
depuis le début de Vannée en 
cours. La fédération de la métal- 
lurqta n'ayant payé qWenviron le 
dixième de ce qj^éPe devait, ses 
mandiüs seront rédsfts.en pro- 
portion, mais non le nombre des 
d&égués. » 

Dans un (umninnlQué, la direc- 
tion de la C.G.C. a rappelé que. 
dans 'on protocole signé ea février 
1976 entre' Chaipentié et 

Marcbelll. les deux partleB s'inter- 
diaaient toute polémique interne 
ou publique. 


LE DOLLAR AU PLUS BAS 
A FRANBFORT ET A TOKYO 


Iqu'lls refusent] de voir .tncoiw- 
rer dans Vassiette des contribu- 


mm RBUNimons 

DANl LA DRECnON 
E RENAULT VfilICULES 

mmm 


fFubiioM; 


2 saper- |dd^^ 
calculatrices 


8b Un tneendie dforigine crfmi- 
7UUU a gravement endommagé les 


poiir.Tos examens. 

Piix rêduHs par quanfifés 


Tieue a gravement endommagé les 
locaux de la libr^rie palesti- 
nienne située au 2A rue de la 
Réunion, & Paris (20*), mardi 
après-midi 17 octobre. L’attentat 
a été revendiqué par des « com- 
battants pour la défense d’Is- 
raël » qui. téléphonant à l'Agence 
France-Presse, ont déclaré : 
« Trois d'entre nous ont TnoUrisé 
les permoTients à Vaide d'armes 
à feu, pris les dossiers et les pa- 
piers, tneendié la librairie. » 


rer dans l’ossiefie des contrum- 
tians Vabonnement à la revue de 
la C.G.C. qu’üs n’onï pas sous- 
crit ». Cela, écrit le bureau à 
M. CharpenUé, pour «ixnis assu- 
rer UTie majorité à huis clos, dont 
vous allez vous servir pour affer- 
mir twtre pouvoir et préparer 
dans les trois mois qui viennent 
l’exclusion de la métallurpie 
C.G.C.». 

En conohislan, les mêtaUur- 
gistes' rédlaineDt un vaste débat 
démocratique et la levée du huis 
doa 

« (?est un procès eVintention », 
nous a dit. mercredi 18 octobre, 
M. Jean Menin, secrétaire général 
de la C.G.C. c Nos statuts pré- 
voient que le nombre des dSéqués 
est établi (Faprès les cotisations 
payées durant Tannés précédente, 
mais 2e droit de vote est propor- 


(De notre corresp. régionaL) 


liyaa .- — M..Zannottl. P.-D.O. 
de Rgw«nTfc véhicules industriels 
— société née de la fusion de 
Bcrliet et de la Savlem, effective 
depuis le 3 octobre, — n’a pas, 
coutrairement. aux rumeurs qui 
circulaient, fourni, mercredi 
18 octobre^ au cours de la prê- 
mière réunion du cmnlté ceutraTi 


d’entzépdse,. de (diUfres ' précis 
sur les sanuresslons d’emplois aol 


Votbe 


TlUHIEZ a Bëlectionnâ pour 
^ étu^ants et infiéolénrs 2 


iiifiimiiE 


étu^ants et ingéolenrs 2 
nouvelles caleidatxicesTezas Ins- 
’tnxmeDts à prix abordables et 
perlormancesmaxi: • TI57:278F 
ttc. 2 fols moins cher que pn^ram- 
mables de pertormances voisîiies. 
Evite tons ealcols tipéQtUiB. Pois- 
sauce étonnante : Joscin’à ISO pas ; 
8 mémoires ; 2 niveaux de sous- 
proenmmes; étiquettes; tests de 
décision; déâémentati(m pour xl, 
etc. : impossible de rérémer le 



REMISE à neuf! 


S assionnant manuel d'emploi de 
0 sattes. • T151 - 2T7 : 324 F ttc. 


SOpagea • T151 - JT7: 324 F ttCL 
I,B maximum de fonctions tontes 


mos:ieMMBt7int8inibb, 

82BDlABMBME-T«LSttaJBS7l2JSS7 


prêtes : trigo, log et Log; trigo 
nyperi). et invenes; oonverslaits 
mesures et poUdres/rectang^ staf ; 
moyenne, écart-type, r&resdon. 
Unéaire, corrélatioD, xl Plus 10 
mémoires et 35 pas/programme. 

• Chez Duriez 132, Bd St-Germaln 


Picino 


cemef 


SAMQTEC vous permet de remet- 
tre à neuf, sur place, an un Jour, 
en blanc ou en couléUr, vos bai- 
gnoire, douche, lavabo, bidet. 
W.C.. etc. Application par apécia- 
HatasL 

— Rdémaillage è froid. 

— Réparation locale d’éciata 
d’émail. 

— Polissage de baignoire rugueu- 
sas ou entsrtrtae; 

NOS AVANTAGES : travail ellectué 
dans la Journée, pas da démontage 
ni de gravats. GARANTIE 3 ANS. 

SUR SIMPLE APPEL : 

DEVIS GRATUIT (sans engagam.) 
DOCLIMENTAT10N GRATUITE 
SUR DEMANDE 


Texas Instruments 

calculatn'ces éleeboniques 


, f f . 

toasnire 

hkatuiiHiKst 


SAMOTEC, 31, me FroMenr 
75014 PARIS • 322-7W 


sur les suppresslozia d’emplois qui 
pouiralent être décidées dans les 
semaines à venir au sein du pre- 
mier constructeur de poids lourds 
français. Il n'a pas caché cepen- 
dant que la situation du groupe 
restait très difficile et nécessitait 
l'adaptation de ses structures à la 
sltuatlcm conjoncturelle. Des étu- 
des sont ?7?? afin de mettre 

en place un plan de regroupement 
Industriel s’appuyant sur les meil- 
léurs éléments existants et d'éva- 
luer les surcharges existant dans 
les structures de TempIoL Les 
résultats de oes deux étudues, 
dont M. Zannotti a souhaité 
qu'eltes soient menées rapidement, 
seront communiqués en lirlorlté 
aux représentants' dn personnel 
et sans doute au cours d'une nou- 
velle réunion dn comité central 
M. Zannotti a également an- 
noncé qu'une nouvelle structure 
de commandement plus c coTicen- 
trêe » serait mise en place & 
compter du- 23 octobre. Cette ré- 
organisation . entraîne la dispari- 
tion de directions importantes du 
secteur poids lourd qui avalent 
été oonflées à M. Vincent Grob, 
directeur général adjoint de 
R.VX. président jusqu’au 3 octo- 
bre du directoire de BerUet, A 
M. Dupont, dlzeeteur de la divi- 
sion camions et président, du dU 
reetoire de la Savlem Jusqu’à la 
fusion, et enfin M. Xttoud. di- 
teetenr des bruts et mécanique, 
et plBoe directement le secteur 
poids loucds sons la responsabilité 
de M. ZannotU. 

BERNARD EUE. 


. Vaa Bonvalle et sensllile baisse dn 
dollar m été enregistrée mefcredl 
U oetobre, ' en fin de matln^ sur 
presqae tontes les gnndes places 
financières IntematlonalaB, et ce 
dans des marehés tonjonrs extrême- 
ment actUa 

Décidément nul en point, la devise 
amériealn'e a tonebé son nlvesn le 
pins bas a Tokyo (182^15 you. contre. 
*10345 yens mardi en elOtnre), mal- 
giC les- InterveiitfonB répétées do la 
Banqne dn Japon, mais anssf à. 
'Francfort en ae traitant- à 14326 DM 
contre 1.SM8 DM,- téndlé «n'à Saris 
en» revenslt à son nlvesn dn IS août 
deznfer 144275 F eontre 44325 F). 

Le dollar ' a eependaiit - on pev 
miens rés is té A Londres (14975 dol- ' 
lar pour 1 ' livre) et à Znrieb i 
CL5850 r.8. contre 14SS5 F. s.). Bn j 
revénclieÿ le franc français Fest 
apprécié à régatd des devises fortes. 
Le deatsebeinaA s’est ainsi traité A 
24978 F contre 2 4225 F et le Daoe 
suisse à 2,7980 F contre 24Z.6S F. 

Si Ton en croit U. Wllfrid Gntb, 
piéaident dn directoire de la 
■Dentsche Bon^ le dollar restera 
f^Ie tant* qne .les. BCats-UnIs ne 
parviendront pas A ïvtter cfflcaec- 
ment contra nnflation nf à rédnbe 
leur Important déOeit cominetelaL 

Les coins de Par ont de nonvean 
p rogressé.. A Londres le prix de 
l’once de métal précieux a été fixé 
A 2294S donars (iceoid historlqiie) 
contre 2ZA2S. 


REPRISE DU TRAVAIL 
AU CENTRE DE TRI DU MANS 


Les employés du tri postal du 
Mans CSartbe) ont décidé. lozx d*nne 
assemblée générale, uunll apiés- 
niüdi 27 octobre, la zeprUe du tza- 
.TuU après nue grèTe de sept Jours. 
Cette décision a été adoptée à la 
suite d’un vote qnl a recueilli 
57 rolz pour. 37 voix contre. 

Les pratleis, dont les revendlca- 
Êloiia,- notemmeuC sur racerolsse- 
ment dns eEféetîfs, ii*bst pas été 
satisfaites, ont seulement obtenu 
Z’étalnnent snr plasientu mois des 
réductions de salaires du fait de la 


Près d”im mois sera nécessaire 
poux résorber le oourrlur accumulé. 


Pvbitettd 


Classez 20 % 


moins cher 


chez Duriez 


• M. leng Sarg, vice-premier 
ministre cambodgien, est arrivé; 
mardi 17 octobre, à Manilte pour 
une visite officieUe de trois 
Jours, pendant laquelle U doit 
s'entretenir avec M. Marcos de 
la situation dans le Sud-Est 
asiatique. — fA.FJPJ 


Pour cravBiZIer vit& bien, agréa- 
blement, facilement, demandez 
conseil à Ouriea II connaît tout, 
vou" dn tout et propose des lam- 
pes de bureau et 25 types de clas- 
sements grandes marques avec 
20 % de remise : A hamacE, tiroirs, 
clapets, flcfalers A tiroirs, classeurs 
a chemises, valises A dossleis sus- 
pendus Aussi chez Duriez : toutes 
fournitures de bareau. papiers, 
carbones, rubans, stylos, globes 
terrestres. Quantités Ufflitèes. 
Catalogne gratuit 112, bd Saint- 
Oermaîn - 633-20-43 - (Maebines 
A calculer : 328-43-31). 


r ^ 

formation à ki gestion 
au niveau le plus élevé 


pour jeunes diplâmés et jeunes caiJres: 


FABRICANT * VENTE DIRECTE 

COUVERTS 

A&OENTË ET INOX 

OREEVRERXE 


Frâno bail 


^ BlC ASP’AC mO' 
ric ué wfl w imrieégww— ib 

(caiAiii,1i8ns{iûr^iocaSaiO * 


BMW : POZZI 


• un pre^ramme personnalisé de 18 mots permettant 
(faoquérir dans tous les domaines de la gestion 

(es connaissances et méthodes nécessaires 

pour un rinportant développement (Je carrièref 

• 

• une pédagogie active en milieu phiridisciprinaire 
rapprochant X, Agro, A & M, (^limistes— et juristes, 
littéraires, économistes, vétérinaires, pharmadens, 
ayant ou non une expèrienœ professionnelle. 

• Certaines partes du programme peuvent 
s'effectuer à rétranger (Brésil. Japon. Mexique^ UK, USA). 

L'admission est basée sur (es aptitudes 
et la mothiadon profonde. 

Le Hnancement est assuré par les allocations 
professionnelles, te budget formation des entreprises 
et des prêts très favorables. 


INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 


78350 JOUYOl-JOSAS. TÉL UGNE DIRECTE {l) 956.43 6il 
OU QJ ssemoo postes 43a 434. 48&, 476 
CHAMBRE DE COMMERCE ET OTNOUSTRfE DE PARIS. 


Bbignln 

FRANOR 


^ an ; MvCil122*M 1 : M M 
8saiioHiffiua.-TiLa57dBa 


CONCESSIONNAIRE OFFtClB. 


10, bd Gouvion-St-Cyr, 75017 Paris 


^univuii 75011 PARIS 
TEL 70Q.87M- Formé t» omeefl 



A B C D E F G 


essais de la nouvelle gamme 

IIVIPORTANTS ATELIERS SPÉCIALISÉS 


754.91.64 

754.91.65 
755.62.29 


réunions d informotl on avec la partîdpatîon d'Anciens ISA 

• à Jouyen-Josas tes 21 et 28 octobre à 10 h 
sur te campus du CESA-ISA-HEC-CFC 

• à Paris te jeudi 26 octobre è 18 h 30 

à l'HAtel Sofîtei Bourbon - 32, rue StOominique 

premiers dépôts de candidatures en novembre 


• M 
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